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HISTOIRE 

D    E 

LOUIS    XIVJ 

ROY  DE  FRANCE, 
ET  DE  NAVARRE , 

E  N 

ABREGE'. 

IL  y  a  long  -  temps  ,  Mes 
Enfans ,  que  j'ay  deflein  d'é- 
crire l'Hiftoire  du  Koy  ,  fur  ce 
que  j'en  ay  veû  par  moymêmc 
A  z  à  la. 
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à  la  Cour ,  &  à  la  Guerre  ;  ou  fur 
ce  que  j'en  ay  appris  dans  mon 
exil  par  les  événemens.  Ce  n'eft 
pas  pour  m'attirer  des  grâces  de 
Sa  Majefté ,  que  j'entreprens  au- 
jourd*huy  ce  travail ,  je  commen- 
ce trop  tard,  pour  efperer  qu'elle 
levoyependantmavie,  &jeme 
propofe  uniquement  le  plaifir  de 
vous  faire  dans  la  vie  de  noftre 
Maître,  un  portrait  de  la  vertu, 
qui  vous  touchera  d'autant  pîus 
que  je  n'auray  eu  ni  à  flatterjui 
à  mentir  pour  vous  la  dépein- 
dre :  Je  prétens  même  qu'elle 
pourra  vous  fervir  d'exemple, 
quelque  difproportion  qu'il  y  ait 
des  avions  d'un  Grand  Roy  à 
celles  d'un  particulier  :  Car  la 
vertu  eft  de  tous  les  états  5  & 
Ton  peut  refîembler  en  petit 
à  un  grand  modèle.  J'ay  choi- 
&  celui  -  ci  dans  la  bonne  for- 
tune 


Louis  LE  GRAND,  f 
tune  &  dans  la  toute  puilîànce 
qui  font  prefque  toujours  des 
obftacles  6c  des  écùeils  invinci- 
bles à  la  vertu  :  Et  je  n'ay  trou- 
vé dans  toute  TAntiquité  chref- 
tienne  &c  profane,  dans  les  der- 
niers fiécles  &  dans  le  noftre  9 
que  le  Roy  qui  pût  eftre  un 
exemple  parfait  de  ma  propofi- 
tionj  c'eftàdire,  quelqu'un  qui 
comme  luy  ait  toujours  été  heu- 
reux &  toujours  fage. 

Vous  verrez  dans  cette  His- 
toire la  plus  longue  pro(perité 
qu'on  ait  jamais  vue  depuis  le 
Règne  de  Salomon  :  Et  vous 
verrez  cette  bonne  fortune  ac* 
compagnée  d'autant  de  fageflè, 
&  de  bonne  conduite,  qu'en  ont 
d'ordinaire  les  hommes  dans  le 
malheur. 

Les  malheureux  dans  la  per- 

fecution  des  hommes  ou  de  la 

A  3  for- 
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fortune  ,  ont  fouvent  recours  a 
Dieu  ,  &  les  autres  l'oublient 
dans  leurs  profperitez  :  La  pro- 
vidence m'a  épargné  le  danger 
d'eftrc  gafté  par  cette  voye  5  auflî 
ne  vous  en  parlerai-je  point  par 
mon  expérience,  comn;ej'ayfait 
des  adverlltez  j  mais  fî  vous  eflcs 
alFez  heureux  pour  en  faire  !à- 
deiïus  une  contraire  à  la  mien- 
ne, modérez- vous  5  «Se  vous  fou- 
venez  qu'il  n'y  a  pas  moins  de 
gloire  à  foùtenir  fagement  la 
bonne  fortune,  qu'à  la  mériter. 
Que  fi  vous  elles  auflî  malheu- 
reux que  je  Tay  été  ,  foûtenez- 
vous  par  la  réfignation,  Refaites 
que  vôtre  courage  foit  toujours 
plus  grand  que  vos  malheurs. 

Je  n'ay  voulu  parler  qu'à  vous 
dans  cette  Hiftoire,  mesEnfans, 
pour  n'eftre  pas  forcé ,  comme 
Je  font  les  Hifloriens  >  de  n'ofer 

di- 
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dire  que  les  faits  >  &  pour  me 
laifler  la  liberté  défaire  des  re^ 
flexions  qui  vous  obligeaffentà 
en  faire,  car  les  jeunes  gens  na- 
turellement ne  s'en  donnent  pas 
la  peine  :  Ils  ne  lifent  que  pour 
fçavoir:  Etjevoudrois  que  vous 
ne  lûflîez  que  pour  vous  for- 
mer. 


HISTOIRE  EN  ABREGE 

D    E 

LOUIS     XIV. 

LOUIS  XIIL  ayant  éteKjjS: 
marié  vingt  deux  ans  fans 
avoir  eu  d'en  fans  5  n'en  atten- 
doit  plus  ,  lorfqu'au  mois  dç 
Mars  1638.  il  eut  la  joie  d'ê- 
tre allure  de  la  grofleffe  de  la 
Reine  Anne  d'Autriche  fa  Fera- 

A4  me: 
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I683.  me  :  Et  cette  joie  fut  complète 
en  Septembre  de  la  même  an- 
née ,  quand  il  la  vit  accoucher 
d'un  Prince. 

Cette  naiflance  extraordinai- 
re fie  juger  à  toutlemonde>que 
le  nouveau  né  le  feroitaufîî.  On 
verra  dans  la  fuite  s'il  a  bien  ré- 
pondu à  cet  augure. 
ï6'43.  Louis  XIII.  eflanrmorten 
1 643 .  le  Roy  fon  Fils  monta  fur 
Je  Thrône  à  cinq  ans  ^  fous  le 
nom  de  Louis  XIV. 

La  Reine  fa  Mère  ayant  été 
auffi'toft déclarée  Régente,  fon 
premier  foin  fut  de  bien  mettre 
la  crainte  de  Dieu  dans  le  cœur 
du  jeune  Prince* 

La  Régente  fut  quelque  tems 
â  fe  déterminer  furie  choix  d'un 
chef  du  Confcil,  &  enfin  mica 
la  tefte  des  affaires,  Jules  Maza- 
cin  Cardinal,  homme  d'un  gé- 
nie 
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nie  au  defTus  des  aurres.  1(54  3 

Je  parleray  de  la  Régence  fort 
fuccintement,  &  feulement  pour 
faire  remarquer  les  profperitez 
du  Règne  dans  la  minorité  du 
Roy  ,  pendant  laquelle  il  n'a 
voit  pas  encore  l'honneur  des 
bons  fuccez. 

Si  j'écrivois  la  vie  de  Loiiis 
de  Bourbon  ,  Duc  d'Anguien, 
puis  Prince  de  Condé  ,  je  n'ou- 
blierois  aucun  détail  des  Victoi- 
res de  ces  tems-là,  où  il  eût  tant 
de  part,  Cependant  lefquels, en 
rendant  d^importans  fervices  à 
l'Etat  j  il  acquit  à  la  guerre  cette 
brillante  réputation  ,  dont  il 
a  dans  la  fuite  étonné  tout  le 
inonde. 

La  mort  de  Louis  XIII.  ayant 

fait  croire  aux  Efpagnols  ,  que 

la  conjoncture  eftoit  favorable 

pour  faire  des  progrés  en  Fran- 

A  ;  ccj 
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55^43.  ce ,  &  que  les  embarras  ordinai- 
res aux  Régences ,  fur  tout  dans 
leurs  commencemens  ,  empê- 
cheroient  la  Reine  de  foûtenir 
un  grand  effort,  s'ils  le  faifoienr, 
ils  entrèrent  enChampagne  avec 
une  grofle  Armée ,  &  afliegerent 
Rocroy. 

La  Régente  envoya  ordre  à 
Loiiis  de  Bourbon,  alors  Duc 
d*  Anguien ,  qui  à  vingt  deux  ans 
commandoit  l'Armée  en  Flan- 
dresjde  fecourirRocroy.LePrin- 
cequi  eftoit  à  Aire,  marche  en 
diligence  aux  ennemis,  leur  don- 
ne bataille,  &  gagne  une  Vidboi- 
re  dont  les  Efpagnols  ne  le  remi- 
rent de  vingt  ans. 

De  Rocroy ,  ic  Prince  alla 
prendre  Barlemont,  Emeric,  & 
Binfch  >  &  en  même  tems  fit  dé- 
molir Maubeuge  ,  Emeric,  & 
Barlemont;  Delàilfutattaquer 


Louis    le   gr-ANd.  ït 
Se  prendre  Thionville;  enfuite  i^45« 
i!  prie  la  Viile  de  Cirq  fur  le 
Duc  Charles  de  Lorraine  qui 
ci}oit  dans  les  interefls  du  Duc 
de  Bavière  j  &  ayant  eu  avis  que 
l'Armée  que  commandoit  Jean 
Baptifte    Budes  Maréchal    de 
Guébriant en  Allemagne,  eftoit 
en  prefle  entre  celle  du  Duc  de 
Bavière  &  celle  du  Duc  Char- 
les, il  y  courut,   &  mena  au 
Maréchal  un  fecours  de   (èpt 
mille  hommes. 

Au  premier  bruit  que  les  en- 
nemis  eurent  de  la  marche  du 
Prince,  ilsrepafîerentleRhin, 
&  peu  de  tems  après  qu'il  fut  ar- 
rivé ,  il  remit  les  affaires  d'Alle- 
magne en  bon  état. 

Les  Armes  du  Koy  firent  aufïï 

des  progrés  en  Piedmont  fous 

les  ordres  du  Prince  Thomas, 

du  Vicomte  de  Turenne,  &  du 

A  6         Comte 
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t^3- Comte  du  Pleffis  -  Praflinj  ils 
prirent  la  Ville  de Trin  5  le  Châ- 
teau de  Camain^  le  Pont  d'Eftu- 
res,  &  tinrent  en  refpeftles  en- 
nemis qui  eftoient  là  les  plus 
forts. 

Le  Maréchal  de  !a  Motte  en 
Catalogne,  fècourut  Flix,  que 
les  Efpagnols  avoient  alliegé; 
leur  prit  cinq  petites  places,  leur 
donna  plufieurs  petits  combats  > 
&  les  battit  toujours. 

Le  Duc  de  Brezé  qui  com- 
mandoit  PArmée  navale,  gagna 
un  combat  fur  la  flotte  Efpagno- 
le  devant  Cartagene  ,  où  les 
ennemis  perdirent  beaucoup. 

Dans  ce  tems-là  la  Reine  vou- 
lant recompenfer  le  mérite  & 
les  ièrvicesdu  Vicomte  de  Tu- 
renne  ,  6c  de  Gaflîon ,  les  fit  Ma- 
réchaux de  France. 

Le  Maréchal  de  Guébriant 

qui 
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qui  vouloit  prendre  en  AUema-  1645. 
gne  ks  quartiers  d'hiver  fur  les 
ennemis  5  s'avançoit  en  Suabe 
avec  le  Comte  de  Rantzau  Lieu- 
tenant General  ,  &  en  chemin 
faifant,  il  aflîégca  Rotùeil,  où 
il  fut  tué  d'un  coup  de  Faucon- 
neau. 

Rantzau  acheva  le  Siège,  & 
la  place  fè  rendit  deux  jours  a- 
prés  la  mort  du  Maréchal. 

Quinze  jours  après  le  Duc 
Charles  de  Lorraine  reprit  Ro- 
tùeil-, la  Reine  envoya  le  Maré- 
chal de  Turenne  pour  empêcher 
de  plus  grands  progrés  i  il  paflà 
le  Rhin  à  Briflac,  s'avança  pro- 
che de  Fribourg  ,  battit  quel- 
ques partis  des  ennemis  ,  prit 
leurs  bagages  &  des  étendards, 
&  mit  nos  places  en  fureté. 

11  s'éleva  alors  une  fedition 
en  Kouërgue  contre  Timpolîtion 

des 
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i<J43.des  Tailles 5  mais  le  Comte  de 
Noailles  qui  étoit  Gouverneur 
de  la  Province,  s'enferma  dans 
Villefranche  avec  quelques  trou- 
pes, &  paria  fermeté  &  fa  bon- 
ne conduite,  il  appaifala  fedition, 
&  punit  les  feditieux. 

La  Reine  qui  vouloit  faire  ai- 
mer le  Roy  dés  le  commence- 
ment de  fon  Regne,autant  qu'el- 
le le  faifoit  craindre,  donna  la  li- 
berté aux  Maréchaux  de  Vitry 
&  de  Bafibmpierre ,  &  au  Comte 
de  Cramail,  que  le  Cardinal  de 
Richelieu  avoit  fait  mettre  à  la 
Baftille  un  peu  légèrement  :  Et 
le  Prefident  le  Coigneux  ,  qui 
pour  avoir  efté  attaché  aux  inte- 
ic&s  du  Duc  d'Orléans ,  avoit  été 
chafTé ,  fut  rappelle  &  remis 
dans  la  fonftion  de  fa  charge. 

Le  Ducd'Flbœuf,  le  Marquis 
du  Bec,  &  le  Duc  d'Epernon,  eu- 

ïçnt 


Louis  le  grand,  if 
rent  des  lettres  d'abolition,  pour  K543J 
avoir  porté  les  armes  contre  le 
Roy ,  &  rentrèrent  dans  leurs 
biens  ,  Sz  le  Ducd'Epernon  dans 
fa  charge  de  Colonel  de  Tlnfan- 
terie ,  &  de  Gouverneur  de 
Guyenne. 

Les  Peuples  furent  déchargez 
de  dix  millions  de  livres  de  Tail- 
les. 

Il  n'y  eut  pas  jufqu'aux  Etran- 
gers, qui  ne  reçeufftnt  des  mar- 
ques des  bontez  de  Sa  Majefté 
&  de  fon  crédit  dans  les  Cours 
des  Princes  fcs  Alliez. 

Grimaldi  Nonce  du  Pape  fut 
nommé  Cardinal  à  lareconjman- 
dacion  du  Roy,  &  le  Chapeau  luy 
fut  apporté  à  Paris  par  le  Came- 
rier  de  Sa  Sainteté. 

Et  pour  ne  rien  laiflèr  à  fou- 
haiter  à  un  fi  beau  commence- 
nient  de  Règne,  la  Reine  vou- 
lut 
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1^44.  lut  bien  écouter  des  propofitions 
depaixj  6c  fit  nommer  les  Comtes 
d^Avaux  &  de  Servien,  Pléni- 
potentiaires à  Munfter  :  Mais 
les  Ambaffadeurs  des  Couronnes 
n'ayant  point  de  pouvoirs  fuffi- 
fans ,  les  conférences  ne  fervi- 
rent  qu'à  jetter  des  plans  qui  fu- 
rent utiles  dans  la  fuite. 

Charles  I.  Roy  d'Angleterre 
ayant  alors  fuccedé  à  la  Couron- 
ne, voulut  introduire  desnoU' 
veautez  dans  la  Religion  A  ngli- 
cane  ,  q'ii  furent  mal  reçues  du 
Parlement  &  des  Peuples,  &fuc 
le  prétexte  de  grands  remuëmens 
dans  ce  Koyaume.  La  Reine  trou- 
va beau  pour  la  gloire  du  Roy 
fon  Fils,  d'elîaïer  a  procurer  la 
paix  à  Ces  voifins  j  6c  pour  cela 
Sa  Majefté  envoya  le  Comte 
d'Harcourt  Ambafîàdeur  extr.w 
ordinaire  à  Londres  :  Mais  les 

ef- 
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efprits  étant  trop  aigris  de  parc  16^^. 
Se  d'autre,  (a  médiation den:ieu- 
ra  fans  fruit. 

Cependant  la  négociation  de 
Paix  n'ayant  point  eu  de  fuites  > 
la  Reine  fongea  à  mettre  les  ar- 
mes du  Roy  en  état  de  vaincre 
toujours  fès  ennemis.  Elle  man- 
da aux  Comtes  d'Avaux  &  de 
Servien  >  de  renouveller  le  traité 
d'alliance  avec  les  Etats  des  Pro- 
vinces-unies 5  &  en  attendant  la 
Campagne,  la  Rejnequinctrou- 
voit  rien  de  plus  grand  ,  que 
d'inlpirer  au  Roy  de  faire  du 
bien ,  &  fur  tout  à  fes  bons 
ferviteurs  ,  fit  Ducs  &  Pairs  le 
Comte  de  Grammont  Gouver- 
neur de  Navarre  &  Bearn  :  le 
Comte  de  Trêmes  Chevalier  des 
Ordres  du  Roy  ,  Gouverneur 
du  Maine  >  le  Marquis  de  Lian- 
court,  premier  Gentil -hom- 
me 
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1^44.  me    de    la    Chambre  ,    &    lé 
Comte  de  Brion  premier  Ecu- 
yer  de  Monsieur  Gaftoade 
.France. 

Au  commencement  de  la 
Campagne  de  mil  fix-cent  qua- 
rante-quatre Gafton  de  France 
Diic  d'Orlesns ,  Lieutenant  Ge- 
neral de  la  Régence,  qui  devoit 
commander  PArmée  en  Flan- 
dres, la  partagea  en  trois  corps; 
l'un  fous  le  commandement  du 
Maréchaldela  Meilleraye,  avec 
ordre  d'entrer  en  Flandres  du 
côté  d'Amiens  j  Un  autre  fous 
les  ordres  du  Comte  de  Rant- 
zau  Lieutenant  General  devoit 
entrer  par  Abbeville;  Se  Mon- 
sieur, à  la  îefte  du  troifiéme, 
entra  par  Peronne  &  par  Bapau- 
me,  où  le  Maréchal  de  Gailîon 
le  joignit. 
Le defîèin  de  Monsieur  étant 

d'affie- 
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d'aflieger  Gra vélines,  il  ordon- 1^44» 
na  qu'on  fe  faific  des  Forts  de 
Bayette,  delaCapelle,  &deS. 
Foiquin  ,  qui  facilitoienc  l'ap- 
proche de  la  place,  où  il  fit  ou- 
vrir la  tranchée  le  21.de  Juin  j  & 
le  30.  de  Juillet  la  place  fe  rendit. 

La  Conquefte  de  Gra  vélines 
étoit  fort  importante  s  c'efl:  de 
l'ancien  Domaine  de  la  Cou- 
ronne j  &  la  prife  de  cette  place 
ouvroit  le  pays  ennemi.  Le  Ma- 
réchal de  Gaflîon  au  fortir  de  là 
s'empara  de  l'Abbaye  de  Hoiiat- 
te  j  &  fe  faifit  du  Château  de 
Haneze  pour  être  maître  de  la 
Rivière  à' AL 

Les  Hollandois  avec  leur  Ar- 
mée Navale ,  commandée  par 
l'Amiral  Tromjp ,  s'emparèrent 
pour  nous  du  Fort  du  Sas  de 
Gand.  Ce  qu'on  appelle  des  Sas 
en  ce  Pays -là,  ceibntdes  em- 

bou- 
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1^44.  boucheures  de  Rivières,  ou  de 
Canaux  ,   à  la  tefte  defquels  on 
fait  des  Forts. 

Il  y  en  avoit  deux  confidera- 
bîcs,  quiétoienc  les  Forts  d*Hen- 
nuyen&deRebé,  quiincommo- 
doient  fort  nôtre  Armée  :  Le 
Comte  de  Manicamp  fut  com- 
mandé pour  les  forcer,  ce  qu'il 
fit  avec  beaucoup  de  valeur. 

Le  Maréchal  de  Gafllon  pafTa 
le  refte  de  la  Campagne  à  pren- 
dre des  Forts  &  des  Châteaux, 
qui  avançoicnt  toujours  nôtre 
Armée  dans  le  Pays  ennemi  5 
battit  plufieurs  partis  des  trou- 
pes d'Efpagne ,  &  fe  fignala  par 
tout. 

Le  Duc  d'Anguien  de  fon  cô^ 
té ,  avec  le  Maréchal  de  Guiche , 
&  le  Maréchal  de  Turennc  fous 
lui ,  gagne  en  Allemagne  les 
combats  de  Fribourg  ,    prend 

Fhi. 
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Philisbourg  5    Mayence,   Guer-1^44. 
mcflen,  Wormes  &  Baccaras. 

A  la  fin  de  la  Campagne  5  le 
Grand  Seigneur  envoïa  une  Am- 
baflàde  au  Roy,  &  luy  faifant 
compliment  fur  fes  Conquêtes  t 
il  l'appelle  l'Empereur  de  France  > 
Pofleflèur  de  plufieurs  Royau- 
mes, l'Arbitre  univerfel,  &  le 
premier  des  Princes  de  la  trou- 
pe du  Meilîe. 

Sa  Majefté,  comme  on  voit, 
a  commencé  de  bonne  heure  à 
fe  faire  craindre  Se  refpefter. 

Dans  ce  tems  -  là  le  Cardinal 
Pamphile  ,  ayant  été  élevé  au 
Pontificat  fous  le  nom  d'Inno- 
cent X.  après  la  mort  d'Urbain 
VIII.  les  Cardinaux  Barberins, 
Neveux  du  mort,  qui  a  voient  eu 
le  plus  de  part  aux  cabales  qui 
s'étoient  faites  contre  le  nou- 
veau Pape  >  ne  fe  croyant  pas  à 

Romç 
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1^44.  Rome  en  feureté,  fe réfugièrent: 
en  France. 

Sa  Sainteté  auflî-tôt  fit  con- 
fîfquer  leurs  biens ,  les  déclara 
interdits ,  privez  de  leurs  char- 
ges ,  &  les  menaçoit  par  une 
Br-ile  de  la  privation  du  Cha- 
peau. Cela  fit  grand  bruit  -,  le 
Roy  s'intereflà  pour  les  Cardi- 
naux î  &  par  fon  crédit  les  Bar- 
berins  retournèrent  à  Rome, 
rentrèrent  dans  leurs  biens  & 
dans  leurs  dignités  ,  &  le  Pape 
les  reçût  avec  amitié. 

i(?45.  Au  commencement  de  164.5'; 
rtle<9:eurdeTreves5  que  la  Mai- 
fon  d'Auftrichetenoitprifonnier 
pour  s'être  mis  Cms  h  protec- 
tion de  France ,  fut  mis  en  li- 
berté, à  la  folicitation  de  cette 
Couronne. 

Le  Duc  d'Orléans  qui  cora- 
jmandoit  TArmée  de  Flandres, 

corn» 
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commença  h  Campagne  de  bon-  k^a^; 
ne  heure.  Il  prie  d*abord  les 
Forts  de  Vandreval ,  Guefcha 
ôc  Dringhen ,  en  prefence  de 
Picolomini,  qui  n'ofa  les  fecou- 
rir  ,  non  plus  que  la  ville  de 
Montcaflel,  que  le  Prince  afîié- 
gea  Se  fit  forcer  Tépée  à  la  main  : 
de  là  voulant  prendre  Mardick, 
il  fit  pafîèr  la  Kiviere  de  Colme 
à  fon  Armée.  Les  ennemis  s'y 
oppoferenc  inutilement.  On  les 
battit,  &  ce  Prince  alla  afïïéger 
&  prendre  Mardick  5  foûtenu  de 
1- Amiral  Tromp,  qui  étoit  à  la 
rade  de  cette  place  avec  trente 
navires  qu'il  commandoit  pour 
en  empêcher  le  fecours.  Le 
Maréchal  de  Gaflîon  y  Fut  blef- 
fë  dangereufement,  &  le  Com- 
te de  Rantzau  y  acheva  de  mé- 
riter le  Bâton  de  Maréchal  de 
France,  dont  il  fut  honoré  au 
-fbrtir  de  ce  Siège.         B      En- 
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l^^j^  Enfuire,  Mon fieur,  pour  aftûrer 
ces  places,  prit  le  fort  de  Linq  , 
&  allîegea  Bourbourg  qu'il  prit 
en  cinq  jours,  6c  fît  la  garnifon 
prifonniere  de  guerre.  Après  ces 
expéditions  Monfieur  s'en  étant 
retourné  à  la  ^..our,  les  Maré- 
chaux de  GalIion&deRantzau, 
prirent  Menin,  Bethune,  Armen- 
tieres,  Lillers,  Sz  S.  Venant. 

,  Le  Maréchal  de  Gaflîon  ayant 
été  averti  que  l'Armée  des  en- 
nemis étoit  en  campagne ,  fepa- 
rée  en  deux  corps,  dans  le  det 
fein  de  furprendre  quelqu'une 
de  nos  places,  réfolut  de  les  at- 
taquer ,  &  le  fit  fi  heureufement 
qu'il  les  battit  &  fit  cinq  cens 
prifonniers. 

Dans  ce  tems-là  Magalotti 
ayant  eu  ordre  d'aflîéger  la  Mot- 
tc  en  Lorraine,  y  fut  tué  à  une 
attaque,   &  le  Marquis  de  Vil- 

leroy, 
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leroy,  depuis  Duc  &c  Maréchal  i(^é.^, 
de  France,  y  ayant  été  env^oyé, 
il  prit  cette  place  en  peu  de  jours 
&  la  fit  razer. 

Le  Duc  d'Anguien  en  Alle- 
magne prit  d'abord  Vinphen  8z 
Rocembourg,  &  avec  les  Maré- 
chaux de  1  urenne  oc  de  Gram- 
mont  gagna  la  bataille  de  Nort- 
linguen  &  prit  la  Ville  fans  refif- 
tance.  Comme  le  Prince  mar- 
choit  de  là  à  Hailbron ,  il  tom- 
ba malade  à  Textremité.    L'Ar- 

• 

mée  demeura  fous  la  conduite 
du  Maréchal  de  Turenne  ,  qui 
ayant  fait  pafler  le  Rhin  à  fcs 
troupes ,  aiîîégea  Trêves  qui  ca- 
pitula lans  attendre  le  Canon. 

Du  côté  d'Italie  le  Prince 
Thomas  de  Savoye,  qui  fervoic 
alors  la  France,  Se  le  Maréchal 
du  Pleflis  Praflin ,  prirent  le  Châ- 
teau de  Pouzon  &  Vigevano  : 
B  2  De 
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1545.  De  là  le  Maréchal  du  Plefliseut 
ordre  d'aller  en  qualité  de  Lieu- 
tenant General  ,  faire  le  Siège 
de  Rofe  en  Catalogne,  fous  le 
Comte  d'Harcourt  Viceroy  en 
cette  province.  Le  Siège  dura 
deux  mois ,  &  les  Affîégés  ft 
rendirent  à  compofition.  Cette 
prife  fut  fuivie  du  gain  de  la  ba- 
taille de  Liorens  par  le  Comte 
d'Harcourt ,  qui  enfuite  ayant 
pafle  la  Ségre,  afîiége  &  prend 
Balaguier,  &  retourne  brufque- 
ment  à  Barcelonne  5  pour  diffî- 
per  une  conjuration ,  dont  il  em- 
pêcha l'effet  en  découvrant  les 
coupables  qu'il  fit  punir. 

Au  commencement  de  Phy- 
ver,  Ladillas  Koy  de  Pologne, 
envoya  des  Ambafîàdeurs  à  la 
Cour  de  France ,  pour  deman- 
der en  mariage  la  Princefîe 
Loùife  de  Gunzague  de  Cléves 

FiU 
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Fille  du  Duc  de  Mantouë,  qui  i€^fé 
étoic  ék  vée  à  cette  Cour  auprès 
de  la  Prince  (Te  Marie  (a  Mère 
qui  s'y  étoit  retirée.  Le  maria- 
ge fut  fait  dans  la  Chapelle  du 
Palais  Royal  à  Paris  avec  beau- 
coup de  magnificence. 

Comme  on  ne  laiflbit  pas  de 
négocier  la  Paix  à  Munfter,  pen- 
dant qu'on  faifoit  la  guerre,  la 
Reine  jugea  à  propos  de  joindre 
aux  fleurs  d'Avaux  &  Servien  le 
Duc  de  Longueville,  de  même 
que  l'Ëfpagne  avoit  joint  des 
Grands  de  cette  Cour  à  leurs 
Plénipotentiaires. 

Au  printemps  de  mil  fix- 1^46« 
cent  quarante- fix  le  Maréchal 
de  Gailîon  qui  n'avoir  pas  quitté 
la  Flandre  tout  l'hyver,  ayant 
appris  que  les  ennemjs  avoient 
des  troupes  dans  quatre  villa- 
ges entre  Bruges  &  Dunker- 
B  3  qucs 
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1^4(5.  que,  les  alla  attaquer,  enleva 
un  de  leurs  quartiers  6c  força 
les  autres. 

Enfuite  le  Duc  d'Orléans  6c 
le  Duc  d'Anguien  qui  dev^oienc 
commander  en  Flandres,  ayant 
aflemblé  leur  Armée  prés  d'A- 
-ras,  en  firent  la  revue  j  &  ces  deux 
Généraux  à  la  tefte  de  trente  mil 
hommes  aflîegerent  Courtray  & 
le  prirent  en  treize  jours  i  de  là 
ils  marchèrent  à  la  plaine  de  Bru- 
ges pour  joindre  les  Hollandois 
nos    alliez,    qui   promettoienc 
avec  fix  mille  hommes  d'affieger 
Anvers  :  Et  ces  Princes  les  ayant 
joints,  leur  laifTerent  le  nombre 
de  Troupes  qu'ils  demandoient 
avec  le  Maréchal  de  Grammont 
pour  les  commander.  Les  enne- 
mis qui  n'avoient  ofé  entrepren- 
dre  une  bataille,   pour  empê- 
cher  cette  jondion,  s'eftoient 

re- 
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recirez  &  mis  en  fureté  j  de  for-  i^4'CS 
te  que  rien  ne  s'oppofant  au 
Duc  d'Orléans,  foucenu  du  Duc 
d'Anguien,  ils  allèrent  prendre 
Bergues,  &  Mardick,  que  les 
ennemis  avoienc  repris  depuis 
fix  mois. 

Monfieur  après  cette  prife 
s'en  eftant  retourné  à  la  Cour, 
le  Duc  d'Anguien  demeura  feul 
General ,  &  fans  perdre  de  tems 
il  prit  Furnes,  le  fortifia,  en- 
voya ordre  à  l'Amiral  Tromp 
d'aller  mouiller  l'anchre  à  Dun- 
kerque,  dont  il  avoit  refolu  le 
Siège  5  &  y  marcha  5  &  en  pre- 
fènce  de  Picolomini  qui  n'cza 
fecourir  la  place»  le  Prince  la 
prit  en  douze  jours  de  tranchée 
ouverte  le  huitième  d'Octobre. 

Sur  la  fin  du  moisle  Duc  d'An- 
guien avec  le  Maréchal  de  Gaf- 
fion  defnt  fix  Regimens  d'infan* 
B  4.  terico 
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^lk'é'^6,  terie ,  &  cinq  de  Cavalerie  des 
ennemis  3  qui  s'eftoient  oppo- 
fez  au  partage  d'un  grand  con- 
voy  que  le  Prince  fie  entrer  à 
Courtrayr&  quelques  jours  après 
les  ennemis  fe  retirant)  le  Duc 
d'Anguien  chargea  leur  arrière- 
garde  entre  Ypres  &  Courtray, 
la  deffic  6c  prit  leur  bagage. 

En  Italie,   le  Prince  Thomas 
ayant  joint  l'armée  navale  de 
France,  quecommandoitleDuc 
de  Brezé  Amiral ,  ils  affiegerent 
Orbitelle.   Pimentel  General  de 
Tarmée  navale  des  Efpagnols^ 
voulant  fecourir  la  place,  donna 
un  combat  qui  dura  trois  jours. 
Nous  le  gagnâmes,  &nousoblii 
geâmes  les  ennemis  à  feretirerj 
mais  ayant  perdu  dans  le  com-^ 
bat  le  Duc  de  Brezé  &  beaucoup 
d'Officiers  ,  les  ennemis  tentè- 
rent encore  le  fecours  de  la  pkf 

ce  p .. 
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ce,  &  forcèrent  le  Prince  Tho-  i<^4-<?-' 
mas  de  lever  le  Siège.  La  Cour 
cftanc  avertie  de  ce  qui  fe  paflbic 
de  ce  cofté-là ,  envoya  le  Maré- 
chal de  la  Meilleraye  avec  des 
troupes  remplir  la  place  du  Duc 
de  Brezé,  avec  ordre  de  join- 
dre le  Maréchal  du  Pleilîs  ;  Ce 
qu'ayant  fait,  ils  prirent  Piom- 
bino  &  Portolongone. 

Le  Maréchal  de  Turenne  en 
Allemagne  battit  les  troupes  du 
Duc  de  Bavière  ,  &  les  pourfui- 
vk  jusqu'aux  portes  de  Neu- 
bourg  -y  prit  fur  l'Ëleéleur  de 
Mayence,  &  le  Landgrave  de 
Darmftat  les  places  d'Achafem* 
bourg,  de  Solingenftat,  &  plu-^ 
fleurs  autres:  Et  s'eftant  rendiii 
maiftre  enfuite  de  Darmftat  ca- 
pitale du  Landgraviat ,  il  épou- 
venta  fi  fort  ces  Princes  &  TE- 
leftcur  de  Cologne  même  >  qu'il 
B  j  les 
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1^46.  les  obligea  tous  à  demander  la 
neutralité. 

Au  retour  de  la  campagne  > 
la  Reine  donna  au  Roy  pour 
Gouverneur  le  Maréchal  Duc 
de  Villeroy  -,  &z  le  Maréchal  du 
riefiis  à  Monfieur. 

Sur  la  fin  de  l'année  Henry 
de  Bourbon  Prince  de  Con- 
dé  premier  Prince  du  Sang  ^ 
mourut  à  Paris,  &  laifla  par  fa 
mort  Loiiis  de  Bourbon  Duc 
d'Anguien  fon  fils.  Prince  de 
Condé,  &  premier  Prince  du 
Sang. 

3,647».  L^'Êfpagne  épouvantée  de  nos 
conqueftes  forma  pluiieurs  dtC- 
feins  pendant  Thiver  pour  fè 
mieux  défendre  la  Campagne 
prochaine,  &  même  pour  nous 
attaquer  ,  &  crût  que  pour  y 
îéûffir  il  falloir  mettre  à  la  tefle 
des  troupes  un  General ,    donc 

rex- 
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rexperience  &  le  rang  leur  don- 1^47. 
naflent  de  la  confiance  &  de  la 
foumiflîon  ,  &  ne  laifsâc  aux 
Grands  aucun  prétexte  de  ja- 
loufie  entre-eux,  ce  qui  juf- 
ques  -  là  avoit  fort  contribué 
aux  médians  fuccés  de  leurs 
armes. 

1/ Archiduc  Leopold  fut  fait 
pour  cela  Gouverneur  des  pays- 
bas  Sz  Generaliiîîme  des  troupes 
d'Efpagne.  Ce  Prince  aflembla 
de  bonne  heure  fon  Armée,  Se 
prit  Armentiéres  &  Landrecye 
allez  brufquenient:  mais  îe  Ma- 
réchal de  Gailîon  arreira  biea 
toft  fes  progrés  j  car  ayant  pris 
la  Baflee,  il  marcha  aux  enne- 
mis qui  alloient  affiéger  Dunker- 
que,  les  battit  &c  les  obligea  dé 
fe  retirer  y  pendant  que  le  Ma- 
réchal de  Rantzau  afliégea  Se 
prit  Dixmude,  lequel  marchant 
E  6  €n* 
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i<^47.  enfuite  du  cofté  de  Nieuport» 
prit  fur  fa  route  le  Fort  de  Nieuf- 
dum  &  celui  de  TEclufe  qu'il  fit 
razer.  Le  Marquis  deCarafcen- 
ne  avec  un  corps  de  troupes  con- 
fiderable  voulut  arrefter  le  Ma- 
reAial  de  Rantzau  au  paffàge 
d'une  digue  5  mais  le  Maréchal 
força  le  paflàge ,  &  gagna  le 
combat  avec  beaucoup  de  con- 
duite &  de  valeur. 

Le  Maréchal  de  Gaffion  de- 
fon  cofté  affiega  Lents  5  où  ayant 
efté  blefTé  d'un-  coup  de  mouf- 
quet  à  la  tefte ,  il  mourut  le  len- 
demain. Le  Marquis  de  Ville- 
quier  acheva  le  Siège  &  prit  la 
place  en  peu  de  jours. 

En  Allemagne  le  Maréchal  de 
Turenae  gagna  la  bataille  de  La- 
winghem  contre  Melanaer  Ge- 
neral des  troupes  de  TEmpire^ 
&  k  Duc  de  Virtembcrg  entrant 

gvcs 


LôiitS    EE    GRAND.     37 

avec  fon  Armée  vidlorieufe  dans  i^^j* 
les  Etats  de  Bavière ,  y  mie  tout 
au  pillage.  Le  Dac  de  Baviè- 
re ne  s'y  trouvant  plus  en  feure- 
té  fut  obligé  d'en  forcir  à  foi- 
xante  &dix-huitans5  après  s'ê- 
tre vu  fouvent  le  maiftre  de  fes 
voifins  &  quelque  fois  au  point 
de  donner  de  la  jaloufie  à  l'Em- 
pereur. 

Picolomini  ayant  été  envoyé 
pour  tenir  la  place  de  Melander, 
donna  plufieurs  petits  combats 
au  Maréchal  de  Turenne  qui 
toujours  eut  l'avantage,  &  dans 
l'un  defquels  le  Duc  de  Virtem- 
berg  fut  fait  prifonnier. 

Dans  ce  tems- là  le  Maréchal 
aprit  que  la  paix  venoic  d'eftre 
fignée  à  Munfter  entre  la  Fran- 
ce &  l'Empire  5  dans  laquelle 
eftoient  compris  les  Alliez  à  l'ex- 
ception des  Efpagnols.    Cette 

nou- 
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nouvelle  arrefta  le  Maréchal  de 
Turenne,  qui  eut  ordre  d'aller  à 
l'Armée  de  Flandres  remplacer 
le  Maréchal  de  GalÏÏon. 

Le  Prince  de  Condé  fut  en- 
voyé cette  année  là  Viceroy  en 
Catalogne  >  il  y  affiege  &  man- 
que Lerida,  &  prend  Ager. 

La  paix  de  TEmpire  Se  des 
Alliez  fut  très  -  avantageufe  à  la 
France  :  Elle  nous  afTura  TAl- 
face  i  les  places  de  Brifac  Se  de 
Philisbourg  nous  demeurèrent-^ 
les  Evefchez  de  Metz,  Toul  & 
Verdun  furent  réunis  à  la  Cou- 
ronne, &  on  nous  céda  la  Jurif- 
didlion  du  Parlement  de  Metz, 
qui  jufques-là  nous  avoit  été 
conteftée. 

Au  mois  de  novembre  le  Roy 
fut  dangereufement  malade  de 
la  petite  vérole  :  mais  fon  bon 
tempérament,  les  foins  de  la 

Rei- 
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Reine,  &  les  prières  des  Peu-  1(^47. 
pies,  tirèrent  Sa  Majefté  de  ce 
danger. 

A  la  fin  de  Pannée  les  Efpa- 
gnols  firent  une  entreprife  fur 
Courtray.  Le  Comte  de  Paluau 
qui  en  efloic  Gouverneur ,  fe 
précautionna  fi  bien ,  que  les 
ennemis  ne  pouvant  le  fur- 
prendre  ,  &  n'eftant  pas  afl'ez 
forts  pour  l'attaquer,  fe  retirè- 
rent. 

Au  commencement  de  mil  1(548. 
fix  cens  quarante  huit,  la  Rei- 
ne qui  jufques'là  avoit  eu  une 
Régence  auili  tranquile,  qu'elle 
luy  eftoit  glorieufe,  fe  vit  tout 
d'un  coup  dans  le  trouble.  Quel- 
ques feditieux  du  Parlement  de 
Paris  s'oppoferent  à  la  vérifica- 
tion des  Edits  que  Sa  Majefté 
eftoit  obligée  de  faire  pour 
fournir  aux  dépenfcs  de  la  guer- 
re» 
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1(^48.  re,  &  de  tous  les  Arrêts  du 
Parlement  ôc  des  Ordonnances 
contraires  du  Confeil,  fe  forma 
le  parti  qu'on  appella  des  Fron- 
deurs? &  des  Mazarins. 

Cependant  les  ennemis  cro- 
yant profiter  du  defordre  qui 
s'élevoit  dans  le  Royaume  > 
affiegérent  Courtray  au  mois  de 
février,  mais  le  Comte  de  Pa- 
luau  avec  quelques  troupes  for- 
ça les  lignes  des  aiîîégeans,  8sC 
foutenu  par  les  habitans  qui  fi- 
rent  une  vigoureufe  fortie  5  il 
défit  le  Genei-al  Beck  qui  fai- 
foit  le  fiége  &  l'obligea  de  fc  re- 
tirer. 

Le  Prince  de  Condé  commen- 
ça la  Campagne  par  afîîéger 
ïpres  qu'il  prie  en  treize  jours^ 
Les  ennemis  cependant  profi- 
tant de  l'abfence  du  Comte  de 
Paluau  qui  cftoit  au  fiége  d'I- 

pres  a 
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pres)  prirent  Courtray  5  Furnes  i<>43. 
&  Lentz ,  défirent  quelques 
troupes  que  commandoit  le  Ma- 
réchal de  Rantzau ,  &  mefme  le 
prirent  prifonnier  :  mais  le  Prin- 
ce de  Condé  arrefta  bien-toft 
les  progrés  des  ennemis ,  & 
moins  forts  qu'eux  il  les  attaqua 
&  gagna  fur  eux  la  bataille  de 
Lentz ,  dont  le  premier  fruit 
fut  la  réduction  de  Furnes,  & 
de  Lentz. 

Cette  viftoire  allarma  les  Ef- 
pagnols  5  &  donna  à  la  Cour 
toute  la  joye  que  meritoit  un  fi 
heureux  fuccés  dans  une  conjonc- 
ture ,  où  il  eftoit  fi  important 
non  feulement  de  vaincre,  mais 
de  n'eftre  pas  vaincus. 

La  Reine  croyant  ce  temps 
propre  à  chaftier  les  murins  qui 
fe  diftinguoient  par  des  difcours 
feditieux,  fit  arreftcr  Du  Brouf- 

fel 
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154B.  fel  &  Blancmefnil ,  Confeillcrs 
de  la  Grand  Chambre,  6c  exila 
Laifné  &  Loi'el.  Le  peuple  s'ai- 
grit &  s'échiiufFa  au  point  de 
faire  des  Barricades,  d*infulter 
le  chancelier,  &  enfin  d'obliger 
la  Pveine  à  faire  fortir  de  priloa 
Du  Brouflel. 

Les  troubles  ne  ceflant  point 
pour  cela  ,  la  Reine  trouva  à 
propos  de  mener  le  Roi  à  Saint 
Germain  :  Elle  y  receut  les  Dé- 
putez du  Parlement  &  des  Cours 
Souveraines  »  pour  tafcher  de 
pacifier  les  efprits  de  parc  & 
d'autre.  Paris  demandoit  le 
retour  du  Roy  ,  &  enfin  après 
de  longues  négociations  leurs 
Majeftez  revinrent  à  Paris.  Les 
Peuples  furent  comblez  de 
joye  :  Et  la  Reine  pour  attacher 
plus  fortement  aux  intérêts  du 
Koy  fon  Fils,  les  Sujets  de  Sa 

Ma- 
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Majefté  par  des  bienfaits,   fitï<^4&. 
diminuer  les  Tailles  de  Dix  mil- 
lions de  livres  ,  &  en  fit  retran- 
cher deux  fur  les  entrées  de  Paris. 

Pendant  que  tout  eftoit  tran- 
quile  à  la  Cour,  les  Armes  du 
Roi  faiibient  des  progrés  ailleurs. 
Le  Maréchal  de  Schomberg  Vi- 
ceroy  en  Catalogne ,  fecourut 
Flix  affiégé  par  les  Efpagnols, 
&  prit  Tortolè  défendue  par 
Dom  Francifco  de  Melo  un  des 
plus  Grands  Capitaines  des  ar- 
mées d'Efpagne, 

Nous  avions  en  Italie  deux 
corps  d'Armée:  l'un  fous  les  or- 
dres du  Prince  Thomas ,  &  l'au- 
tre commandé  par  le  Maréchal 
du  Pleffis  -  Praflin.  Le  deflein 
de  cette  guerre  en  Italie  eftoit 
de  remettre  fous  l'obeïfTance  du 
Duc  de  Savoye  ,  quelques  pla- 
ces que  lesEfpagaoîstenoienten 
Piedmont.  Le 


44*  His  ToiR  E  de' 
i(?4§.  Le  Marquis  de  Carafcenrie 
croyant  bien  qu'après  la  perte 
de  deux  ou  trois  petits  combats 
contre  nos  Généraux  ils  afîîégc- 
roient  Crémone,  fit  faire  des  re- 
tranchemens  depuis  la  Ville  jus- 
qu'à la  Rivière ,  qui  ne  firent 
pourtant  pas  changer  de  delTein 
au  Prince  Thomas  ni  au  Maré- 
chal Du  Pleffis  ,  Icfquels  ayant 
ordonnné  trois  attaques ,  forcent 
les  retranchemens  des  Ennemis  > 
aflîégent  la  Ville  &  la  prennent 
après  une  vigoureufe  refiftance. 

Nôtre  armée  navale  que  corn- 
mandoic  le  Duc  de  Richelieu, 
compofée  de  vingt  neuf  vaiflèaux 
Se  de  cinq  brûlots  ,  eftoit  deA 
tinée  pour  aller  fourenir  Tentre- 
prife  du  Duc  de  Guifeà  Naples. 

Il  y  avoit  plufieursannéesque 
ces  Peuples  las  de  la  Domination 
d'Elpagne  voulant  s'en  affran- 
chir > 
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chir,  fe  fouleverent  contre  le  k^^S, 
Duc  d'Arschot  alors  Viceroy 
pour  le  Roy  d'Efpagne  en  ce 
pays  là,  &  mirent  àleurtefteun 
jeune  homme  de  vingt  quatre 
ans ,  vendeur  de  poiiïbn  ,  mais 
hardi  &  entreprenant  j  &  fous  le 
titre  de  Mellre  de  Camp  &puis 
de  Capitaine  General  qu'on  luy 
donna  ,  il  (e  rendit  fi  abfolu , 
qu'après  avoir  forcé  le  Palais 
du  Viceroy  qui  fut  obligé  de  fe 
retirer  ,  il  demeura  maiftre  du 
Gouvernement.  Mais  comme  il 
cft  difficile  à  un  particulier  & 
furtout  à  un  homme  de  rien  5  de 
fçavoir  manier  la  toute  puiflan- 
ce  ,  il  en  abufa  bientoft ,  & 
fe  rendit  fi  odieux  aux  Peuples 
par  fes  cruautez ,  qu'il  fut 
aflaflîné.  Le  Viceroy  eftant  re- 
tourné à  Naples ,  chargea  les 
Peuples  de  tant  d'impôts ,  que 

ne 
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1(^48.  ne  les  voulant  point  recevoir  3  ils 
fe  fouleverenc  de  nouveau  5  & 
leur  manquant  un  chef^  ils  en- 
voyèrent des  Députez  au  Duc 
de  Guife  qui  eftoit  à  Rome, 
luy  offrir  le  Commandement  de 
leurs  troupes  &  le  Gouverne- 
ment de  leur  Vaille.  Le  Duc  flat- 
té de  Telperance  d'acquérir  de 
la  gloire  Se  de  iervir  le  Roy  con- 
tre TEfpagne ,  partit  fur  lechamp: 
Mais  Genare,  homme  de  la  lie 
du  peuple  5  qui  commandoit  les 
troupes  Napolitaines  depuis  la 
mort  de  leur  Tyran  ,  fît  une 
confpiration  contre  le  Ducj  6c 
les  mêmes  gens  qui  l'avoient  ap- 
pelle pour  eftre  leur  libérateur, 
firent  tomber  ce  Prince  entre  les 
mains  des  Efpagnols  5  où  il  de- 
meura prifonnier  avant  que  nô- 
tre Flote  fuft  arrivée  fur  leurs 
Coites.    La  Flote  d'Efpagnedc 

fon 
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fon  cofté,  compolëe  de  qua-  1548. 
rante  deux  VaifTeaux  &  de  vingt 
Galères  5  chercha  la  nôtre;  & 
s'eftant  trouvées  elles  combatti- 
rent: Le  Duc  de  Richelieu  bien 
plus  foible,  leur  coula  à  fonds 
trois  VaifTeaux  :  &  leur  tua  qua- 
tre cens  hommes  Le  combat  du- 
ra fix  heures  ,  &  la  nuit  les  fe- 
para. 

Sur  la  fin  de  la  Campagne  le  i^4p. 
Maréchal  de  Rantzau,  fous  les 
ordres  du  Prince  de  Condé,  aP- 
fiégeaFurnes,  &  le  prit  en  peu 
de  jours  >  le  Prince  y  fut  bleffé 
d'un  coup  de  moufquet,  fortant 
de  la  trenchée. 

La  Reine  avertie  que  des 
brouillons  du  Parlement  de  Pa- 
ris, qui  fous  le  nom  Ipecieux, 
mais  ridicule  ,  de  Tuteurs  des 
Rois  dans  leur  minorité ,  pre- 
Êcndoient  gouverner  l'Eftât  3  re- 

corn' 


48  Histoire  DE 
^^4P.  commençoient  leurs  cabales,  & 
formoient  un  parti  pour  refifter 
impunément  aux  ordres  du 
Roy,  &  pour  faire  exécuter  les 
leurs,  crût  qu'elle  devoit mettre 
la  perfonne  d'i  Roy  en  leuretéj 
&  pour  cela  elle  mena  Sa  Majef- 
té  la  nuit  des  Rois  de  mil  fix 
cens  quarante  neuf  au  Ghafteau 
de  Saint  Germain ,  refoluë  de 
venger  les  attentats  commis  con- 
tre l'autorité  royale.  Le  Parle- 
ment qui  s'en  défia ,  fongea  à 
pourvoir  à  la  fureté  publique. 
Il  fut  ordonné  que  les  Parifiens 
prendroient  les  armes  ,  qu'on 
feroitgarde  jour  &nuit,  &qu'on 
leveroit  des  troupes.  On  fe  fai- 
fît  de  l'Arcenalj  &  l'on  fit  des 
taxes  pour  fubvenir  aux  frais  de 
la  guerre. 

Les     Mécontens    cherchant 
un  prétexte  à  leur  rébellion. 
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jperfuaderent  aux  peuples  que  le  i6^^: 
Cardinal  Mazarin  eftoit  caufe 
de  tous  les  defordres  :  Sur  cette 
chimère,  on  le  déclara  Pertur- 
bateur du  repos  public  ,  &  on 
le  bannie  du  Royaume,  avec 
pouvoir  à  tous  les  Sujets  du 
Roydel'arrefter,  s'il  n'en  efîoit 
pas  fbrti  dans  huit  jours.  Le 
Prince  de  Conty ,  les  Ducs  de 
Longueville,  d'Elbœuf  &  de 
Bouillon,  &  le  Maréchal  de  la 
Motte  fe  déclarèrent  contre  le 
Cardinal.  Le  Prince  de  Conti 
fut  déclaré  General  des  trou- 
pes par  les  Parifiens  -,  &  les 
Ducs  d'Elbœuf  &  de  Bouil- 
lon &  le  Maréchal  de  la 
Motte  y  Lieutenans  Géné- 
raux. 

Ils  commencèrent  leur  expé- 
dition par  la  prife  delaBaftillej 
enfuite  ils  s'emparèrent  de  Cha- 
C  rentorf 
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|<4P.  renton  &c  de  Brie-Comte- Ro- 
bert. Le  Duc  de  Beaufort  fe  li- 
gnala  fort  dans  ce  parti. 

Le  Prince  de  Condé  pour  le 
Roy  defola  tous  les  villages  au- 
tour de  Paris ,  &  battit  les  Ré- 
voltez en  plufieurs  rencontres. 
Le  Duc  de  Chaftillon  reprit 
Charentoni  &  enfin  après  plu- 
fieurs petits  combats  de  part  & 
d'autre  ,  le  Roy  fit  la  paix  en 
Avril  de  la  roefme  année  Dés 
qu'elle  fut  publiée  ,  tous  les 
Corps  des  Compagnies  Souve- 
raines &  autres,  allèrent  faluër 
leurs  Majeftez  à  Saint  Germain , 
&  remercier  le  Koy,  qui  auflî- 
toft  après  retourna  à  Paris  au 
grand  contentement  des  Peu- 
ples. 

Le  Prince  de  Condé  qui 
dans  le  Traité  de  paix  avoit  de- 
mandé le  Pont  de  l'Arche  pour 

le 
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le  Duc  de  Longucville  &  à  qui  lôxf» 
on  l'avoir  refusé,  s'en  prit  au 
Cardinal  5  &  quoy  qu'on  fatis- 
fift  le  Prinee  bien-toft  après  là- 
defTus,  il  ne  pardonna  pourtant 
point  au  Miniftre  le  chagrin 
qu'il  luy  avoit  donne  à  ce  fujet. 

Dans  ce  remps-là  il  y  eût  une 
fedition  à  Bordeaux-,   âc  pour 
la  foûtenir  ks  révoltez  levè- 
rent des  troupes  &  équipèrent 
des  vaifleaux.   Le  Maréchal  du 
Pleflîs  y  fut  envoyé  pour  aider 
au  Duc  d'Epernon  Gouverneur 
de  la  Province  g   à  calmer  le 
defordre  5   mais  trouvant  de  la 
refiftance  il  fut  obligé  de  forcer 
le  Chafteau  Trompette,   dont 
les  feditieuxs'eftoient emparez, 
&    le    fît    razer.     Le   Comte 
d'Ognon  Vice-Amiral  de  Fran- 
ce ,  de  fon  cofté  gagna  fur  eux 
un  combat,  prit  deux  de  leurs 
C  2  Vait 
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|.§4p.  VaifTeaux,  Se  obliga  le  reftede 
feretirer.  Les  Peuples  fe  voyant 
battus  par  tout ,  fe  remirent 
dans  leur  devoir,  ens'abandon- 
liant  à  la  clémence  du  Roy. 

Les  Efpagnols  profitant  des 
troubles  du  Royaume,  afliégent 
6c  prennent  Ipres  &  S  Venant 
en  Avril  :  &  le  Comte  d'riar- 
court  n'ayant  pu  fecourir  ces 
places,  cherche  &  bat  quelques 
troupes  des  Ennemis  prés  de 
Valenciennes,  de  S  Amant,  Se 
de  Doùayj  il  afliége  cette  place 
êc  la  prend  j  6c  voulant  y  faire 
entrer  des  vivres  les  ennemis  at- 
taquèrent nos  convois  fans 
fruit:  Le  Marquis  de  Villequier 
qui  les  efcortoit  battit  les  En- 
nemis &  fit  entrer  le  convoy 
idans  la  Ville.  Enfuite  le  Comte 
d'Harcourt  prit  Condé,  Mau- 
i>eugç  6c  le  Château  d'Eclairé. 


L  aii  I  5    LE    G  R  A  ÎSf  D.    fj 

Les  Efpagnols  firent  quelques  i<^49î 
petits  progrés  en  Catalogne, 
leur  defibin  eftoicd'aflieger  Bar- 
celonne  &  Tortofe  .*  mais  Mar- 
chin  qui  commandoit  TArmée 
de  France  en  ce  pays-Ià^jetta  des 
troupes  fi  à  propos  dans  ces 
deux  places,  que  les  ennemis 
n*6férent  les  attaquer. 

La  Reine  mal  contente  des  t<5'5oJ 
Princes  de  Condé ,  deConty,& 
de  Longueville,  les  fît  arrêter  en 
Janvier  mil  fix  cent  cinquante, 
&  conduire  au  bois  de  Vincen- 
nés  :  Cette  a£tion  attira  au  Car- 
dinal l'amitié  des  Peuples  qui  en 
vouloient  au  Prince  de  Condé 
à  caufe  du  Î5»iége  de  Paris  qu'il 
venoit  de  faire. 

Les  amis  &  les  ferviceursdes 

Princes  prirent  les  armes      Le 

Roy  pour  tenir  les  Provinces 

dont  ces  Princes  eftoient  Gou- 

C  3      verneurss 
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ii>5o.  verneurs,  dans  leur  devoir,  y 
envoya  commander  le  Duc  de 
Vendofme  en  Bourgogne, -le 
Comte  d'Harcourt  en  Norman- 
die ,  &  le  Maréchal  de  l'Hôpiral 
en  Champagne.  SaMajeftéelle 
irème  marche  en  Normandie  , 
prend  le  Pont  de  TArche  Se 
Dieppe  ,  s'affùre  de  toutes  îes 
autres  Villes  de  cette  Province , 
Se  de  là  va  en  Bourgogne  pren- 
dre Bellegarde  que  le  Comte 
de  Ta  vannes  deffendoitpourle 
Prince  de  Condé.  Le  Comte 
depuis  Duc  de  Saint  Aignan , 
fut  envoyé  en  Berry  pour  em- 
pefcher  les  troupes  que  le  Prin- 
ce de  Condé  avoir  dans  Mon- 
rond  fous  la  charge  de  Perlan, 
de  ruiner  la  Province  ,  Se  de 
faire  des  entreprifes:  ce  qu'il 
cmpefcha  par  fon  crédit  &  par 
fa  vigueur,  laCourn'eftantpas 
I  alors 
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alors  en  étac  de  luy  donner  des  1^50^ 
troupes. 

LaPrinceiïedeCondés'eftant 
retirée  à  Bordeaux,  les  Peuples 
entrèrent  dans  Ton  parti.  Ils 
levèrent  des  troupes  pour  le 
Prince  de  Condé ,  &  en  donnè- 
rent le  commandement  aux 
Ducs  de  Bouillon  &  de  la 
Rochefoucautj&  au  Marquis  de 
Sauvebeuf.  Le  Roy  en  perfonne 
voulut  aller  appaifer  le  defordre 
&  punir  les  rebelles.  Dés  que 
Sa  Majefléparut,  tout  plia ,;  le 
Parlement  luy  envoya  des  Dé- 
putezj  les  Bourgeois  quittèrent 
les  armes  >  les  Chefs  du  parti 
n'oferentparoîtrev  ScSaMajefté 
après  avoir  fait  quelques  exem- 
ples, pardonna  au  refte&  donna 
amniftie  du  pafle. 

Cependant  les  Efpagnols  fi- 
rent pluficurs  entreprifes   qui 
C  4»  eu- 
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1^50-  eurent  differens  fuccés  :  Ils  blo- 
quèrent Dunkerque  ëcIaBafTée 
fans  fruit ,  ayant  été  obligez 
d'en  lever  les  Blocus  :  Ils  pri- 
rent le  Catelet  &  la  Capelle. 
Ils  aiiîegent  Guifej  on  les  force 
de  lever  le  Siège  -,  ils  prennent 
Mouzon,  Vervins  >  Chafteau 
Porcien  Sz  Rerhel ,  &  à  tout  cela 
ils  perdirent  beaucoup  de  gens. 
Ils  reprirent  en  Iralie  Piombi- 
no  &  Portolongone^  que  nous 
avions  pris  en  mil  fix  cens  qua-? 
rante  fix. 

Le  Duc  de  Mercœur  ayant  été 
envoyé  Viceroy  en  Catalogne  j 
eut  ordre  de  faire  arrefter  Mar- 
chin  qui  commandoit  les  trou- 
pes en  ce  pays- là,  &  le  fit  mener 
prifonnier  à  Perpignan.  Tous 
ceux  qui  furent  découverts  en 
liaifon  avec  les  Efpagnols  dans 
cette  Province,  furçnt  traitez 

4^ 


Louis  le  gra  nu,  f/ 
de  mefme,   &  le  Viceroy  par  iC)S4ïô 
cette  conduite  mit  le  pays  en 
fureté. 

Le  Maréchal  du  Pleiîîs  en 
Champagne  afîiége  &  prend 
Rethel  en  dix  jours  au  mois  de 
Décembre  >  &  le  Vicomte  de 
Turenne ,  que  les  interefts  de  fà 
Maifon  &  ceux  du  Prince  de 
Condé  avoient  aiïbcié  avec  les 
Efoagnols,  n'ayant  pu  arriver 
afîèztofl:  pourfecourir  la  place, 
marcha  au  Maréchal  du  Pleffis 
pourlecombatrCyOn  fè  battit  ^ 
&  le  Maréchal  g:îgna  la  Bataille, 
îe  Canon,  le  bagage  &  tout  es 
qui  rend  une  vi£toirecomplette. 
Au  retour  de  cette  expédition 
le  Roy  fit  Maréchaux  de  Fran- 
ce le  Marquis  d'Aumont,  d'Ho- 
quincourt  &  De  la  Fercé  Sene- 
terrej  &  quelque  temps  après  il 
fit  le  même  honneur  au  Mar* 
C  5  q,uis 
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%6p,  quis  de  la  Ferté-Imbaut  &  au 
Comte  de  Grancey. 
Dans  le  même  temps  Chafteau 
Porcien  fut  repris  lur  les  tfpa- 
gnols.  Cette  Place  nous  eftoit 
importante,  pour  mettre  à  cou- 
vert nos  places  frontiereSjOÙ  fans 
cela  les  ennemis  nous  auroient 
fort  incommodé  pendant  l'hiver.» 
Après  un  an  de  prifon  des 
Princes  de  Coodé,  de  Conty, 
&  de  Longueville,  les  peuples 
ayant  repris  pour  ces  Princes  de 
la  pitié  par  l'état  de  leur  for- 
tune? reprirent  de  la  haine  con- 
tre le  Cardinal  Mazarin,  qui 
pour  s'en  mettre  à  couvert  de- 
manda à  la  Reine  la  liberté  des 
Princes  V  &  Payant  obtenue  il 
leur  en  alla  luy-même  porter  la 
nouvelle  au  Havre ,  où  ils 
^voient  été  transferez.  Ils  fu- 
irent rétablis  dans  leurs  Gou- 

yernemens^ 
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rernemens,   Sz  les  Peuples  re- i(^5^if, 
virent  ces   Princes  en   liberté 
avec  autant  de  joye,  qu'ils  en 
avoient  eu  de  leur  prifon. 

Le  Cardinal  de  fon  cofté 
n'oublioit  rien  pour  gagner  le 
cœur  des  Princes,  mais  inutile- 
ment ^  &  loin  de  les  adoucir  ils 
prirent  les  armes  fur  le  prétexte 
que  le  Cardinal,  qui  par  Arreft 
du  Parlement  avoit  été  nouvel- 
lement condamné  à  fortir  du 
Royaume,  ne  fortoit  pas  même 
de  la  Cour.  Le  Cardinal  voyant 
qu'il  n'y  avoit  plus  de  feureté 
pour  luy  5  fortit  de  France 
&  fe  recira  au  pays  de  Lié^e 
avec  fon  neveu  Se  fcs  nièces* 
Le  Parlement  de  Paris  ne  laifla 
pas  de  continuer  Ces  AfTem- 
blées,  &  de  donner  Arreftsfur 
Arrefts  contre  luyj  &  quelque 
temps  après  le  Roy  ayant  fçeû 
G  6  que 
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S^i^'  que  le  Prince  de  Condé  s'eftok 
reciré  en  Berry ,  oùfes  ferviteurs 
le\^oient  des  troupes,  de  niè- 
me  qu'en  Poitou  ,  en  Xain.- 
tonge&dans  TAngoumois,  où 
il  avoit  déjà  fait  fortifier  &  mu- 
ni: les  Places  ,  dont  il  s'eftoit 
emparé.  Sa  Majefté  marche  en 
Berry  j  prend  Bourges,  laifle 
Monrond  afiîegé  par  un  petit 
corps  de  troupes  commandé 
par  le  Comte  de  Paluau  de- 
puis, Maréchal  de  Clérambaut> 
&  va  à  Poitiers. 

Les  troupes  du  Prince  aiant 
aflîegé  Cognac,  le  Comte  d'Har- 
çourt  les  combat  6c  fait  lever  le 
Siège,  ôc  de  là  il  i'a  prendre  la 
Tour  S.  Nicolas  de  la  Rochelle. 

Les  Efpagnols  croyant  pro- 
fiter de  nos  defordres,  entre- 
prirent d'aflieger  Dunkerque 
i^B^aumont^  &  voulurent  fox- 

cçi: 
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cer  Nelle  &:  Vervinsi  mais  les  i6fn 
Maréchaux  d'Aumont  &  d'Ho- 
quincourt  qui  commandoient  les 
troupes  du  Roy  en  Flandres 
recoururent  ces  places ,  &  ren- 
dirent inutiles  tous  les  deflèins 
des  ennemis  en  ce  pays- là. 

En  Lorraine  le  Maréchal  de 
!a  Ferté  prit  Chaté ,  Mirecourt> 
le  Fort  de  Vaudrevange,  &  le 
Château  de  Vicherv. 

Dans  ce  temps  là  Charles 
Stuard  fécond  du  nom,  Roy 
d'Angleterre,  Fils  de  Charles 
L  détrôné  par  Cromwel ,  à  qui 
cet  Ufurpateur  fit  couper  la 
tête  en  rail  fix  cent  quarante 
neuf,  fe  réfugia  en  France,  après 
avoir  donné  &  perdu  une  bataille 
contre  le  Tyran  en  Ecofîe,  où 
Charles  avoir  régné  depuis  la 
mort  du  Roy  Ton  Père 

Le  Ducd'Orleaiismalcontent 

de 
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1(^51.  de  la  Cour,  fè  joignit  alors  au^ 
Prince  de  Condé,  &Iuy  envoya 
huit  mille  hommes  commandez 
par  le  Duc  de  Beaufort. 

Le  Roy  d'Efpagne  luy  envoya 
aulîî  des  troupes  en  Guyenne 
fous  les  ordres  du  Baron  de 
Batteville,  &  d'autres  fur  nos 
frontières  commandées  par  le 
Duc  de  Nemours. 

;i^52.  Le  Cardinal  Mazarin  voyant 
que  fa  (ortie  de  la  Cour  n'avoir 
pas  remis  les  rebelles  dans  leur 
devoir,  rentre  en  France  Se  va 
avec  un  corps  de  cinq  mille 
hommes  qu'il  avoit  levez  pour 
le  fervice  du  Roy  ,  trouver  Sa 
Majefté  à  Poitiers  ,  ôc  reprit 
dans  le  Gouvernement  le  mê- 
me pouvoir  qu'il  y  avoit  eu. 
Le  Parlement  plus  animé  con- 
tre iuy  qu'auparavant,  fit  par 
Arreft  veadre  fes  meubles  &  ik 
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Bibliothèque  à  Paris,,  &fttefte  i^p:, 
fut  mife  à  prix  à  cinquante  mil- 
le écus.  Le  Cardinal  ne  s'éton- 
na point  &  ramena  le  Roy  &  la 
Reine  à  la  Rivière  de  Loire  j  & 
marcha  avec  la  Cour  ôcl'Armée 
du  codé  de  Paris. 

Dans  ce  temps  là  le  Comte 
d*Harcourt  ayant  quitté  fon 
Généralat  fans  ordre ,  fur  ce 
qu'on  luy  avoir  refusé  la  Char- 
ge de  Maréchal  de  Camp  gêne- 
rai, leretiraàBrifac,  où  Char- 
levoy  Lieutenant  de  Roy  qui 
eftoit  le  maiftre  de  cette  place 
&  qui  mal  fatisfait  auffi  de  la 
Cour,  vouloit  jfout^nir  fa  rébel- 
lion par  J'appuy  d'un  homme 
confiderable  >  reçoit  le  Prince 
pour  Gouverneur  fans  pou- 
tant  (è  deffaire  de  fon  autorité. 

Enfuite  le  Roy  ayant  donné 
k  commandement  de  TArmée, 


i    64        Hl  STaTRE    DE 

1^52.  dont  le  Comte  d'Harcourt  eftoiD 
General ,  au  Maréchal  d'Ho- 
quincourt  3  Sa  Majefté,  vint 
prendre  Angers  &  Saumurdont 
la  reduftion  fut  fuiWe  bien  roll 
après  de  celle  de  la  Flèche,  du 
Pc  lit  de  Cez,  de  Durtal,  & 
d'autres  Villes  de  cette  Province. 

Peu  de  temps  après  le  Maré- 
chal de  Turenne  ayant  fait  fon 
accommodement  avec  la  Cour, 
le  Roy  l'ailbcia  au  Maréchal 
d'Hoquincourt  :  Se  ces  deux  Gé- 
néraux aiïèmblez  empêchèrent 
l'Armée  des  Princes  de  paflèr 
au  Pont  de  Gergeau. 

La  Cour  cftanr  allée  à  Gien 
avec  des  troupes  pour  foutenir 
les  Maréchaux  de  Turenne  &c 
d'Hoquincourt,  ces  deux  Maré- 
chaux ayant  leurs  quartiers  un 
peu  éloignez  l'un  de  l'autre  > 
k  Prince  de  Condé  marche  une 

QiUt 
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nuit  au  quartier  du  Maréchal  1(^5:5 
d'Hoquincourc  qui  eftoit  à  Ble- 
neau,  le  mec  endefordrcj  &Ie 
matin  s'avança  à  celuy  du  Vi* 
comte  de  Turenne,  qui  ayant 
déjà  eu  avis  de  l'affaire  de  Ble- 
neau  raarchoit  aux  ennemis  s 
&c  il  faut  dire  à  fa  gloire  qu'il 
fit  en  cette  rencontre  Taftion 
d'un  grand  Capitaine  5  car  fans 
attendre  les  troupes  du  Maré- 
chal d'Hoquincourt ,  il  ofa  fè 
prefenter  eh  bataille  devant  le 
Prince  de  Condé  qui  étoit  beau- 
coup plus  fort  que  luy,  mais 
qui  par  fa  contenance  crût  que 
les  deux  Maréchaux  eftoient 
rafîèmblez,  &  fe  retira  :  La  har- 
diefle  du  Vicomte  qui  n'eftoiç 
pourtant  pas  téméraire,  cari! 
s'cftoit  pofté  fort  avantageufe- 
mentj  fau  va  l'Etat:  Touteftoi: 
perdu  >  s'il  euft  voulu  fe  mena- 


66         HiSTO  T  RE   DE 

tc^i,  gcr  davantage.  Le  Roy  fen tit 
bien  Tobligation  qu'il  luy  avoit 
en  cette  rencontre ,  &  n'en  a 
pas  été  ingrat. 

Sa  Majefté  ayant  envoyé  ail- 
leurs le  Maréchal  d'Hoquin- 
co^irt,  le  Vicomte  de  Turenne 
demeura  feul  General.  11  aflîé- 
ge  les  troupes  des  Princes  dans 
Eftampes  &  s'en  retire  fur  l'avis 
qu'il  reçoit  que  Charles  Duc 
de  Lorraine  vient  à  leur  fecours: 
mais  ayant  marché  à  ce  Prince, 
il  le  réduit  à  traiter  avec  le  Roy, 
&  l'oblige  à  s'en  retourner  hors 
du  Royaume  à  jours  comptez: 
Delà  il  vient  attaquer  les  trou- 
pes des  Princes  d^ns  le  Faux- 
bourg  S.  Antoine,  où  après  un 
grand  Combat  il  les  alloit  for- 
cer &C  deffaircj  fi  Paris  ne  leur 
eufl:  ouvert  les  portes.  Le  Maré- 
chal de  Turenne  s'eftant  retiré 
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fe  faifit  de  S.  Cloud  pour  affa-  i<^5ii 
mer  Paris  5  &  le  Prince  de  Con- 
dé  de  Tautre  cofté  prend  d'af- 
faut  S.  Denis,  qui  fut  repris 
par  l'armée  duRoy  le  lendemain. 
Les  efprits  s^aigriffanc  tou- 
jours contre  le  Cardinal ,  les 
Bourgeois  deParisfignerentun 
traité  d'union  avec  le  Duc  d'Or- 
léans &  les  Princesj  Ilsencaufe- 
rent  le  motif,  de  leur  zèle  pour 
la  perfonne  du  Roy  qui  n'eftoit 
point  en  liberté  fous  la  puiflàn- 
ce  du  Çardinaî ,  &  àccidcrçnt 
que  le  feul  remède  eftoit  de 
l'éloigner  pour  remettre  l'Etat 
en  paix  &  l'autorité  Royale  en- 
tre les  mains  du  Souverain. 
Sous  ce  ridicule  prétexte  le  Duc 
d'Orléans  fut  déclaré  Lieute- 
nant General  dans  tout  le  Ro- 
yaume i  le  commandement  de 
toutes  leurs  troupes  fut  donné 

au 


(S8        HiSro  ÏRE   DE 

1(^52.  au  Prince  de  Condé  5  &  le  Due 
de  Beauforc  fut  fait  Gouverneur 
de  Paris  à  !a  place  du  Maréchal 
de  THôpital  qui  fe  remit  dans 
fon  devoir. 

Sa  Majefté  avertie  de  ces  mou- 
vei^nens  partit  de  S.  Germain, 
&  fe  retira  à  Pontoife,  où  par 
une  Déclaration  il  transfera  le 
Parlement.  Quelques- uns  de  ce 
corps  obéirent  5  ce  qui  demeura 
déclara  par  Arrefl:  les  charges  des 
abfens  vacantes,  &  le  Parlement 
continua  ks  fonctions. 

Cependant  les  Maréchaux  de 
Turenne  &  de  la  Fercé^ayant  fait 
marcher  les  troupes  du  Koy  du 
codé  de  Pontoife  pour  mettre 
fa  perfonne  en  feureté,  &pour 
délibérer  ce  qu'il  y  avoir  à  en^ 
treprendre  dans  l'état  des  cho* 
fcs'f  le  Parlement  de  Paris  en- 
voya des  Députez  au  Koy  :  on 

lea 
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les  écouta  5  on  encra  en  propo-  i6^t\ 
lîrion  pour  la  paix  :  &  le  Car- 
dinal voyant  qu'on  ne  la  feroit 
jamais  tant  qu'illêroitàlaCouf 
&  dans  les  affaires,  fupplia  le 
Roy  de  confentir  à  fon  éloigne- 
ment  5  &  de  concert  avec  la 
Cour  il  fe  retira  à  Sedan  en 
Aouft.  La  guerre  continuant 
toujours  ,  quoique  le  prétexte 
en  fut  ôté  ,  Sa  Majefté  avec 
farmée  s'approcha  de  Paris-,  & 
les  Peuples  craignant  d'eftre  les 
viftimes  de  leurs  chefs,  voulu- 
rent la  paix  &  la  demandèrent 
au  Roy  qui  la  leur  accorda  avec 
amniftie  générale  du  pafTé,  & 
rentra  à  Paris  le  vingt  d'Oélobre. 
Le  Maréchal  de  l'Hôpital  fut 
rétabli  Gouverneur  de  Paris,  le 
Duc  d'Orléans  fe  retire  à  Bloisi 
le  Duc  de  Vendofme  dans  fon 
Gouvernement}  &  le  Prince  de 

Con- 
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1(^52. Condé  fort  de  France,  joint 
fes  troupes  à  celles  des  Efpa- 
gnols  5  &  prend  Rhetel  &  Sain- 
te Manehould. 

La  Guerre  civile  ayant  occu pé 
les  troupes  du  Roy  pendant  la 
campagne  ^  il  fut  aifé  aux  Lfpa- 
gnols  de  reprendre  une  partie 
de  nos  conqueftes.  Us  pren- 
nent Gravelines  &  Dunkerque 
en  Flandres,  &  Barcelonne  en 
Catalogne,  &  le  Duc  de  Man- 
touë  prend  Cafal  en  Italie. 

Les  troubles  du  Royaume 
eflant  calmez ,  le  Roy  ne  fongea 
plus  qu'à  fe  mettre  en  état  de 
le  defFendre  Sz  de  l'agrandir. 
Il  envoya  le  PleflisBefançonau 
Duc  de  Savoye  pour  le  retenir 
dans  fes  intereits  contre  les 
Efpagnols,  àquoyilreufîîti  & 
obligea  par  fes  bonnes  raifonslei 
Dac  de  Mantouë  de  demeurer 

neu- 
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neutre.  Il  eut  le  même  fuccés  1652^ 
auprès  de  tous  les  Princes  d'Ita- 
lie &  de  la  Republique  de  Veni- 
fe ,  &  acquit  beaucoup  d'hon- 
neur dans  ces  négociations. 

La  fediiion  qui  continuoit  dans 
Bordeaux  leur  fit  refufer  l'am- 
niftie,  &  la  plus  grande  partie 
de  la  Guyenne  en  fit  de  même. 

La  Ville  de  Toulon  fe  révolta 
auffi,  mais  le  Duc  deMercœur 
l'ayant  aflîegée ,  les  peuples  fe 
remirent  bientoft  dans  leur  de- 
voir. 

Monrond  defFendu  par  le 
Comte  de  Perfan  pour  le  Prince 
de  Condéjfe  rendit  au  Comte  de 
Paluau  après  un  long  fiege. 

Voilà  la  Régence  delà  Reine 
Anne  d'Auftriche ,  pendant 
laquelle  elle  a  mérité  de  gran- 
des louanges ,  par  ks  foins  & 
par  fa  fermeté  dans  les  temps 

fà^ 
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Y^52.  fâcheux,  à  bien  foûtenir  les  fide^ 
les  ferviteurs  du  Roy^,  &  à  ré- 
chaufFer  les  tiedes  :  elle  n'a  pas 
même  épargné  fa  perfonne ,  & 
nous  l'avons  veûë  marcher  à  la 
tefte  des  Armées  dans  les  plus 
grandes  incommoditez  deTHi- 
ver  &  de  l'Eté,  Se  prendre  pour  le 
fervice  du  Roy  fon  Fils,  des  pei- 
nes qui  ne  donvenoient  ni  à  la 
grandeur  de  fa  naiffance  &  de 
fon  rang ,  ni  à  la  delicatefle  de 
fon  fexe. 

Le  Roy  devenu  Majeur  dés 
la  fin  de  mil  fix  cens  cin- 
quante deux  j  laifîa  à  la  tefte 
des  affaires  le  Cardinal  Maza- 
rin,  contre  qui  les  brouillons 
îi'avoient  tant  fait  de  bruit  qu'à 
caufe  de  fa  fidélité  &  de  fon  fça- 
voirfaire.Cependantce  Miniftre 
ne  revint  à  la  Cour  qu'au  com- 
ir/encement  de  l'année  mil  fix 

cent; 
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cent  cinquante  trois,  aprésa-i^Sl- 
voir  repris  Chafteau  Porcien  & 
Vervins.  Le  Roy  luy  fit  l'hori- 
neur  d'aller  au  devant  de  luy 
jufqu'à  Saint  Denis,  &  il  entra 
dans  Paris  le  troifiéme  de  Fé- 
vrier, comme  en  triomphe: 
Tout  plia  devant  luy  î  &  ceux 
qui  l'avoientprofcrit,  l'encenfè- 
rent. 

Bien-toft  après  le  Roy  en- 
voyé François  de  Montlefun 
Sieur  de  Béfemaux ,  Capitaine 
des  Gardes  du  Cardinal,  àBri- 
lac,  pour  eflàier  de  retirer  cet- 
te place  à  quelque  prix  que  ce 
fût  des  mams  du  Prince  d'Har- 
court.  Béfemaux  trouvant  \b 
Prmce  trop  difficile  fur  l'ac- 
commodement, luy  révolte  la 
garnifon  de  Philisbourg  donc 
il  eftoit  Gouverneur  i  &  par  des 
intrigues  fecrettes  qu'il  avoit 
*      P  aveq 
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ï^55.  avec  Charleroy  &z  avec  lecorpj 
d'Allemans  qui  eftoient  dans 
Brifac,  il  donna  tant  d'inquie- 
tilde  au  Prince,  qu'il  l'obligea 
de  traiter  à  de  bien  moindres 
conditions  que  celles  dont  le 
Roy  Tavoit  fait  le  maiftre. 

Le  Marquis  de  la  Viéville  Sur- 
Intendant  des  Finances  eftant 
mort  alors,  le  Roy  remplit  cet- 
te charge  de  Nicolas  Fouquet 
Procureur  General   au   Parle- 
ment de  Paris,  6c  deMonlîeur 
Servien  qui  avoit  éré  Plénipo- 
tentiaire à  la  Paix  de  Munfter. 
Les  Comtes  de  Mioflans  &  de 
Paluau,  quis'eftoienttousdeux 
diftinguez  dans  îa  guerre  civi- 
le,   furent  faits  Maréchaux  de 
France  fous  le  nom  du  Maré- 
chal d'Albret,    Se  du  Maréchal 
de  Clérambault. 
Pans  ce  temps -là  le  Duc 

d'Eper- 


Louis  le  grand,  jf 
d^Epernon  Gouverneur  de  ic^\. 
Bourgogne  >  affiége  &  prend 
Bellegarde  y  que  defFendoic 
pour  le  Prince  de  Condé  le 
Comte  de  Boutteville,  depuis 
Maréchal  &  Duc  de  Luxem- 
bourg. On  en  raza  les  fortifi- 
cations pour  laifler  libre  lepaiïa- 
ge  de  la  Rivière  de  Saône:  cet- 
te ville  eflant  la  feule  qui  tenoïc 
encore  en  Bourgogne  pour  le 
Prince  de  Condé  5  la  Province 
dans  fon  devoir  ^  fe  trouva  en 
fureté. 

Le  Maréchal  de  la  Ferté 
Gouverneur  de  Lorraine  ayant 
pris  quelques  petites  places  qui 
tenoient  pour  le  Prince  de 
Condé  en  ce  pais  -  là ,  &  battu 
un  parti  des  troupes  de  ce  Prin- 
ce prés  de  Varennes,  fejoignit 
au  Maréchal  de  Turenne  pour 
reprendre  en  Champagne  les 
D  2  pla- 
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M5h  places  qui  renoient  encore  pour 
luy.  Ils  commencèrent  par  Re- 
thel  où  commandoit  Perfan ,  & 
te  prirent  en  peu  de  jours. 

La  Guyenne  plus  difficile  à 
fe  foumecrre  que  les  autres  Pro- 
vinces 5  faifoic  toujours  des 
rnouvemensi  le  Duc  de  Candale 
y  ayant  été  envoyé  pritle  Châ- 
teau dePeviolles,  les  villes  d'Ef- 
guillon  &z  deMarmandci  deffit 
les  troupes  que  commandoit 
Marchin  fous  l'autorité  du  Prin- 
ce de  Conty -,  &c  réduifit  les  (e- 
ditieux  de  la  Guvenne  à  la  feu- 
le  ville  de  Bordeaux  joùs'efloic 
retiré  le  Prince. 

D'un  autre  cofté  Gefar  légi- 
timé de  France,  Duc  de  Ven- 
dofme  5  Amiral  j  ayant  fait  conf- 
truire  deux  Forts  fur  la  Garon- 
lie  pour  fe  rendre  maiflre  de 
^ette  Rivière,  prit  Libourne  & 
'^  Lot- 
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Lormontj  débarqua  des  trou-  i^S^t 
pes  pour  joindre  à  celles  du 
Duc  de  Candale ,  &  en  fin  obli- 
gea les  B  jurd^lois  à  fe  remet* 
tre  dans  leur  devoir  &  à  le  re- 
cevoir avec  le  Duc  de  Candale 
dans  la  ville,  où  leur  prefence 
appaifa  tout  le  refle  de  la  fedi- 
rion.  Le  Parlement  qui  avoit 
été  transféré  à  la  Réole  &  à  A- 
gen ,  fut  rétabli  à  Bordeaux  :  Le 
Prince  de  Conty  fe  retira  à  Pe- 
zenas,  la  Duchelîè  de  Longue- 
ville  à  Montreuil,  &c  la  Frin- 
cefTe  de  Condé  alla  trouver  le 
Prince  fon  mari  en  Flandres. 

Les  troupes  d'Efpagne  grof- 
fies  de  celles  de  Lorraine,  corn- 
pofoient  un  armée  de  plus  de 
trente  mille  hommes  que  com- 
mandoit  en  Flandres  le  Prince 
de  Condé  &leComtedcFuen- 
feldagne.     Leur  deflein  eftoic 
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1^53.  d*engager  le  Maréchal  de  Tu»» 
renne  (que  le  Roy  avoir oppo- 
fé  au  Prince)  à  un  combat  gê- 
nerai :  &  pour  cela  ils  s'avancè- 
rent prés  de  la  Rivière  de  Som- 
me: mais  le  Maréchal  beaucoup  ^ 
plus  foiblc  fceût  fi  bien  fe  pofter,  1 
qu'en  fatiguant  fort  l'ennemi  | 
par  des  partis  &c  par  des  cfcar- 
mouches 5  il  évita  la  bataille  & 
rompit  une  partie  des  mefures. 
du  Prince  de  ce  cofté  là^  en  le 
coftoyant  toujours.  Cependant 
le  Comte  de  Fuenfaldagne 
prend  Roye  en  Picardie,  Se  le 
Prince  ailiége  Rocroy  qui  le 
tint  un  moisi  lefecoursdecet- 
te  place  citant  impoflible  parla 
difficulté  des  partages  &  par 
les  mauvais  chemins,  les  Maré- 
chaux de  Turenne  &  de  la  Per- 
te vont  prendre  Mouzon  :  le 
Roy  marche  en  Picardie  pour 

s'afiTurer 
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s'aflùrer  d'Amiens  &  pour  fou-  kJj^? 
tenir  les  entreprifes  de  ks  Gé- 
néraux :  Sa  Majelîé  fait  aflié- 
ger  Sainte -Menehojld  par  le 
Maréchal  du Pleflis-Prâlin,  que 
le  Comte  de  Montai  dcfFendoit 
pour  le  Prince  de  Condé,  Se 
qu'il  ne  rçndit  qu'après  une  vi* 
goureufe  refiftance. 

Le  Maréchal  d'Hocquincourt 
bat  les  ennemis  en  Catalogne 
en  forçant  im  pafîage  pour  ra^ 
vitailler  Rofes  que  les  ennemis 
avoient  deffèin  d'affiéger. 

En  Italie  le  Maréchal  de 
Grancey  gagne  un  combat  à 
la  Roquette  -,  contre  le  Marquis 
de  Carafcene  qui  commandoir 
en  ce  pays -là  les  troupes  d'Ef- 
pagne  ,  &  prend  Carpignana 
dans  le  Milanez, 

Le  Comte  de  Brogfio  Gou^ 

verneur  de  la  BafTée  cftant  a- 

D  4  yerti 
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11^53.  verti  que  quelques  troupes  du 
Prince  de  Condé  qui  eftoient 
àEterre,  alloient  joindre  l'ar- 
mée du  Prince,  leur  coupa  che- 
min &  les  deffic  ?  quoique  beau- 
coup plus  foible. 

Sur  la  fin  de  l'année,  le 
Prince  de  Conty  mal  fatisfaic 
de  ce  que  le  Prince  de  Condé 
Tavoit  laiiïé  dans  Bordeaux  iàns 
autorité,  &  que  Marchin  à  fa 
vue  y  eftoic  lemaidre,  fait  fon 
accommodement  avec  la  Cour  5 
&  le  Roy  content  des  fervices 
du  Cardinal,  honora  de  fon  a- 
grémenc  &  de  fa  proteftion  le 
mariage  du  Prince  de  Conty 
Prince  de  fon  fang,  avec  Anne 
Marie  Martinozzy  l'une  des 
Nièces  du  Cardinal ,  laquelle 
par  ù.  vertu  &  par  fa  bonne 
conduite  mérita  bien  cette 
grande  élévation. 

Au 
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Au  commencement  de  Tan-  iCj^ 
née  mil  fix  cent  cinquante  qua- 
tre le  Maréchal  de  la  Fer  té  au 
fore  de  THiver  prend  BefFord 
en  Alface,  &  le  Comte  de 
Grandpré  en  Champagne  prend 
d'afiàut  Virtfon,  pendant  que 
les  ennemis  affiégent  &  man* 
quent  la  ville  de  Thuin. 

Le   Roy   ayant  été  facré  à 
Rheims  au  mois  de  Juin,  afîic- 
ge  en  perfonne  &  prend  Srenay. 
Le  Marquis  de  Fabert,  depuis 
Maréchal  ,   ayant   la  conduite 
du  fiége  fous  Sa    Majefté  qui 
par  fa  valeur  &  fon  grand  fens 
fit  juger  de  ce  qu'on  en  dévoie 
attendre  dans  îa  fuite. 
•  Le  Prince  de  Condé  avec  les 
troupes  d'Efpagne  Se  les  Lor- 
rains ayant  alors  afliégé  Arras  > 
le  Chevalier  de  Crequy  5  depuis 
Maréchal,  yjenc  du  fecours, 
D  5  & 


82     Histoire  DE 

i^54.  &  les  Maréchaux  de  Turenne 
de  la  Ferté  &  d'Hocquincourc 
ayant  forcé  les  lignes  en  trois 
endroits j  battent  les  ennemis,, 
entrent  dans  Arras  &  obligent 
le  Prince  de  fe  recirer.  De  là  le 
Maréchal  de  la  Ferté  va  pren- 
dre Clermont  en  Argonne,  & 
le  Maréchal  de  Turenne  prend 
le  Quefnoy. 

Lç  Roy  ayant  été  le  chef  & 
le  témoin  de  ces  conquefles 
s'en  revint  à  Paris  à  la  fin  de  la 
Campagne  -,  pendant  laquelle  le 
Prince  de  Conty  qui  comman- 
doit  en  Catalogne,  prit  Ville- 
franche  &  Puycerda  j  &  battit 
huit  cens  chevaux  des  ennemis 
qui  avoient  invefl-i  Rofes:  Le 
Prince  çftant  tombé  malade  j 
le  Duc  de  Candale  qui  com- 
înandoit  fous  luy,  pritUrgelj. 
5lipoyil  3  le  Chafteau  de  Bel- 
vert 
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^ert   Se   Montaillart,  i^^î^ 

La  ville  de  Naples  s'èftanc 
de  nouveau  foûlevée  contre  la 
domination  d'ElJ3agne3>  quele 
Comte  d'Ognato  Viceroy  alors^ 
leur  rendoic  fort  tyrannique  » 
fupplia  le  Duc  de  Guifc  de 
prendre  une  féconde  fois  le 
gouvernement  de  leurs  troupes. 
Le  Koy  l'ayant  agréé  il  l'accep- 
ta j  &-  Sa  Majellé  luy  ayant 
donné  une  flotte  de  quarante 
voiles,  il  débarqua  à  -aftell'a^ 
mare  qu'il  aflîégea  &  prit  en 
peu  de  jours. 

Au  commencement  de  la. i^55î 
campagne  de  mil  fîx  cens  cin- 
quante cinq  le  Marquis  deCaf^ 
telnau  la  Mauviffiere  prit  d'af- 
faut  le  Catelet  pour  éloigner 
les  ennemis  qui  nous  preilbîent 
de  ce  coflé  là. 

Le  Koy  ayant  marché   ea 
D  6  Flaa- 
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â<^$ 5' Flandre  y  fait  affiéger  Landre-^ 
cy  par  les  Maréchaux  de  Tu- 
renne  Se  de  la  Ferté  :  Cette 
place  prife  Sa  Majefté  entre  dans 
le  Hainaut,  prend  fur  fa  route. 
Maubeuge,  le  Chafleau  de  Val- 
court  &  Bovines,  &  va  avec 
les  Maréchaux  de  Turenne  & 
de  la  Ferré  affiéger  &  prendre 
Condé  Se  S^int-Guillain. 

Le  Roy  d'Efpagne  ayant  ar- 
refté  prifunnier  le  Duc  de  Lor- 
raine contre  le  droit  des  gens> 
îaifîà  mal-à-propos  le  comman- 
dement des  troupes  Lorraines 
au  Prince  François  frère  du 
Duc  qui  fe  retira  du  fervice 
d'Efpagne,  &vine  avec  fes  trou- 
pes ferviK  le  Roy. 

Le  Duc  de  Modéne  prit  aut 
fi  le  parti  de  France  ^  &  le  Roy 
par  reçonnoifîànce  luy  envoya 
^u  fecours  contre  le  Marqijis 

4s 
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de  Carafcene  qui  faifoit  pour  1^55; 
le  Roy  d'Efpagne  des  entrepri- 
{qs  dans  le  pays  du  Duc. 

Dans  ce  temps- là  le  Cardi- 
nal Chigi  fut  élu  Pape  à  la 
place  d'innocent  X.  fous  le  nom 
d'Alexandre  VI i.  Le  Roy  eût 
grande  part  à  cette  éleftion, 
malgré  la  brigue  contraire  des 
Elpagnols. 

A  la  fin  de  l'année  le  Roy 
fit  un  Edit  contre  les  Duels. 
Son  bon  efprit  animé  de  fa  pié- 
té luy  fit  trouver  les  moyens 
(par  la  grandeur  &  la  honte 
des  châtimens  }  d'ofter  à  cette 
forte  de  valeur  la  réputation 
dont  on  s'eftoit  jufques-là  en«« 
tefté. 

Le  Roy  averti  que  le  Roy 
d'Efpagne  travailloit  à  mettre 
Cromwel  dans  fes  intérêts  con- 
tre HQUS^k  prévint^  &  le  Sieu? 
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1^55-  de  Bordeaux  Amb^fîàdeur  ex^-^ 
traordinaire  à  Londres  conclut 
un  Traité  de  PaixavecrAngle- 
terre  y  l'Irlande  &  TEcofle.  Le 
Commerce  fut  écabli  5  6cCrom- 
wel  s'obligea  de  nous  donner 
da  fecours  par  mer  èc  par  ter- 
re 5  &  nous,  de  prendre  Dun- 
kerque  &  de  le  remettre  aux: 
Anglois,. 
?^^)6.      La  Campagne  de  mil  fix  cens 
cinquante  fix  les  Maréchaux  de: 
Turenne  6c  de  la  Ferté  aflîé- 
gent  Valenciennes,   l'un  deçà 
&  l'autre  delà  l'tLfcaut.  Les  en- 
nemis fe  viennent  pofter  à  la. 
veûè  du  camp  de  Turenne,  & 
ayant  lafché  les  Eclufèsprésdc 
Bouchaim,  rompent  à  coups  de. 
canon  noftre  pont  de  commu- 
nication,  attaquent  enfuite  & 
forcent  les  Lignes  du  Maréchal 
de  la  Ferté  une  heure  avantjour^^ 


Loti  I  s    LE    GRAND.    87" 

§c  le  prennent  prifonnier.         lôy 

Le  Maréchal  de  Turenne  fe 
retira  au  Quefnoy,  &  deux  jours 
après  les  Ennemis  eftant  venus  à 
luy  le  trouvèrent  Ci  bien  porté,  Se 
tenant  fi  bonne  contenance  j. 
qu'ils  n'ôferent  l'attaquer  :  mais 
ils  marchèrent  à  Condé  ,  &  le 
Maréchal  de  Turenne  auffi  fer* 
me  dans  les  méchans  fuccés> 
que  modéré  dans  les  heureux 
événemens,  aillége  &  prend  la 
Capelle  :  La  prifc  de  cette  pla- 
ce nous  eftoit  très-  importante , 
nous  mettant  à  portée  de  fai- 
re contribuer  tous  les  envi- 
rons. 

Dans  ce  temps -là  le  Maré- 
chal de  la  Ferté  fort  de  prifon 
moyennant  cent  mille  francs 
que  le  Roy  paye  pour  luy.  On 
ne  pert  rien  à  fervir  un  tel  maî- 
tre. 

La 
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|^5(^.  La  Reyne  de  Suéde  Chriftfw. 
ne  de  Wafe>  fille  du  Grand  Guf- 
tave ,  voulant  embrafTer  la  Re^ 
ligian  Catholique,  &  ne  pou- 
vant régner  en  le  faifant,  re- 
mit la  Couronne  &  le  Royau- 
me  entre  les  mains  du  Prince 
'quidevoitluyfucceder>  &  ayant 
fait  à  Rome  abjuration  de l'Hé- 
refie,  elle  voulut  voir  la  Cour 
de  France  :  Le  Koy  la  reçût  à« 
Fontainebleau  avec  tous  les 
égards  dûs  à  fon  rang  &  à  fon 
mérite  perfonnel:  On  luy  fit  â 
Paris  par  ordre  de  Sa  Majefté 
une  magnifique  entrée,  &  après 
quelque  fejour  en  France  ^  elle, 
retourna  s'établir  à  Rome. 

Voilà  un  exemple  qui  fak 
grand  honneur  à  la  Religion. 
Perfonne  n'avoit  plus  d'efprit 
&  de  fçavoir  que  la  Reine  de 
Suéde  :  ce  qui  olte  à  fon  chan- 

:2:emenc 
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gement  tout  foupçon  de  £01-1^5^. 
blefle:  d'ailleurs  elle  eftoit jeu- 
ne, &pouvoit  fe  flatter  qu'a- 
prés  avoir  encore  régné  long- 
temps elle  executeroit  bien  tou- 
jours fon  deflein:  mais  elle  eût 
la  force  d'en  croire  la  grâce 
au  premier  mot,  fçachant  bien 
qu'on  ne  la  méprife  pas  impuné- 
ment j  &  contre  l'ufage  des  gens 
de  fon  âge  elle  eût  le  courage 
de  renoncer  aux  charmes  de  la 
Royautéj  &  fut  l'original  de  cet- 
te aftion  héroïque  j  au  moins 
depuisplufieurs  fiécles  -,  car  nous 
avons  bien  vu  des  Princes 
changer  de  religion  pour  ré- 
gner: mais  je  ne  fçay  giîéresde 
Roy  jufqu'à  elle  qui  ait  aban- 
donné fon  Royaume  pour  la 
Foy. 

Le  Roy  avoit  envoyé  au  com- 
niençement  de  cette  année  le 

Çom- 
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16^6.  Comte  de  V'ignacourt  à  l'Empe- 
reur ^  aux  tiédeurs  pour  leur 
repréienter  Tobl/gation  où  ils 
eftoienc  par  laPaixdeMunfter^ 
de  ne  point  donner  de  troupes 
à  TEfpjgne  contre  la  France ,  6c 
pour  le  pl.iindre  de  ce  qu'ils  y 
avoient  contrevenu.  Ces  Prin- 
ces dtfavouérent  l'avoir  fait, 
promirent  de  continuer  à  ne  le 
point  faire,  8c cependant  l'Em- 
pereur envoya  des  troupes  en 
Irahe  pour  joindre  à  celles»dir 
Roy  d'Efpagne.  L'Êmpereura- 
prés  cet  exemple  à  tort  de  nous 
reprocher  l'mfradion  du  Traité 
de  Munfter. 

i^57*  Les  Efpagnoîs  enflez  de  leur 
dernière  Campagne  en  Flan- 
dre, la  commencèrent  de  bonne 
heure  en  mil  fix  cens  cinquante 
fept,  &  prirent  affez  brufque- 
ment  Saint-  Guillain  &  Condé. 

Le 
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Le  Maréchal  de  Turennequi  iC^i, 
avoir  invefti  Cambray  ^  &  qui 
s'en  eftoit  retiré  fur  ce  que  le 
Prince  de  Condé  y  eftoit  entré 
luy  mefmeavec  deux  mile  che- 
vaux, prend  Saint- Venant,  & 
marche  pour  fecourir  Ardres 
que  les  h  nnemis  avoient  aiîîé- 
géj  mais  eux  ayant  eu  avis  que 
le  Maréchal  s^approchoir ,  lè- 
vent le  fiége  lans  Tatcendre  & 
fe  retirent. 

Dans  le  mefme  temps  le  Roy 
en  perfonne  fait  aflîéger  Mom- 
medy  par  le  Maréchal  de  la  Fer» 
té.  Le  Prince  de  Ligne  tenta 
le  fecours  >  mais  le  Maréchal 
battit  fon  Infanterie  &  prit  la 
place. 

Pendant  ce  fiége  les  enne- 
mis attaquèrent  Calais,  &  Ic: 
Comte  deCharoft  quien  eftoit 
Gouverneur,  les  repoufla  fi vi- 

vemeats, 
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1^57.  vemenc,  qu'ils  abandonnèrent 
leur  enrreprife. 

Le  Maréchal  de  Turenne 
après  avoir  fecouru  Ardres,  va 
prendre  la  Motte  au  Bois,  Bour- 
boiirg,  Linck,  Mardick;  &le 
Comte  de  Grandpré  bat  un 
parti  des  ennemis ,  que  le  Com- 
te de  Montai  avoir  tiré  de  la 
garnifon  de  Rocroy  dont  il 
étoit  Gouverneur  ?  pour  piller 
&  brûler  quelques  villages  du- 
cofté  de  Rheims. 

Ferdinand  III.  Empereur 
étant  mort ,  le  Roy  envoya  le 
Maréchal  de  Grammont  &  le 
Sieur  de  Lyonne  Ambafladeurs 
extraordinaires  à  Francfort  5  où 
les  Ele6leurs  eftoient  aiïem^. 
blez  pour  Teleftion  d'un  Em- 
pereur. 

Le  Prince  de  Conty  qui  com- 
mandait les  troupes  de  France 

en 
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en  Italie  pour  le  Duc  de  Sa  voye,  1^57* 
aflîége  &  manque  Alexandrie 
dans  le  Milanez ,  &  bat  les  Ef- 
pagnols  joints  à  fix  mille  hom- 
mes que  l'Empereur  leur  avoit 
envoyez  pour  reprendre  Valen- 
ce, ce  que  le  Prince  empefcha. 

En  Catalogne  les  ennemis 
veulent  furprendre  Urgel  5  mais 
le  Marquis  de  Saint  Abre  qui 
commandoit  en  Roufîlllon  les 
obligea  de  fe  retirer. 

Au  commencement  de  mil  llx  i<558» 
cent  cinquante  huit ,  le  Roy 
voyant  que  les  propofitions  de 
paix  qui  s'eftoient  faites,  n'abou- 
tifToient  à  rien ,  s'avance  fur  la 
frontière  de  Flandre  ,  où  par 
fes  ordres  le  Maréchal  de  Turen- 
iie  avec  un  corps  de  fix  mille 
Anglois  joints  à  l'Armée  qu'il 
commandoit,  afliége  Dunker- 
gue.  Les  ennemis  s'eftant  venus 

cam- 
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1(^58.  camper  à  la  veûè  de  nos  lignes 
avec  aflez  peu  de  précaution, 
le  Maréchal  laiflè  les  tranchées 
garniesjmarche  à  eux  &  les  ayant 
battus  revient  prendre  Dunker- 
que,  que  nous  donnâmes  aux 
Anglois,  fuivant  le  Traité  fait 
avec  eux  en  1656. 

Cette  viftoire  fut  fort  difpu- 
tée,  &  fit  d'autant  plus  d'hon- 
neur au  Maréchal  deTurenne, 
que  le  Prince  de  Condé  qui  la 
perdit,  fignala  également  dans 
cette  journée  fa  conduite  &  fa 
valeur.  Ses  principaux  Officiers 
firent  à  fon  exemple  des  mer- 
veilles. Les  Comtes  de  Boutte- 
ville,  deColligny,  Quittant  6c 
de  Meille  furent  fairs  prifon- 
niers,  d<  le  dernier  eût  lacuiflè 
caflee. 

De  nofl-re  côté  les  Anglois 
commandez  parMilordLokard 

fous 
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fous  le  Maréchal  de  Turenne  1^58. 
eurent  grande  parc  au  gain  de 
la  Bataillcj  le  Comte  de  Solfions, 
le  Marquis  d'Humieres  &  de 
Créquy ,    Gadagne  ,    &  biea 
d'autres  fe  distinguèrent,     j'y 
eftois  Meftre  de  Camp  Gene- 
ral &  Lieutenant  gênerai  des 
armées  du  Roy,  Se  je  fus  afîez 
heureux   pour  me  trouver  où 
Je  Prince  combattoit. 
Le  Maréchal  d'Hocquincourt 
qui  pour  quelques  méconten- 
temens  qu'il  avoit  receùs  de  la 
Cour,  s'eftoit  joint  au  Prince  de 
Condé,   fut  tué  en  venant  re- 
connoiftre  nos  lignes  j  &  le  Mar- 
quis de  Cafteinau  ayant  été  blef- 
fé  à  mort  au  Siège,  le  Roy  ho- 
nora fon  agonie  &  fa  mémoire 
du  bâton  de  Maréchal  deFrance. 
Sa  Majefté  eftan ta  Calais,  y 

laifle  la  Reine  fa  Mere>  &  va 

de- 
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5^58.  demeurer  quelquesjoursàMat'* 
dick  >  pendant  lefquels  eftant 
venu  un  jour  voir  le  fiége  de 
Bergues  que  faifoit  le  Maréchal 
de  Turenne ,  il  arriva  fur  le  midy 
lors  que  les  ennemis  venoientde 
faire  une  fortie^  où  m'étant  trou- 
vé je  rencontrayleRoy  qui  fans 
aucun  ménagement  s'avançoit 
du  cofté  de  la  Ville ,  en  me  fai- 
fant  l'honneur  de  me  parler  avec 
un  fens  froid  qui  me  furprenoit 
dans  un  endroit  auffi  périlleux, 
lors  que  le  Maréchal  du  Pleffis 
qui  fuivoit  d'un  peu  loin ,  vint 
au  galop  me  demander  en  colère 
où  je  menois  le  Roy.  feluydis 
que  le  Roy  eftoit  le  Maiftre  & 
que  c'eftoïc  luy  qui  menoit  les 
autres.  Ne  vous  fâchez  pas, 
Monfieur  le  Maréchal,  luy  dit 
fa  Majefté  en  fouriant  &  fe  reti- 
rant.   Il  nous  donna  un  aufîî 

grandi 
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grand  exemple  de  modération,  1^5^ 
qu'il  venoit  de  nous  en  donner 
un  de  fermeté. 

Le  Roy  eftant  retourné  à  Ca- 
laisj  y  tomba  malade  à  Textrémi- 
té^l'Emetique  lefauva:la  joyedc 
la  Cour  Se  des  peuples  fut  extrê- 
me 5  &  Je  péril  où  il  avoit  été  leur 
fit  bien  fentir  le  bonheur  de  la 
France  de  ne  l'avoir  pas  perdu. 

Dés  que  le  Roy  fut  hors  de 
danger,  le  Maréchal  de  Turenne 
alla  prendre  Dixmudej  &  ayant 
apris  que  DomJeand'Auftriche 
eftoit  à  Bruges  avec  fon  armée, 
il  y  marcha  &  battit  une  partie 
de  fes  troupes  qui  eftoient  à  cou- 
vert delacontrefcarpedela  pla- 
ce. De  là  il  va  afîîéger  &  pren- 
dre Oudenarde,dont  il  fait  la  gar- 
nifon  prifonniere  de  guerre-,  & 
fçachant  que  le  Prince  de  Ligne 
ç'avançoit  avec  des  troupes  du 
E  codé 
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|5^8.cofté  deMenin,  pour  mettre, 
cette  Place  en  fureté,  il  lefuity 
le  combat,  defFait toute fon In- 
fanterie Se  prend  Menin  ;  en- 
fuite  il  afliége  Ipres  qui  dura 
tres-peu,  &  prit  le  Chafteaude 
Comines. 

Le  Maréchal  de  la  Ferté  ayant 
aflîégé  Gravelines  5  le  prit  après 
trois  femaines  de  tranchée  ou- 
verte, pendant  que  le  Maréchal 
de  Turenne  d'un  cofté  avec  fon 
armée,  &  les  Anglois  avec  quel- 
ques vaifleaux  fur  la  Mer  de  l'au- 
tre ,  empéchoient  le  fecours  de 
cette  Place. 

Les  armes  du  Roy  n'eurent  pas 
un  moindre  fuccés  en  Italie  fous 
les  ordres  du  Duc  de  Modéne, 
Duras  &  Navailles furent  com- 
mandez pour  faire  pafTer  aux 
troupes  la  Rivière  d'Adde ,  ce 
qu'ils  exécutèrent  heureufement 

après 
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après  avoir  battu  les  ennemis  16 '^o. 
qui  s'y  oppofoientj  &  ayant  pris 
le  Chafteau  de  Caflana ,  ils  aiîîé- 
gèrent  Mortare  qui  fut  pris  en 
quinze  jours. 

Sur  la  fin  de  l'année  le  Roy 
fit  un  voyage  à  Lyon,  poureftre 
plus  à  portée  de  la  Province  de 
Bourgogne  dont  on  craignoit 
quelque  révolte.  -Sa  Majefté 
pafla  par  Dijon  3  &  n  eftantpas 
fatisfaitc  du  Parlement  5  elle  l'in- 
terdit ,  &  arriva  à  Lyon  au  com- 
mencement d'Oftobre. 

Pendant  fon  fejour  la  Cour  de 
Savoye  l'y  vint  trouver.  Il  fe 
fit  alors  quelques  propofitions 
pour  le  Mariage  du  Royavecla 
Princefîè  de  Savoye  qui  n'eu- 
rent point  de  fuite. 

Le  Roy  ayant  pafle  l'hiver  à 

Lyon ,  fa  Majefté  retourna  à  Pa^ 

ris  en  Février  mil  fix  cent  cin* 
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ï^5p. quante  neuf-,  &  en  paflant  à 
Dijon  elle  y  rétablit  le  Parle- 
inent  à  la  prière  du  Duc  d'Eper- 
non  qui  en  eftoit  Gouverneur. 

De  Lyonne  Secrétaire  d'Eflat 
avoit  été  envoyé  incognito  à 
Madrid  ,  &  Pimentel  un  des 
Miniflresd'Efpagne,  à  la  Cour 
de  France.  Ils  avoient  travaillé 
chacun  de  leur  cofté  à  faciliter 
la  paix  5  &  pour  cela  on  fit  une 
fufpenfion  d'armes  de  part  & 
d'autre ,  &  enfin  les  Articles  de 
Paix  ayant  été  réglez  à  Paris  par 
k  Cardinal  Mazarin  6c  Pimen- 
tel, le  Cardinal  partit  au  mois 
de  Juin  pour  les  aller  conclure 
avec  Dom  Louis  de  Haro  pre- 
mier Miniftre  d'Efpagne,  fur  la 
Frontière  des  deux  Royaumes 
dans  rifle  de  l'Hôpital  prés  de 
Saint  Jean  de  Luz,  où  les  deux 
Miniftres  fe  rencontrèrent.  Les 
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apparcemens  où  fe  dévoient  i^^^l 
faire  les  conférences  dans  Tlfle 
furent  préparez,  &  les  deux 
Miniftres  les  commencèrent  le 
treizième  d'Aouft.  Il  y  en  eût 
vingt-cinq  :  à  la  feptiéme  le  Ma- 
réchal de  Grammont  fut  envo- 
yé à  Madrid  faire  la  demande 
de  rinfante  pour  le  Roy.  Ce- 
pendant la  négociation  dura  en- 
core long- temps,  &  le  Traité 
de  paix  ne  fut  fîgné  par  les  Mi- 
niftres que  le  vingt-neuvième  de 
Novembre  mil  fix  cens  cinquan- 
te-neuf 

Le  Cardinal  partit  auflîtoft, 
pour  venir  rendre  compte  à  leurs 
Majeftez  des  détails  d'un  fi  im* 
portant  ouvrage.  Il  trouva  le 
Roy  à  Touloufe  j  où  Sa  Majefté 
eftoit  allée  avec  la  Reine ,  Mon- 
fieur  &  Mademoifelle  au  mois  de 
Juillet,  Le  Cardinal  fut  receu 
E  3  com- 
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1(^55).  comme  le  meritoit  un  fi  heu- 
reux fuccés:  &  les  ratifications 
du  traité  de  Paix  6c  du  Contrat 
de  mariage  ayant  eilé  faites  en- 
tre les  Couronnes,  elles  furent 
échangées  réciproquement  par 
les  deux  Rois. 

Ipres,  Dixmude,  Oudenar- 
de ,  Furnes ,  Se  Bergues  furent 
rendues  à  TEfpagnCj  &le  Com- 
té de  Charollois,  pour  eftre  te- 
nu à  perpétuité  par  les  Rois  ca- 
tholiques en  fouveraineté  des 
Rois  de  France. 

L'Amniftie  fut  générale >  le 
Prince  de  Condé  rentra  en 
France,  &  le  Roy  luy  rendit 
fes  charges  &  fon  Gouverne- 
ment i  il  remit  à  Sa  Majefté  Ro- 
croy  &  leCatelet,  dont  le  Roy 
d'Efpagne  l'avoit  laifl^é  le  maî- 
tre 5  &  le  Duc  de  Lorraine  que 
ce  Roy  tenoit  prifonnier  de- 
puis 


Louis  le  gra^p.  ioj 
puis  plufieurs  années  fut  remis  i5<?6î 
en  liberté. 

Le  Roy  voulant  aller  luy- 
mefme  recevoir  l'Infante  d'Ef- 
pagne  à  Saint  JearideLuz,  par- 
tit avec  toute  la  Cour  au  com- 
mencement de  May  mil  fix  cent 
foixantej  II  paiïa  par  le  Lan- 
guedoc, &  de  là  en  Provence  j 
où  le  Prince  de  Condé  le  vint 
faluër,  &  fut  reçu  avec  bonté. 
Enfuite  le  Roy  fe  rendit  à  Avi- 
gnon -,  il  y  agit  en  Souverain  ; 
&  paflant  par  Orange  êc  Perpi- 
gnan il  arriva  à  Saint  Jean  de 
Luz.  Le  lendemain  Dom 
Louis  de  Haro  ayant  époufé 
rinfante  à  Fontarabie  au  nom 
du  Roy,  Sa  Majcfté  envoya  le 
Marquis  de  Crequy ,  depuis 
Duc  5  porter  les  préfens  à  la 
nouvelle  Reine.  Et  enfin  le  fi- 
xiéme  de  Juin  fe  fit  Tentrevuë 

E  4  des 
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^e>6o.  des  deux  Rois  dans  l'Ifle  de  la 
Conférence.  Ils  y  jurèrent  la 
paix  >  &  s'eftant  feparez ,  le 
mariage  du  Roy  s'accomplit  à 
Saint  Jean  de  Luz ,  où  l'Eve- 
que  de  Bayonne  en  fit  la  céré- 
monie ;  &  leurs  Majeftez  re* 
vinrent  à  Paris  le  vingt- fixiéme 
d'Aouft  faire  la  plus  magnifia 
que  entrée  qu'on  fe  puifTe  ima- 
giner. Je  n'en  feray  pas  le 
détail,  parce  qu'on  en  voit  la 
defcription  en  mille  endroits  5. 
&  que  je  n'aime  point  à  écrire 
ce  qui  ne  fert  qu'à  groffir  ua 
Livre. 

Charles  II.  Roy  d'Angleter- 
re remonta  cette  année  fur  le 
trône  par  l'auto^-ité  de  Monk 
qui  commandoit  les  armées  de- 
puis la  mort  de  Cromwel ,  ar- 
rivée des  l'année  mil  fix  cens 
cinquante  huit  3  8c  Charles  pour 
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iecompcnfe  fie  Monk  Connê- i.^^^a 
table. 

Les  Feftes  à  la  Cour,  &lcs 
réjoùiflances  publiques  partout 
le  Royaume,  furent  la  fuite  de 
la  paix  &i  de  Theurcux  mariage 
du  Roy. 

Le  Cardinal  Mazarin  ne  jouit 
pas  long  temps  du  fruit  de  (es 
peines,    &c  de  l'honneur  qu'il 
s'eftoit    acquis    par   l'heureux 
fuccez  de  ce  grand  travail  :    11 
tomba    malade    d'épuifcment, 
qui  efl:  un  mal  que  les  Méde- 
cins appellent  aâ  exhaujîo  ^  & 
mourut  à  Vincennes  le  huitié-  i^<^i* 
me  de  Mars  mil  fix  cens  fbixan- 
te  un,  comblé  de  gloire,  &avec 
la  iàtisfaftion  de  voir  le  Roy 
fon  maître  vivement  touché  de 
là  perte. 

Ce  miniftre  a  eu  tant  de  part 

à  ce  commencement  de  règne  > 

E  5;  qu'oû 
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2^6' I.  qu'on  fera  bien  aife  de  trouvef 
icy  le  portrait  de  fa  perfonne& 
le  caraftere  de  fon  efprit. 

Il  eftoit  Phomme  du  monde 
auflî  bien  fait  j  il  eftoit  beau  ; 
il  avoit  l'abord  agréable  quand 
il  ne  vouloit  pas  l'avoir  rudes 
l'efprit  d'une  grande  étendue  i 
il  l'avoit  fin ,  infinuant  &  déli- 
cat î  il  parloit  bien ,  &  faifoit 
fort  plaifamment  un  conte:  il 
eftoit  homme  de  bonnes  moeurs^ 
il  n'avoit  aucune  paffion  domi- 
nante: perfonne  n'a  jamais  efté 
plus  offenfé  que  luy ,  &  per- 
fonne n'en  a  jamais  moins  pris 
de  vengeance ,  quoiqu'il  ait  efté 
en  pouvoir  de  le  faire  impuné- 
ment. 

Les  traverfes  qu'il  a  eues  pen- 
dant fa  vie,  n'ont  fait  que  luy 
lehaufler  le  gouft  de  (on  bon- 
heur >  &  après  quelques  maux 

& 
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Se  beaucoup  de  biens,  il  eft  mort  '  1 6(iil 
entre  les  bras  de  la  Fortune. 

II  avoit  pris  pour  le  Corps  de 
fa  Devife  un  Rocher  battu  des 
vagues ,  &  pour  le  mot. 

§luàm  frnftrà  ô*  murmure 
quanîo  ! 

Avec  quel  bruit,  &  combien 
vainement  ! 

Le  Roy  ayant  témoigné  le 
regret  qu*il  avoit  de  la  more  d'un 
Mmiftre  lî  zélé,  fi  fidèle,  &  Çi 
habile  commença  à  fe  charger 
luy  feu!  des  emplois  dont  il  fe 
foulageoit  fiar  les  foins  du  Car- 
dinal, &  retint  pour  fonConfeil 
les  mêmes  Miniftres  donc  il  fc 
fervoit  auparavant. 

Quoyque  les  allions  de  ceux 
dont  on  écrit  la  vie ,  les  faflîènc 
afiez  connoître,  j'ay  toujours 
eu  tant  de  plaifir  de  voir  dans 
les  Hiftoires  des  grands  hommes 
Ë  6  le 
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1^5 1.  le  portrait  de  leur  figure  ,  dé 
leur  ame  &  de  leur  eîpric ,  que 
je  ne  doute  pas  qu'on  ne  foit 
bien  aife  de  trouver  celuy  du 
Roy  dans  cet  Abrégé,  j'ay 
pris  ce  portrait  dans  mes  mé- 
moires ,  où  il  n'eft  pas  fi  bien 
placé  qu'icy,  &  j'ay  attendu  à 
le  mettre  en  cet  endroit,  pour 
faire  voir  le  Prince  dans  un  âge 
formé  ,  &c  chargé  par  la  mort 
du  Cardinal  de  tout  le  poids  de 
la  Royauté. 

,.!      Portrait  du  Ror. 

LOUIS  XIV.  dunomeft 
grand,  &bien  pris  dans  fa  taille. 
11  a  les  cheveux  chafiains  bruns 
&  naturellement  tnfleZi  les  yeux 
bleus,  grands  &  doux;  le  nez 
bien  fait-,  la  bouche  très  agréa- 
ble, &  le  fourire  charmant.  Sa 
beauté  eft  decesbeautezmâleSi 

qui 
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qui  ne  craignent  ni  le  froid ,  ni  i66i} 
le  foleil  >  qui  ne  font  point 
incompatibles  avec  les  fatigues 
de  la  chaflè  &  les  travaux  de 
la  guerre.  11  a  Pair  d'un  Héros > 
&  quand  on  ne  traiteroit  pas  fa 
dignité  Royale  de  Majefté,  on 
en  devroit  traiter  fa  perfonne. 
11  a  je  ne  (çay  quel  charme  dans 
la  voix  qui  luy  achevé  degagner 
les  cœurs  que  fa  préfence  a  voit 
déjà  touchez.  Il  danfe  avec  une 
grâce  &  une  juftefle  admirable. 
Jamais  homme  ne  s'eft  mieux 
fervi  d'un  cheval  que  luy,  & 
il  fait  tous  fcs  exercices  avec 
une  adrefle  extraordinaire. 

Pour  l'efprit,  iU'ainfinemenc 
juftcî  ill'aaifé,  naturel,  plein 
de  feu  :  mais  fon  flegme  s'en  eft 
rendu  le  maiftre,  &  l'on  a  re- 
marqué qu'il  ne  luy  eft  jamais 
échappé  un  mot  qu'on  puft 

niieux 
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^66 1,  mieux  dire  fi  Ton  y  avoit  long- 
temps penfé. 

Ni  les  hommes j  ni  fes  paf- 
fîons  ne  le  gouvernent-,  la  feu- 
le raifon  a  tout  pouvoir  fur  luyj 
&  quelque  créance  qu'il  donne 
aux  gens  ,  il  ne  défère  pas  fi 
furt  à  leur  témoignage  fur  les 
chofesdeconfequence,  qu'il  les 
croye  fans  s'éclaircir  d'ailleurs, 
particulièrement  quand  il  s'a- 
git de  quelques  mauvais  offices, 
il  ne  croit  ni  les  amis  ni  les  en- 
nemis }  &  cherchant  la  vérité 
parmi  les  gens  neutres  &  non 
fufpeâs,  il  en  compofe  fa  juf- 
tice. 

Si  quelqu'un  cfloit  aflez  mal- 
heureux pour  luy  déplaire  par 
faperfonne,  ou  par  quelqu'une 
de  fes  aftions,  &  qu'il  euft  du 
mérite  d'ailleurs,  il  ne  luy  fe- 
roit  point  de  grâce,  mais  il  luy 

ren* 
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tendroit  juftice  ,  &  cela  en  fa-  i66t2 
veur  de  la  feule  vertu  ,  qu'il 
confidere  par  tout  où  il  la  ren- 
contre. 

Il  n'a  jamais  dit  une  parole 
fâcheufe  à  un  Gentilhomme, 
&  perfonne  ne  Pa  jamais  vu  en 
colère  ;  cependant  les  plus 
hardis  tremblent  en  luy  par- 
lant 5  quelque  confiance  que 
leur  donne  leur  efprit:  Son  air 
&  la  crainte  qu'on  a  de  dire 
quelque  chofe  qui  ne  foit  pas 
bien  dit  devant  le  Prince 
du  monde  qui  le  connoîtroit 
lé  mieux  ,  embarafle  les  plus 
habiles.  L'Ambaflàdeur  de  Ve- 
nife  me  difoit  un  jour  à  ce  pro- 
pos 5  qu*il  ne  s'eftonnoit  pas 
qu'un  François  fe  troublât  en 
parlant  au  Roy,  mais  qu'il  ne 
pouvoit  aflez  admirer  (;ombien 
ce  Grand  Prince  attiroit  de  ref- 

pc6l 
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i^di.peft  &  d*eftime,  pour  rendre 
comme  il  faifoit ,  les  Ambaflà" 
deurs  mefmes  interdits,  &  que 
pour  luy  il  ne  parloit  jamais  au 
Roy  qu'il  ne  fuft  ému. 

Le  Roy  eft  propre  &  magni* 
fique  en  fes  habirs>  en  fes  meu- 
bles, en  fes  tables,  en  fes  che- 
vaux, en  ks  équipages,  en  fes 
bâtimens,  enfin  en  toutes  cho- 
fes  5    &  les  Maifons  Royales 
qui  avant  luy  étoient  avec  un 
air  de  grandeur  les  plus  mal 
propres  du  monde,  ont  main- 
tenant   la     magnificence    des 
Rois  &  la  propreté  des  particu- 
liers. 

On  a  vu  jufquesicy  les  gens 
dans  la  di(grace  des  Princes ,  ne 
point  toucher  leurs  appointe- 
mens  tant  qu'elle  duroit 5  mais 
le  Roy  les  fait  payer,  &*Tiontre 
par  là  qu'il  haie  le  crime  &  qu'il 
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ne  hait  point  le  criminel.  i66u 

II  ne  fait  point  de  grâce  j 
dont  la  manière  ne  foit  obli- 
geante 5  &  Tair  dont  il  donne, 
fait  autant  de  plaifir  que  le  bien- 
fait; 

On  n'eft  pas  plus  afluré  d'u- 
ne grâce  qu'il  a  donnée ,  que 
d'une  grâce  qu'il  a  promife^  & 
pour  n'avoir  pas  une  charge  j 
dont  on  n'auroit  que  fà  parole 
royale,  il  ne  faudroit  pas  avoir 
moins  failli  pour  la  perdre  $ 
que  fi  on  en  avoit  des  provi- 
fions. 

Il  ayme  naturellement  la  fo-* 
ciété,  mais  il  fe  retient  par  po- 
litique. La  crainte  qu'il  a  que 
les  François  qui  abufent  aifé- 
ment  des  familiaritez  qu'on  leur 
donne ,  ne  choquent  le  refpedt 
qu'ils  luy  doivent,  le  fait  tenir 
plusrefcrvé.  Il  ayme  mieux  fc 
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%66i.  contraindre  que  de  leur  laifTec 
la  moindre  occafion  de  faire 
quelque  chofe  qui  l'obligeât 
de  fe  fâcher  contre-eux. 

Tout  ce  qu'il  fait,  c'eft  avec 
tant  de  circonfpeftion  &  tant 
de  mefures,  qu'il  ne  fe  trouve 
prefque  jamais  obligé  de  chan- 
ger de  réfolution,  &celajuf-' 
ques  aux  moindres  chofes.  Cet- 
te fermeté  eft  une  vertu  fi  ne- 
ceflaire  à  un  Grand  Prince  ? 
que  les  Rois  fes  prédecefleurs 
qui  ne  l'ont  pas  eûë ,  ont  terni 
par  ce  défaut  l'éclat  de  mille 
bonnes  qualitez  qu'ils  a  voient  5 
&  ont  bien  fouvent  perdu  le 
fruit  de  leurs  travaux  ,  pour 
s'eftre  trop  -  toft  laflez  de  leurs 
entreprifes. 

Il  a  pour  la  Reyne  Sa  Mère 
toute  la  tendrefle  &  tout  le  ref- 
pefl:  qu'il  avoit  dans  fon  enfant- 
ce  » 
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ce,  &  il  n'y  a  que  fur  ce  cha-  i66u 
pitre  qu'il  paroic  n'eftre  pas  en^ 
core  forti  de  minorité  :  il  ne 
montre  pas  feulement  en  cela 
fbn  bon  naturel ,  il  témoigne 
encore  fa  reconnoifîàncej  car 
jamais  Princefîe  n'a  eu  plus  de 
traverfes  que  cette  Grande 
Reyne  en  a  eues  dans  fa  Ré- 
gence pour  conferver  l'Etat  du 
Roy  fon  Fils. 

Enfin  on  l'admireroit  ,  s*il 
eftoit  un  particulier  >  &  la  pour- 
pre qui  '  rehaufîe  d'ordinaire 
l'éclat  des  bonnes  qualitez,  re* 
çoit  du  luflre  de  toutes  lesfien- 
jnes. 

La  Cour  qui  s'attendoit  de 
voir  un  Prince  de  vingt  -  trois 
ans  fe  repofer  fur  fon  Confeil 
d'une  partie  de  fes  affaires,  & 
donner  tout  fon  temps  à  fes 
çlaifirs,  fut  fort  furprift  de  luy 

voir 
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)l66l.  voir  tenir  deux  Confeils  tou$ 
les  jours,  eftre  acceflîble  &  don- 
ner audiance  à  tout  le  mon- 
de j  répondre  fur  le  champ  aux 
demandes  qui  ne  requeroient 
point  de  délibération,  &figner 
îuy-mefme  toutes  fes  Ordon- 
nances. 

Un  de  fts  premiers  foins  fut 
de  décharger  confidérablement 
les  peuples  i  &  comme  il  a  voit 
de  grandes  Armées  fur  les  brasj 
il  reforma  les  troupes  avec  tant 
de  juftice  5c  un  fi  grand  difcer-] 
nement,  que  les  intereflez  rai-l 
(bnnables  ne  s'en  plaignirent 
pas  5  &  parce  qu'il  luy  paroif- 
foit  jufte  &  prudent  de  ne  pa5 
perdre  des  gens  qui  l'avoient 
bien  fervii  &  dont  il  pouvoit 
avoir  encore  befoin  un  jour,  il 
donna  des  penfions  à  tous  les  re- 
formez ,  à  il  les  mit  dans  fe| 

Com* 
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Compagnies  des  Gardes  du  i66î. 
Corps  &  dans  fes  Moufquetai- 
res.  Ainfi  en  fe  faifant  la  plus 
belle  &  la  plus  grande  garde 
qu'aucun  autre  Souverain  ,  il 
conferva  beaucoup  d'Officiers, 
pour  les  remettre  en  peu  de 
temps  fur  pied ,  fçachant  bien 
que  les  troupes  nouvellement 
levées  font  long- temps  mauvai- 
fcsy  quand  les  Officiers  font 
nouveaux  auffi  :  mais  que  les 
vieux  Officiers  les  ont  bien  -  tôt 
difciplinées. 

Le  defordre  ayant  été  fort 
grand  dans  les  Finances  pen- 
dant la  Guerre,  Sa  Majefté  trou- 
va à  propos  de  faire  rechercher 
les  gens  d'affaires  :  pour  cet  ef- 
fe£t  il  compofa  une  Chambre  de 
Juftice  avec  toutes  les  précau- 
'tions  neceflaires ,  pour  faire  que 
|a  Juftice  y  fuft  rendue  exaâe- 

ment 
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1661.  ment.  Il  prit  pour  cela  dans 
chaque  Cour  du  Royaume  un 
Officier ,  dont  la  capacité  &  la 
bonne  confcience  fuflent  bien 
établies  j  &  mit .  à  la  tefte  de 
cette  Compagnie  Guillaume  de 
Lamoignon  premier iPrefident 
du  Parlement  de  Paris,  dont 
le  fçavoir  6c  la  vertu  mettoient 
les  innocens  en  fureté. 

Monfieur  Frère  Unique  du 
Roy  époufa  alors  Henriette 
d'Angleterre,  Fille  de  Charles 
Stuard  détrôné  par  Cromwel, 
PrincefTe  pleine  de  grâces,  d'el- 
prit  &  de  mérite. 

Le  Roy  fie  alors  un  Traité^ 
avec  le  Duc  de  Lorraine,  par 
lequel  les  villes  de  Stenay, 
Clermont,  {amers,  &Dun,  de- 
meuroient  à  SaMajefté,  &  le 
Duc  s'engageoit  à  defarmer ,  à 
la  réferve  de  la  Compagnie  de 

fes 
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fes  Gardes  ,  de  fes  Chevaux  i66i\  ' 

Légers,  Se  desGarnifons  de  fes 
places.  Les  fortifications  de 
Nancy  dévoient  eftre  razées^ 
&  le  Roy  fe  gardoit  un  pafTage 
dans  les  EftatsduDuc,  depuis 
rentrée  des  Duchez  de  Lorrai- 
ne &  de  Bar  jufqu'en  Allema- 
gne. Pradel  fut  envoyé  à  Nan- 
cy pour  faire  exécuter  le  Trai- 
té. 

Dans  ce  temps- là  le  Roy  fup- 
primala  Charge  de  Colonel  gê- 
nerai de  rinfanterie,  vacante 
par  la  mort  de  Bernard  deNo- 
garet  Duc  d'Epernon  j  &  Sa 
Majefté  fit  enfuite  tous  les  Met 
très  de  Camp  d'Infanterie,  Co- 
lonels de  leurs  Regimens. 

Le  Roy  ayant  des  raifbns  de 
faire  arrefter  le  Sur -Intendant 
Fouquet,  qui  depuis  peu  s'eftoic 
deffait  de  fa  charge  de  Procu- 
reur 
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i(S6i.  reur  General ,  alla  à  Nantes 
où  les  Eftats  fe  tenoient,  &  fit 
arrêter  le  Surintendant  à  Angers, 
où  il  fut  prifonnier  quelque- 
temps.  De  là  il  fut  transféré  ^à 
Amboife,  puis  à  Vincennes  >  à 
Moret,  à  la  Baftille,  &  enfin  à 
Pignerol:  &  Sa  Majefté  mit  à  la 
tefte  des  Finances  Jean-Baptifte 
Colbert  fous  le  titre  de  Con- 
trôleur General ,  ayant  fuprimé 
la  Charge  de  Sur-Intendanc. 

La  difette  eftant  fort  grande 
cette  année  en  France,  le  Roy 
ne  fe  contenta  pas  d'avoir  fort 
diminué  la  Taille,  il  fit  encore 
venir  des  bleds  de  Dantzic  & 
d'autres  pays  étrangers,  pour  les 
diftribuer  dans  le  Royaume. 

Le  premier  jour  de  No- 
vembre mil  fix  cent  foixante 
&  un  naquit  à  Fontainebleau 
]Monfeigneur  le  Dauphin  :  h 

joyc 
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joye  fut  univerfelle,  &  fit  bien  léSt, 
connoîcre  le  cœur  des  François 
pour  leur  Prince. 

Le  premier  jour  de  VAn  mil 
fix  cens  foixahte  &  deux  ,  le 
Roy  fit  aux  grands  Auguftins  de 
Paris  la  cérémonie  d'une  fort 
nombreufe  promotion  de  Che- 
valiers de  ks  Ordres. 

Sa  Majefté  ne  pouvoit  mieux 
placer  cette  grâce,  qu'après  une 
longue  guerre  qui  Tavoit  fait 
mériter  à  la  plupart  de  ceux  qui 
reçurent  cet  honneur. 
•  Perfonne  ne  fera  fâché  d'en 
trouver  ici  les  noms,  quoiqu'il 
y  en  ait  des  liftes  ailleurs.  Cette 
connoiflànce  eft  fur  tout  necet 
faire  aux  jeunes  gens  qui  n'é- 
toient  pas  de  ce  temps  là ,  car  il 
leur  eft  fort  utile  de  fçavoir  les 
:îioms,  les  emplois ,  &  les  di- 
.gnitez  des  familles,  pour  fçavoic 

F  eà 
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î^<j2.  en  entrant  dans  le  monde  fe  con- 
duire avec  chacune^  ce  que  Tex- 
periencc  n'aprend  point ,  fans 
qu'il  en  coûte  quelque  futcife 
aux  ignorans. 

Les  Chevaliers   des  Or- 
dres DU  RoY 

A    LA   PROMOTION  DE    l662. 

L  O  U I S  de  Bourbon  Prince 
de  Condé  premier  Prince  du 
Sang,  premier  Pair,  &  Grand 
Maiftre  de  France,  Gouverneur 
de  Bourgogne  &  Breflè. 

Louis -Jules  de  Bourbon  (on 
fils,  Ducd'Anguien,  Prince  du 
Sang ,  &  Grand  Maiftre  de 
France  conjointement  avec  le 
Prince  fon  Père. 

Armand  de  Bourbon  Prince  de 
Conty,  frère  du  Prince  de  Con- 
dé 
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dé,  Gouverneur  de  Languedoc.  1662.. 

Henry  de  Bourbon  Duc  de 
Verneùil  ,  Pair  de  France  , 
Comte  deSenlis  Se  de  Compie- 
gne,  donné  d'Henry  IV. 

Loiiis  de  Vendofme  Duc  de 
Mercœur  &  d'Eftampes,  Pair 
de  France  Gouverneur  &  Lieu- 
tenant pour  le  Roy  en  Provcn* 
ce,  fils  de  Cefar  de  Bourbon , 
donné  d'Henry  IV. 

François  de  Vendofme  Duc 
de  Braufort ,  Pair  de  France 
&  Amiral,  frère  de  Louis  de 
Vendofme. 

Camille  de  Neuville  Arche- 
jvefque  &  Comte  de  Lyon, 
Primat  de  France,  Lieutenant 
gênerai  pour  le  Roy  en  la  Ville 
de  Lyon  ,  pays  de  Foreft  & 
Beaujolois. 

François  Ademar  deMonteil 

de  Grignan,  Archevêque  d'Ar- 

F  2  les^ 
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iCiSzAcSf   Primat  &  Prince. 

Georges  d'Aubuflbn  de  la 
Feuillade,  Archevêque  d'Am- 
brun  &  Primat ,  Ambafîàdeur 
pour  Sa  Majefté  prés  du  Roy 
Catholique. 

François  de  Harlay  Archevê- 
que de  Rouen,  Primat  de  Nor- 
mandie. 

Léonard  de  Matignon  Evê- 
que  &  Comte  de  Lizieux,  Ab- 
bé de  Lefle,  Marquis  de  Lou- 
ré,  Comte  de  Gafle. 

Gafpard  de  Daillon  Evêque 
d*Alby  Abbé  de  Chaftelier. 

Henry  de  la  Motte-Houdan- 
court,  Evêque  de  Rennes  grand 
Aumônier  de  la  Reine  Mère. 

Philibert  Emanuel  de  Beau- 
manoir  de  Lavardm  Evêque  du 
Mans. 

François  de  Cruflbl  Duc  d'U- 
zés ,   Pair  de  France ,  Prince 

de 
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de  Soyons  ,   Comte  de  Crufibl  i^<^îi 
ôc  d'Apcher,  Baron  de  Lévyôc 
de  Florenzac. 

Pierre  de  Gondy  de  RetZjPaiï 
de  France,  Comte  de  foigny. 

Louis  Charles  d'Albert?  Duc 
de  Luynes>  Pair  de  France. 

Antoine  Duc  de  Grammont 
Pair  &  Maréchal  de  France, 
Souverain  deBidache,  Miniftre 
d'Etat,  Gouverneur  &  Lieute- 
nant gênerai  pour  le  Roy  en  (es 
Royaume  de  Navarre  &c  Princi- 
pauté de  Bearn, Ville  &  Chafteau 
de  Bayonae ,  Colonel  du  Régi- 
ment des  Gardes  de  SaMajefté. 
Charles  d'Albert ,  Duc  de 
Chaunes,  Pair  de  France ,  Vi- 
dame  d'Amiens,  Lieutenant  gê- 
nerai des  Armées  du  Roy ,  Se 
gouverneur  des  Villes  &  Cita-' 
délies  de  Dourlens  &  de  Rue. 

François  Duc  de  la  Roche- 
*.j  F  3         foucaut 
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i66i,  foucaut  Pair  de  France,  Prin- 
ce de  Marfillac. 

Cefar  de  Choifeul  Marquis 
du  Pleflîs-Praflin ,  Maréchal  de 
France. 

Nicolas  de  Neuville  Duc  de 
Villeroy,  Pair  &  Maréchal  de 
France ,  Gouverneur  &  Lieute- 
nant gênerai  pour  le  Roy  de  la 
Ville  de  Lyon,  pays  de  Foreft 
&  Beaujolois. 

Charles  de  Blanchefort ,  Duc 
de  Crequy,  Pair  de  France, 
Gouverneur  de  Hefdin,  premier 
gentilhomme  de  la  Chambre 
du  Roy. 

Jacques  d'Efl-ampes,Baron  de 
la  Ferté-Imbaut,  Marquis  de 
Maulny ,  Colonel  du  Régiment 
des  Gardes  Efcofîbifes,  Maré- 
chal de  France. 

Henry  de  Senneterre,  Maré- 
chal de  France  ,  Gouverneur 

& 
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&  Lieutenant  gênerai  pour  le  166: 
Roy  es  Evefchez  de  Metz , 
Vich,  &  Movenvic. 

Philippes  de  Montaulc  Duc 
de  Navailles-,  Pair  de  France, 
Capitaine  des  deux  cens  Che- 
vaux légers  du  Roy. 

Jacques  Rouxel  Comte  de 
Medavi  &  de  Grancey,  Gou* 
verneur  de  Thion ville  >  Mare- 
chai  de  France. 

Gafton  Duc  deRoquelaure, 
Pair  de  France ,  Gouverneur 
des  ville  6c  citadelle  de  Léitoure. 

Philippes  Mazarini  Mancini 
Duc  de  Nivernois  &  Donziois, 
Pair  de  France,  Capitaine  Lieu^ 
tenant  de  la  première  Com- 
pagnie des  Moufquetaires  à  che- 
val de  la  garde  du  Roy. 
François  de  Beauvilliers  Com- 
te de  Saint  Aignan,  Gouver- 
neur de  Touraine ,  Ville  &c 
F-  4.  Châ' 
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i66z.  Château  de  Loches  &  premier 
gentilhomme  de  la  Chambre 
du  Roy.  .^*'^  ' 

Henry  de  Daillon  Comte  de 
Lude&dePontgibaut,  Marquis 
dllliers  &  de  Bouille ,  Baron 
de  Briançon  ,  premier  gentil- 
homme de  la  Chambre  du  Roy. 

Louis  de  Bethune  Comte  de 
Charroft  ,  Gouverneur  pour  le 
Roy  des  Ville  &  Citadelle  de 
Calais ,  Se  Capitaine  des  gardes 
du  Corps  de  fa  Majefté. 

François  de  Cominges  fieur 
de  Guitaut  -,  Capitaine  des  gar- 
des du  corps  de  la  Reine  Mère, 
Gouverneur  Se  Lieutenant  gê- 
nerai pour  le  Roy  en  la  Ville ^ 
Chafteau  Se  pays  de  Saumur. 

Anne  de  Noailles ,  Comte 
d'Ayen  ,  Marquis  de  Montclat 
Se  de  Chambres ,  Baron  de 
Malemort  &  de  Carbonniéres 


>^ 
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premier  Capitaine  des  Gardes  i6Ci:  1 

du  Corps  du  Roy ,  Gouverneur 
des  Ville  ,  Chafteau  &  Cita- 
delle de  Perpignan  ,  Gouver- 
neur &  Lieutenant  gênerai  pour 
Sa  Majefté  des  Comté  Se  Vigue-  || 

ries  de  Rouflîlon,  Conflans  & 
partie  de  Cerdaigne>  &  Capi- 
taine gênerai  dudit  pays. 

René  du  Bec-Crefpin  Mar- 
quis de  Vardes  >  Capitaine  des 
cent  Suides  de  la  garde  du  Roy, 
Gouverneur  de  la  Ville  d'Ai- 
guë morte. 

François  de  Clermonc ,  Com- 
te de  Tonnerre  ,  Duc  &  Pair 
Eommé  deCJitz  Comtez  ,  pre- 
mier Baron ,  Conneftable  héré- 
ditaire du  Dauphiné,  &  premier 
commis  né  de  ladite  province. 

Alexandre  Guillaume  de  Me- 
Jun  Prince  d'Epinoy>  Connec- 
table   héréditaire    dç ,  JÇiandce. 
F  5  Se;^ 
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'i66z.  Sénéchal  de  Hainaut,  Vicom- 

s.  ^  

te  de  Gand ,  Prevoft  de  Douay^ 
Souverain  de  Vernes. 

Maximilian  deBellefouriere» 
Marquis  de  Soyecourt&  Koye> 
Comte  de  ïiloloy,  &  Grand- 
maiftre  de  la  Garderobe  du  Roy. 

François  de  Clermont  d'An- 
jou, Marquis  de  Monglat,  Com- 
te de  Chiverny  &  de  Provins > 
cv-devant  Grand  -  maiftre  de  la 
Garderobe  du  Roy. 

Philippe  de  Clerambaut  » 
Comte  de  Paluau  ,  Maréchal 
de  France ,  Gouverneur  &  Bail- 
îy  de  Berry. 

Jean  de  Sculemberg  ,  Mar- 
quis de  Mondejeu,  Maréchal 
de  France,  Gouverneur  d'Ar* 
.ras>  Grand  Bailly  d'Artois,  ôc 
Lieutenant  General  pour  Sa 
Majefté  es  pays  &  armées  du« 
die  Artois, 

FraH- 
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François  de  Simiane,   Mar-  i^(jJ^ 
quisdeGordes,  Comte  de  Car- 
ces  ,   Grand  Sénéchal  de  Pro- 
vence. 

Gafton  fcan-Baptifte  de  Co- 
minges,  Capitaine  des  Gardes 
du  Corps  de  la  Reine  Mère, 
Gouverneur  &z  Lieutenant  Ge* 
neral  de  la  ville,  pays  &  Châ- 
teau de  Saumur. 

François  Alexandre  d'Albret'^ 
Comte  de  Miofîàns,  Maréchal 
de  France,  Capitaine  Lieute- 
nant des  Gendarmes  du  Roy. 

Henry  de  Beringhen ,  Sei- 
gneur d'Arminvilliers,  premier 
EcuyerduRoy,  &  Gouverneur 
de  la  Citadelle  de  Marfeille. 

Jean  du  Bouchet,  Marquis 

deSourches,  Seigneur  de  Lau- 

ray ,  Prevoft  de  l'Hôtel  du  Roy> 

&  Grand  Prevoft  de  France. 

Charles  de  Tefle,  Comte  de 

F  6  Frou* 
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1^61.  Froulé  Grand  Maréchal  des  lo- 
gis du  Koy. 

Jacques  François  Marquis  de 
Hautefort,  Comte  de  Monti"» 
gnac ,  grand  &  premier  Ecuyer 
de  la  Reyne. 

François  de  Matignon  Comte 
de  Torigny,  Gouverneur  des 
Ville  &Chaftcau  de  Cherbourg, 
Saint  Lo ,  de  Graville ,  &  Ifle  de 
Chtozay  %  Lieutenant  gênerai 
pour  le  Roy  en  Normandie. 

Charles  de  Sainte  Maure  Mar- 
quis de  Montaufier ,  Gouver-. 
neuç  Se  Lieutenant  gênerai  pour 
k  Roy  en.  Angoulmoisj  Xain- 
tonges ,  &  Alface, 

François  d'Epinay  Marquis  de 
Saint  Luc  y  Comte  d'Etelan, 
Lieutenant  genergl  pour  SaMa- 
jçftç  en  Guienne. 

Hippoliçe  Comte  dg  Bethune 
^  de  Sejles, 

Fer-. 
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Ferdinand  de  la  Baume Com- 166^^ 
te  de  Montre  vel,  &  de  Pont  de 
Velle,  Marquis  de  faint  Martin 
&  de  Savigny  ,  Lieutenant  ge-r 
neral  pour  le  Roy  en  Brefle.  6c 
Beugey. 

Louis  Armand  de  Polignac, 
Vicomte  dudit  lieu  ,  Marquis 
de  Chalançon>  GoAiverneur  dç 
la  Ville  du  Puy. 

Antoine  de  Bxouilly ,  Mar- 
quis de  Piennes  ,  Gouverneur 
de  la  Ville  &  Citadelle  de  Pj,- 
gnerol. 

Jean  Vicomte  de  Pompa- 
doure.  Lieutenant  de  Roy  e^ 
Limofin. 

Louis  de  Cardaillac  Comte 
de  Bieule ,  Lieutenant  de  Roy 
en  Languedoc. 

Scipioa  de  Grimoard  de 
Beauvoir  Comte  de  Roure  > 
Marquis  dç  Grifac^  Bailly  de 
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1661,  Vivarés,  Gouverneur  de  la  vil- 
le &  Citadelle  du  Pont  Saint 
Efprit,  &  Lieutenant  General 
pour  le  Roy  en  Languedoc. 

François  de  Monltiers  Com- 
te de  Merinville ,  Lieutenant 
General  pour  le  Roy  en  Pro- 
vence ,  Gouverneur  de  Nar- 
bonne  &  du  Pont  de  la  Nou- 
velle. 

Henry  de  Baylans  Marquis 
de  Poyane,  Sénéchal  des  Lan- 
nes,  Gouverneur  pour  le  Roy 
des  villes  de  Navarrins  & 
d'Acqs,  &  Lieutenant  pour  fa 
Majefté  au  Royaume  de  Na- 
varre &  de  Bearn. 

Léon  de  Sainte- Maure  Com- 
te de  Jonfac,  Gouverneur  de 
Coignac  ,  &  Lieutenant  pour 
le  Roy  en  Xaintonges  6c  An- 
goulmois. 

Jacques  Stuard  de  Cauflade,' 

Coni' 
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Comte  de  la  Vaugiiion.  i66z» 

Charles-François  de  Joyeufe , 
Comte  de  Grandpré,  Gouver- 
neur de  Mouzon  &  de  Beau- 
mont  en  Argonne,  Lieutenant 
General  des  Armées  du  Roy. 

Timoleon  de  Cofle  Grand 
Pannetier  de  P>ance ,  Lieute- 
nant General  des  Armées  du 
Roy,  Gouverneur  de  Mezié- 
res. 

Charles  Martel  Comte  de 
Claire,  Capitaine  des  Gardes 
de  Philippe  de  France  Duc 
d'Orléans. 

Nicolas  Joachim  de  Roiiault 
Marquis  de  Gamaches,  Gou- 
verneur de  Saint  Valéry,  pais 
&  Roc  de  Cayeu. 

Godefroy  d'Eftrades,  Lieu- 
tenant General  des  Armées  du 
Roy,  Gouverneur  de  Graveli- 
ae&>  Maire  perpétuel  de  la  vil- 
le 
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.f!^<52.  le  de  Bordeaux  ,  Viceroy  de 
l'Amérique,  Ambafladeurpour 
le  Roy  en  Angleterre. 

René  Gafpard  de  la  Croix, 
Marquis  de  Caftres  ,  Gouver- 
neur de  la  ville  &  citadelle  de 
Montpellier. 

Guillaume  de  Pechepeyroîi 
fieur  de  Guitault. 

Jean  Ce(anni  Duc  de  Citta- 
nova. 

Louïs  Grimai dy  de  Mour- 
gues  Prince  de  Monaco. 

Sur  la  fin  de  Tannée  derniè- 
re le  Baron  de  Batteville  Am- 
bafladeur  d'tfpagne  en  Angle- 
terre prétendant  le  pas  devant 
le  Comte  d'Eftrades  Amballa- 
deur  de  France  tn  cette  Cour, 
&  le  voulant  enfuite  prendre 
de  force,  il  y  avoir  eu  quelques 
gens  du  Comte  d'Efîrades  tuez. 
Auffi-côt  que  le  Roy  l'eut 
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appris,  il  fit  commander  à  Fuen-  idôz, 
faldagne  Ambafladeur  d'Efpa- 
gne  en  France  de  fortir  de  la 
Cour  ',  &  prit  la  chofe  avec  tant 
de  hauteur ,  que  l'on  fut  obli- 
gé pour  l'appaifer  de  luy  faire, 
la  plus  ample  fatisfadlion  que 
Ton  fera  jamais  en  pareille  ren- 
contre.    On    commença     par 
changer  TAmbafladeur   Fuen- 
faldagne,  &  on  envoya  le  Mar- 
quis de   la  Fuente  remplir  fa 
place  i  lequel  en  préfence  ëtr 
Roy   &   des  autres  Ambafla- 
deurs  &  Miniftres  Etrangers  qui 
eftoient  alors  à  la  Cour,  fit  lire 
une  Déclaration,  par  laquelle 
le  Roy  d'Efpagne  proteftoit  ne 
vouloir  pas  que  fes  Ambaflàr 
deurs  entrafîent  jamais  en  con- 
currence avec  ceux  du  Roy. 

Dans  ce  temps -là  le  Duc  de 
Lorraine  par  reconnoifl^acç  de 
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1^52.  la  liberté  que  le  Roy  luy  avoit 
procurée  par  le  Traité  de  Paix 
avecTEfpagnei  fit  don  à  Sa  Ma- 
jefté  de  tousfesEftats,  s'enré- 
fervant  la  jouïflance  fa  vie  du- 
rant ^  &  pour  gage  de  la  foy  il 
dévoie  remettre  Marfal  au  Roy, 
qui  de  fon  cofté  donna  au  Duc 
en  faveur  de  ce  Traité  le  rang  de 
Prince  du  Sang  en  France  pour 
tous  les  Princes  de  Sa  Maifon. 

La  Paix  laiiïant  un  grand 
loïfîr  à  la  jeunefîe  de  la  Cour, 
le  Roy  qui  fonge  à  tout ,  la 
voulut  occuper  noblement.  II 
fit  pour  cela  au  mois  d'Avril  un 
Carrouzel  aux  Thuileries  de 
cinq  Quadrilles^  ^z  fut  à  la  tefte 
delà  première:  Monsieur,  le 
Prince  de  Condé ,  le  Duc  d'An- 
guien5&  le  Duc  de  Guife  eftoicnt 
les  chefs  des  quatre  autres. 
Cette  Fefte  fut  galante  Se 

ma- 
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magnifique:  Et  je  remarque  i(S<^2. 
dans  tout  ce  que  fait  le  Roy, 
foit  dans  les  bagatelles,  dans 
les  aftions  ordinaires ,  ou  dans 
les  importantes ,  un  certain  ca- 
radtere  de  grandeur  &  de  poli- 
tefle  qui  le  diftingue  par  tout. 

Le  Marquis,  depuis  Duc  de 
Crequy  eftant  à  Rome  AmbaP- 
fadeur  pour  le  Roy,  un  Fran- 
çois de  fa  fuite  eût  démeflé  avec 
un  Corfe,  quieftuneefpecede 
foldatefque,  dont  la  fonftiori  ^~~ 
ell  d'allîfter  les  Sbines  aux  exé- 
cutions de  j  uftice  ;  &  dans  cette 
querelle  un  Corfe  ayant  été 
tué,  toute  la  Compagnie  qui 
eft  de  quatre  cens,  &  les  Offi- 
ciers à  leur  tefte  attaquèrent 
«ÉHH  rce  qu'ils  trouvèrent  de 
François,  invertirent  le  Palais 
de  l'Ambafladeur,  tirèrent  fur 
luy,  qui  pour  appaifer  ledeA 

ordre 
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i66z.  ordre  avoir  paru  fur  un  bal- 
con ,  attaquèrent  l'Ambafîà- 
drice  qui  revenoit  de  la  ville; 
tuèrent  un  Page  à  fa  portière; 
&  cette  fureur  ayant  duré  plu- 
iieurs  jours  TAmbafladeur  fut 
obligé  pour  fe  mettre  en  feure- 
té  de  fe  retirer  dans  les  Ëftats 
du  Duc  de  Florence. 

Le  Koy  ayant  appris  cet  at- 
tentat, approuv^a  le  départ  de 
Rome  de  fon  Ambafîàdeur,  & 
Tît'  commander  au  Nonce  qui 
étoit  à  ii^aris  de  forcir  inceflam- 
ment  du  Royaume,  Tous  les 
AmbafTadeurs  des  Teftes  Cou- 
ronnées prirent  part  à  cette  of- 
fenfe,  &  le  Roy  ayant  deman- 
dé au  Pape  réparation  de  cet 
outrage  5  Sa  Sainteté  luy  manda 
qu'elle  en  feroit  faire  un  châti- 
ment exemplaire,  leq  uel  n'abou- 
tit alors  qu'à  licentierlesCorfes- 
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Le  Roy  demandoit  qu'on  en  1662^* 
fift  pende  &  qu'on  exilât  le 
Cardinal  Impériale  Gouver- 
neur de  Rome  qui  avoir  tout 
au  moins  toléré  le  defordre.  Ce- 
pendant au  lieu  de  fatisfaire  Sa 
Majefté  fur  ce  lujet,  le  Car- 
dinal reçût  une  nouvelle  di- 
gnité. 

Pendant  que  l'on  traitoit  à 
Rome  l'accommodement  de  cet- 
te affaire  ,  le  Roy  envoya  fous 
la  conduite  de  Bdlefont  Lieu- 
tenant General  deux  mille  hom- 
mes de  pied  &  douze  cens  che- 
vaux hiverner  dans  les  Etats  des 
Ducs  de  Parme  Se  de  Modenc 
nos  Alliez  ,  pour  leur  aider  à 
recouvrer  quelques  places  que 
Je  Pape  refufoit  de  leur  ren- 
dre, comme  il  y  eftoit  obligé 
par  la  Paix  de  mil  fîx  cens  foi- 
xante.    Sa  JMajefté   faifoit  a- 

vancer 
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15^2.  vancer  des  troupes  en  Italie, 
pour  donner  chaleur  à  la  nego- 
dation  ,  pour  faire  fes  condi- 
tions meilleures,  &  pour  eftre 
plûtoft  en  état  de  fe  faire  faire 
raifon ,  fi  on  la  luy  refufoit. 

Le  Roy  fongeant,  en  paix 
comme  en  guerre  à  l'agrandiflè- 
ment  &  la  feureté  de  fon  Ro- 
yaume ,  acheta  alors  Dunker- 
que  cinq  millions  du  Roy  d'An- 
gleterre. C'eil:  un  Port  de  mer 
fur  nos  codes,  qui  en  Tôtant  à 
nos  voifins  nous  met  encore  à 
couvert  de  leurs  infultes.  Sa 
Majefté  y  alla  luy-mefme  régler 
toutes  chofes,  6c  y  laiflTa  d'iif- 
trades  pour  GoTwerneur. 

Quelques  payfans  s'eftant  ré- 
voltez dans  le  Boulonois,  le 
Roy  y  envoya  quinze  Compa- 
gnies des  Gardes  Françoifes  & 
Suiflcs ,  &  vingt- trois  de  Cava- 
lerie, 
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lerie,  fous  la  charge  de  Mont-  i66zl 
pezati   lequel  ayant  fait  quel- 
ques exemples  des  plus  mutins , 
le  refte  s'enfuit. 

Le  Duc  de  Lorraine  refufant 
de  remettre  Marfàl  au  Roy, 
comme  il  s'y  eftoit  engagé ,  Sa 
Majefté  envoya  en  Lorraine  cinq 
mille  hommes  de  pied  &  trois 
mille  chevaux  commandez  par 
le  Comte  de  Guiche  &  par  Pra- 
del. 

Après  quatre  mois  de  nego-  1661, 
ciations  à  Rome  pour  la  répara- 
tion de  l'outrage  fait  à  l'Am- 
bafladeur  de  France,  le  Pape 
fît  enfin  pendre  un  Corfe  & 
un  Sbirre  au  commencement 
de  mil  fix  cens  foixante octrois, 
&  exila  le  Cardinal  impériale: 
Mais  comme  les  efprits  s'é- 
toient  fort  aigris  depuis  le  com- 
mencement de  cette  affaire ,  le 

Roy 
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^i^6i.  Roy  qui  n'eftoit  pas  encore  con- 
tent fie  revenir  en  France  fon 
Ambafladeur,  &  fe  difpofa  à 
fe  faire  taire  par  les  Armes  une 
plus  ample  fatisfaftion.  Le  Pa- 
pe de  fon  cofté  leva  des  trou- 
pes. 

En  mefme  temps  le  Roy  don- 
na ordre  aux  Cardinaux  Mail- 
dachin,  8c  Manchini  de  la  Fac- 
tion de  France  Se  à  Bourlemont 
Auditeur  de  Rote  de  forcir  in- 
cefîamment  de  Tiiftat  Eccle- 
fiaflique. 

Le  Cardinal  Impériale  s'étant 
retiré  à  Gènes  fa  patrie,  le  Roy 
témoigna  à  TAmbafladeur  de 
cette  République,  qu'il  trou- 
voit  fort  mauvais  qu'elle  retirât 
un  homme  qui  luy  avoit  déplu. 
L'Ambaflàdeur  en  écrivit  au 
Sénat  qui  auffi-toft  obligea  le 
Cardinal  de  fortir  de  Gènes. 

Cette 
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Cette  déférence  fait  juger  que  i<55î. 
le  Roy  efloit  dés  lors  craint  &c 
refpeclé   des    Etrangers    auflî- 
bien  que  de  Ces  fujets. 

Le  Duc  de  Lorraine  n'ayant 
point  encore  rendu  Marfal,  le 
Roy  refolut  d'aller  en  perfon- 
ne  faire  exécuter  au  Duc  fa  pa- 
role. Mais  le  Maréchal  de  la 
Ferté  qui  avoit  eu  ordre  d'aflîé- 
ger  cette  place  ,  la  prit  en  Sep- 
tembre, &  le  Roy  enfuite  réta- 
blit le  Duc  dans  fon  païs. 

Dans  ce  temps  là  les  pirates 
d'Alger  traverfant  nôtre  com- 
merce fur  la  Mer  ,  Le  Duc  de 
Beaufort  Amiral  de  France 
gagna  fur  eux  un  combat  qui 
mit  le  commerce  en  feureté. 

Les  Bourgeois  d'Avignon,  de 

mefme   que  tout  le    Comtat, 

craignant  que    Roy    ne    com- 

mençaft  par  eux  de  fe  faire  k 

G  ju& 
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i^(J3,  juftice  que  le  Pape  luy  refufoit 
de  rinjure  faite  à  fon  AmbajfTa- 
deur  à  Rome,  fe  mirent  lous 
la  proteftion  de  France. 

Sur  la  fin  de  Tannée  les  trei- 
ze Cantons  Suifles  envoyèrent 
au  Roy  leurs  AmbalTadeurs  pour 
renouveller  alliance.  Ils  furent 
reçus  à  Paris  avec  beaucoup 
de  magnificence  -,  6c  quelques 
jours  après  la  cérémonie  fut  faite 
àNoftreDame,  oùleKoycon- 
joinrement  avec  eux  fit  ferment 
fur  les  Saints  Evangiles  d'entre- 
tenir  le  Traité  fait  entre  eux. 

Quelque  temps  après  le  Roy 
fit  quatorze  Ducs.  Outre  l'in- 
tention qu'avoit  Sa  Majefté  de 
recompen(er  par  des  honneurs 
des  gens  de  qualité  qui  Ta- 
voient  bien  fervi>  on  peut  croi- 
re encore  qu'il  fe  fouvenoit  du 
xemps  de  fa  Minorité ,   où  le 

Par- 
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Parlement  de  Paris  vouloit  1(565, 
gouverner  l'Eilat,  &  pour  em- 
pefcher  de  pareils  defordres  il 
grofliflbit  fagement  ce  corps  là 
de  perfonnes  qui  feroient  tou- 
jours dans  les  incerefts  de  la 
Cour  5  &  qui  pourroient  rete- 
nir les  mal-incentionez  dans 
leur  devoir. 

Le  premier  de  ces  Ducs  fut 
Henry  de  Bourbon  donné  de 
Henry  IV.  long- temps  Evê- 
que  de  Metz ,  puis  Duc  de  Ver- 
neuil. 

François-  Anrtibal  d'Eftrées, 
Maréchal  de  France. 

Antoine  Maréchal  de  Gram- 
mont. 

Armand  Charle  de  la  Porte 
Grand  Maiftre  de  l'Artillerie, 
qui  avoit  pris  le  nom  de  Mazarin 
en  époufant  la  Nièce  &  la  fuc- 
ceflîon  du  Cardinal  Mazarin.  . 
G  2  Ni^ 
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166^.     Nicolas  de  Neuville  Maré- 
chal de  Villeroy. 

Louis  -  Vidlor  de  Roche- 
chouarc  Marquis  de  Morte- 
mart. 

Charles  de  Blanchefort  Mar- 
quis de  Crequy. 

Du  Plefiis  Auger  Marquis  de 
Liancourt. 

Léon  Pottier  Comte  de  Tré- 
mes. 

Louis  Anne  Julles  d'Ayen 
Comte  de  Noailles. 

François  de  Bcauvilliers  Com- 
te de  Saint-  Aignan. 

Nicolas  Comte  de  Foix. 

Et  Nicolas  du  Cambout  Mar- 
quis de  Coallin. 

Le  Roy  ne  fe  contenta  pas  de 
faire  des  grâces  à  fcs  courtifans, 
fès  fujets  furent  encore  alors 
foulagez  de  dix  millions  de  li- 
vres fur  les  Tailles  ôc  d'iin  écu  par 
minoc  de  Sel  L'Em^ 
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L'Empereur  ayant  envoyé  les  1664 
premiers  jours  de  l'année  mil  fîx 
cens  foixance  &  quatre  le  Com- 
te Strozzi  demander  au  Roy  du 
fecours  contre  le  Turc,  SaMa- 
jefté  luy  accorda  quatre  mille 
hommes  de  pied  &  deux  mille 
chevaux  donc  il  donna  le  com- 
mandement au  Comte  de  Col- 
ligny  :  La  Feuillade  8c  Poduitz 
furent  les  Maréchaux  de  Camp 
de  cette  armée,  Gaffion  com- 
manda la  Cavalerie. 

Comme     raccommodement 
qu'on  traitoit  à  Rome  entre  le 
Pape  &c  le  Roy,  n'alloit  pas  au 
gré  de  Sa  Majefté,  elle  réfoluc 
d'y  envoyer  une  armée  fous  les 
ordres  du  Maréchal  du  Pleflîs. 
,;Ce    General    marcha    jufqu'à 
.|  Lyon ,  où  il  reçût  un  contre-or- 
!|dre  du  Roy  qui  depuis  le  dé- 
part du  Maréchal  avoic  appris 
G  }  que 
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î(5ô4.  que  raccommodement  s*eftoit 
fait  à  Pife.  Je  n'en  diray  point 
le  détail  que  Ton  peut  appren- 
dre dans  les  Gazettes  j  écjefe- 
ray  feulement  remarquer  qu'à 
l'endroit  où  les  Domeftiques 
de  l'Ambafludeur  de  France 
avoienc  efté  outragez,  le  Roy 
voulut  qu'il  y  fuft  élevé  une  Pi- 
ramide,  fur  laquelle  on  écrivaft 
la  fatisfasflion  qui  en  avoit  efté 
faite  à  Sa  Majefté,  &  le  Car- 
dinal Chigi  neveu  du  Pape  vint 
à  la  Cour  en  qualité  de  Légat  ^ 
pour  marque  d'une  fincere  ré- 
conciliation de  Sa  Sainteté  avec 
le  Roy. 

11  faut  convenir  que  la  Sou- 
veraine puiflance  ne  pouvoit 
eftre  foûtenuë  avec  plus  de 
grandeur,  qu'elle  le  fut  en  cet- 
te rencontres  &  que  le  Roy  en 
^cxiaant  par -là  une  leçon  aux 

Sou-. 
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Souverains  de  ne  le  pas  offenfer  î6C4\ 
légèrement ,   leur  apprend  à  ci- 
rer de  la  gloire  des  plus  cruel- 
les injures. 

Il  fe  fit  alors  par  ordre  du  Roy 
une  compagnie  des  plus  gros 
Marchands  de  Paris,  pour  Pé- 
tabliffemcnt  du  Commerce  dans 
les  Indes,  SaMajeftén'oubîianc 
rien  de  ce  qui  pouvoic  donner 
à  fon  Royaume  de  la  grandeur, 
de  la  richefle,  Se  du  repos.  Il 
donnoit  mefme  de  temps  en 
temps  des  plaifirs  à  fa  Cour.  Les 
premiers  jours  de  May  il  fit  une 
feite  à  Ver  failles,  dont  les  fim- 
phonies,  lesdanfes,  &  lesillu- 
minations  furprirent  Se  charmè- 
rent tous  les  fpedateurs. 

Les  Corfaires  d'Alger  ayant 

recommencé  de  troubler  noftre 

Commerce  fur  la  Mer,  le  K.oy 

envoya  fur  les  coftes  de  Barba- 

G  4,  rie 
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i66^.  rie  fix  mille  hommes  fous  les  or- 
dres du  Duc  de  Beaufort  Ami- 
ral ,  Se  fous  luy  Gadagne  Lieu- 
tenant General,  avec  ordre  dç 
faire  une  defcente  &  de  fe  faifir 
de  quelque  Port.  Ils  mirentpied 
à  terre  à  Gigery  qu'ils  prirent 
&  fortifièrent,  éc  enfuite  ils  ga- 
gnèrent un  Combat  contre  les. 
Maures,  qui  donna  bien  delà 
réputation  aux  Armes  de  Fran- 
ce. 

Nos  Alliez  qui  en  connoif- 
foient  toute  la  valeur ,  s'ap- 
puyoient  de  leurs  fecours  dans 
leurs  befoins.  L'EledeurdeMa- 
yence  envoya  alors  demander 
des  troupes  au  Roy  pour  rédui- 
re à  leur  devoir  quelques  Places 
rebelles  dans  fes  Eflats,  &  Sa 
Majefté  luy  donna  trois  mille 
hommes  de  pied  &  huit  cens 
chevaux. 
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Le  Roy  eftant  allé  à  Fon-  i6S4^ 
tainebleau  pafler  une  partie  de 
l'Automne 5  y  reçût  la  nouvelle 
du  gain  de  la  Bataille  gagnée 
contre  les  Turcs  à  Saint  Godard 
par  Colligny  qui  leur  avoit  fait 
repafler  brufquement  la  riviè- 
re du  Raab.  Cette  viftoire  fie 
un  grand  honneur  à  la  France  5= 
cependant  on  apprit  bien-toft 
après  que  l'Empereur  avoit  fait 
!a  paix  avec  le  Turc  fans  la  par- 
ticipation du  Roy,  ce  qui  fut 
une  efpece  d'ingratitude,  qui 
ne  fit  pas  hoiineur  à  l'Empe- 
reur,. 

Sur  la  fin  de  cette  année  le 
Sur- Intendant  Fouquet  prifon- 
nier,  accufé  de  Peculat ,  fut 
banni  du  Royaume  par  Arreft 
de  la  Chambre  de  juftice.  Le 
Roy  commua  cette  peine  en 
une  prifon,  &  cela  habilement^: 
G-  ji  cai^' 
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'^Cd^.  car  il  n'y  auroit  pas  eu  de  pru*- 
dence  à  laiiîèr  lorcir  mécontent 
du  Royaume  un  Miniftre  qui 
avoit  eu  autant  de  part  dans  les 
affaires ,  qu'en  avoit  eu  le  Sur- 
Intendant. 
5665.  Le  Pape  ayant  alors  condam- 
né par  une  Bulle  la  doftrine  de 
Janfenius?  le  Roy  alla  luy- mê- 
me au  Parlement  la  faire  enre- 
giftrers  Se  Sa  Majefté  fie  en  con- 
formité une  Déclaration  por- 
tant deffenfe  d'agiter  ces  quef- 
îions  à  l'avenir.  Cependant  Sa 
Majefté  apprenant  quelque 
temps  après  qu'il  fe  faifoit  des 
difputes  fur  ces  matières  corn* 
me  auparavant?  elle  fit  une  fé- 
conde Déclaration,  par  laquel- 
le il  eftoit  enjoint  fous  de  grof- 
lès  peines  à  tous  les  Chefs  de 
parti  de  figner  un  Formulaire 
4f:Qffi  par  des  Prélats  6c  autres 

Ec. 
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Ecclefiaftiques  réguliers  &  fe- k^^^ 
culiers  non  fufpedts,  avec  def- 
fenfes  aux  Libraires  de  vendre 
à  Tavenir  les  œuvres  de  Janfe* 
nius. 

Le  Roy  qui  avoic  relblu  de 
détruire  dans  fon  Royaume 
rhérefie  de  Calvin ,  n'avoir  gar- 
de de  fouffrir  des  nouveautez 
dans  la  dodrine  ?  qui  font  tou- 
jours dangereufes  pour  la  Re- 
ligion 5  6c  fouvent  mefme  pour 
la  tranquilicé^des  Eftats,  com- 
me il  s'eft  ^''û  dans  tous  ceux^ 
dont  les  Souverains  ne  fe  font 
point  oppofez  à  la  naiflance  de 
ces  prétendues  Reformes  dans 
l'Ëglife. 

L'Evêque  de  Munftereftant 
entré  dans  la  Hollande  avec 
vingt  mille  hommes,  y  fit  de 
grands  progrés  pendant  que 
ks  HoUandois  eftoient  occupez 
G  6  dan£ 
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\66y  dans  une  grande  guerre  contre 
les  Anglois.  Le  Roy  en  étant; 
averti  envoya  à  cette  Républi- 
que, en  exécution  du  Traité  de 
garantie  fait  avec  elle,  fix  mille 
hommes  commandez  par  Pra- 
del,  qui  obligèrent  TEvêquede 
îvlunfter  à  faire  deux  mois  après 
la  Paix  avec  les  Hollandois,  en, 
leur  reftituant  Içs  Places  qu'il 
leur  avoit  prifes. 

Lts  Feftes ,  les  Balets  &  tous 
les  plaifirs  dont  le  Rcfy  regaloit 
la  Cour  pendant  ks  hyversj. 
ne  Tempêch oient  pas  de  don- 
ner fon  attention  à  tout  ce  qui 
luy  eftoit  important  au  bien 
de  fès  affaires  &  au  foulage- 
ment  de  fcs  peupies.  La  Police 
&  la  feûreté  qu'il  rétablit  alors 
dans  Ps^is  j  fut  un  foin  fort 
•Lîtile  au  public,  par  les  lanter- 
nes qui  furent  xpifesla  nuit  dans 
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chaque  rue,  par  les  Archers  du  1665V. 
Guec  marchant  toute  la   nuit 
dans  la  ville,  &  par  la  punition 
fevere  des  voleurs. 

Le  Duc  de  Beau  fort  travail- 
lant toujours  à  nettoïer  les 
Mers  des  Corfaires  d'Alger, 
gagne  contre  eux  un  Combat 
fous  le  Fort  de  la  Goulette 
prés  de  Tunis,  &  peu  de  temps 
après  un  autre  fur  les  Corfaires 
d'Afrique  fous  la  Forterefîe  des 
Serfilles,  à  la  veùë  d'Alger. 

Dans  ce  temps  là  le  Roy  enr 
treprend  en  Languedoc  un  Ca- 
nal qui  fafle  la  jondlion  des 
deux  Mers  3  Ouvrage  digne 
d'un  Prince  qui  fçait  employer  le 
temps  de  la  paix  comme  celuy 
de  la  guerre  à  immortalifer  fi 
mémoire. 

Sa  Majefté  ayant  appris  quil 
a'eO.Qic   commis  en  Auvergne 
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}66y  depuis  quelques  années  beaiî^ 
coup  de  crimes,  quieftoiencde- 
•  meurez  impunis  par  la  foiblefîe 
des  tribunaux  particuliers ,  efta- 
blit  les  grands- jours  à  Clermont  y 
où  le  fieur  de  NovionPrefidcnc 
au  Mortier  au  Parlement  de  Pa- 
ris, que  le  Koy  mitàlateftede 
cette  Chambre ,  fit  faire  des 
exécutions  qui  contiendront 
long-tems  les  méchans  de  cette 
l^rovince  dans  leur  devoir. 

Le  Roy  fçachant  qu'on  tra- 
vailloit  à  Rome  à  la  Canoniza- 
tion  du  Bienheureux  François 
de  Sales,  &  voulant  avoir  part 
à  cette  grande  oeuvre,  fit  re- 
montrer au  Pape  par  fon  Am- 
bafladeur  la  vénération  qu'il 
avoit  pour  le  mérite  des  ouvra- 
ges &  de  la  vie  de  ce  grand  Sainte 
en  fuppliant  Sa  Sainteté  de  ne 
kiilèr  perdre  aucun  temps  pour 

la 
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la  confommation  d'une  fi  fainte  k^^^. 
entreprife.  Ces  très -humbles 
remontrances  de  fa  part  aïant 
cfté  appuyées  par  le  travail  de 
Henry  de  Maupas  tvêqued'E- 
vreux  ,  &  de  l'Evêque  de  Soif- 
fons  qui  firent  pour  ce  fujet  le 
voyage  de  Rome  &  un  fejour 
d'un  an  à  leurs  dépens,  précé- 
dé des  foins  infatigables  que  les 
Filles  de  Sainte  Mi-.rie  avoienc 
pris  pour  les  informarionî»  nécet 
faires  en  ces  rencontres,  le  Pa- 
pe fit  la  Canonization  de  ce 
Bien  -  heureux  avec  des  témoi- 
gnages d^eflime  &  de  dévotioa 
finguliére  pour  ce  grand  Saint. 

Sur  la  fin  de  Tannée  le  Roy 

I    fit  Ducs  &  Pairs  de  France  les 

Maréchaux  du  Pleflîs  &  de  la 

Ferté  Seneterre,  6c  le  Marquis 

4e  Montauzier. 

Philippes  IV,  Roy  d'Ëfpagna 

mou.•^ 
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i<5^<55.  mourut  alors,  &la  Reine  Mère 
Anne  d'Autriche  fa  fœur,  ReinQ 
de  France  ne  le  furvefcut  pas 
longcems.  Cette  Princeiîèmou- 
1666.  rut  le  vingtième  de  Janvier  mil 
Ijx  cens  foixante  lix  d'une  lon- 
gue &  incurable  maladie.  Il  n'y 
eut  rien  dans  le  monde  de  plus 
grand  que  cette  Princefle.   Elle 
fut  Fille,  Sœur,  Femme,  &  Mère, 
de  Rois.  Elle  n'eût  pas  la  foiblef- 
fcj  comme  celles  qui  l'avoient 
*   précédées,  de  vouloir  éternifer 
ia  mémoire  par  des  magnifiques 
Palais.  Ses  grandes  dépenfes  al- 
lèrent à  faire  beaucoup  de  cha- 
ntez &  à  baftir  cette  belle  Eglife 
&  la  Maifondu  Val-de-grace.Sa 
piété  fut  exemplaire  j  oc  la  pru- 
dence, le  courage  &  l'habileté 
dont  elle  gouverna  dans  fa  Ré- 
gence,  feront  l'admiraiion  des 
Sécles  à  venir,  comme  du  fien. 
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Le  bon  naturel  du  Roy  &  f3Li666^ 
reconnoiflànce  luy  firent  fentir 
vivement  cette  perte. 

Dans  ce  temps- là  la  guerre  des 
Anglois  Se  des  Hollandois  n'é- 
tant pas  finie,  le  Roy  quiefloit 
encore  danslesintereftsde  cette 
Republique,  voulut  les  accom- 
moder, &  manda  à  fon  Ambaf- 
fadeur  à  Londres  d'entrer  fur 
cela  en  négociation  avec  le  Roy 
de  la  Grande  Bretagne.  Ce 
Prince  n'ayant  pas  écouté  favo- 
rablement les  propofitions  du 
Roy,  Sa  Majeflé  fe  joignit  aux 
Hollandois  ,  &  gagna  quelque 
temps  après  un  Combat  confi- 
derable  contre  les  Anglois  dans 
rifle  de  S.  Chriftophe,  fous  la 
conduite  du  Commandeur  de 
Sales  neveu  de  Saint  François. 

L'Ordre  de  nôtre  -  Dame  dij 
Mont  Carmel  &  celuy  de  Saint 
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1666,  Lazare  eftanc  fort  négligez  en 
France,  le  Roy  les  remit  dans 
leurs  droits  ,  6c  fit  le  Marquis 
de  Louvoy  grand  Maiftre  de 
ces  deux  Ordres. 

Il  ne  reftoit  plus  au  Roy  pour 
établir  le  bonheur  de  fon  Ko-  j 
yaume,  qu'à  mettre  ordre  aux 
longueurs  de  la  juftice  qui  rui- 
noient  fes  fujets  5  &  pour  y  re- 
médier il  commanda  au  Chan- 
celier de  retrancher  toutes  les  . 
formalitez  inutiles  5  ce  qui  fut 
fait  fous  le  titre  de  Code-Loiiis, 
avec  l'avis  des  plus  habiles 
Confcillers  d'Eftat. 

Le  Roy  qui  avoir  envoyé  des 
troupes  dans  la  Nouvelle  Fran- 
ce fous  les  ordres  du  IVIarquis 
deTracy,  apprit  qu'il  avoit  bat- 
tu les  Iroquois  en  plufieurs ren- 
contres >  &  les  avoit  obligez  d'à* 
bandonner  leurs  fortereffesv 

La 
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La  Reyne  Régente  d'Efpagne  16^6. 
ayant  refufé  au  Roy  de  luy  faire 
raifon  fur  les  droits  de  la  Reine 
fa  Femme ,  donc  Sa  Majefté 
luy  avoit  fait  faire  inutilement 
pluficurs  inftances,  le  Roy  mar- 
che en  Flandre  en  May  mil  fix 
cens  foixante  fept  avec  quaran- 
te mille  hommes. 

Avant  que  de  partir  le  Roy 
voulant  recompenfer  les  grands 
fervices  &  honorer  le  mérite  ex- 
traordinaire du  Maréchal  de 
Turenne,  le  fît  Maréchal  de 
Camp  General,  qui  eft  une  di- 
gnité, par  laquelle  on  eft  au  def- 
fus  des  Maréchaux  de  France. 

Il  laiffa   Régente  la  Reyne 
Il   pendant  fon   abfence,   &   luy 
çompofa  un  Confeil  où   préfi- 
doient  le  Chancelier  Seguier  & 
le  Maréchal  d'Eftrées 
La  première  entreprifeduRoy 

ea 
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>657.  en  Flandre  fut  de  fe  faifir  de 
Charleroy,  dont  les  Efpagnols 
n'ayant  pas  eu  le  temps  d'ache- 
ver les  fortifications,  les  ruinè- 
rent. Mais  Sa  Majefté  jageant 
à  propos  d'en  faire  une  bonne 
place ,  ordonna  qu'on  y  tra*^'ail- 
lat,  &  en  donna  le  Gouverne- 
mtt\i  au  Comte  de  Montai. 

Dans  le  mefme  temps  le  Ma- 
réchal d'Aumont  avec  un  corps 
de  dix  mille  hommes  prit  Ber- 
gues  en  fèpt  jours-,  ôc  Fumes 
n'en  tint  que  trois ,  quoique 
défendue  par  Dom  Jean  de  To^ 
lede  homme  de  grande  réputa- 
tion dans  fon  parti. 

De  là  le  Maréchal  prit  en 
paflànt  le  Fort  Samt- François, 
&  détacha  douze  cens  chevaux 
pour  garder  les  avenues  de 
Tournay  d'un  cofté,  6c  un  pe- 
tit corps  d'Infanterie   pour  te 

me- 
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même  effet,  du  cofté  de  la  Baflee.  i  ôây» 

Le  Roy  cependant  fait  la  re* 
veùë  de  ks  troupes  à  Avênes, 
&  marchant  à  Tournay  il  prend 
Ath  en  partant,  &  arrive  à  lour- 
nay  le  vingtième  de  Juin.  Le  len- 
demain il  reconnoit  luy-même  la 
Place  5  &  il  y  fait  ouvrir  la  tran- 
chée le  vingt-deux. 

Sa  Majefté  apprit  ce  jour-là  que 
le  Comte  de  Lorges  avoir  battu 
deux  cent  cinquante  hommes  qui 
eftoient  fortis  de  Bruxelles  pour 
fe  jetter  dans  Tournay  5  &  que 
cinq  cent  hommes  des  ennemis 
qui  avoient  le  même  deilein, 
avoient  été  défaits  d*un  autre 
cofté. 

Sur  cela  les  afîiegez  envoyè- 
rent des  Députez  au  Roy,  & 
la  ville  fe  rendit  le  vingt -qua- 
tre. Le  Commandant  du  château 
avec  fa  garnifon  voulut  le  défen- 
dre^ 
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1^6-/,  are  ,  mais  voyant  qu'il  alloit 
cftre  forcé,  il  capitula  le  vingt- 
cinq,  &  le  Roy  entra  le  même 
jour  dans  Tournay*  Il  y  donna 
Tes  ordres  pour  y  briftir  une  Ci- 
tadelle :  èc  ayant  fait  inveftir 
Doùay  le  trente,  il  y  arriva  le 
deuxième  de  Juillet  j  on  ouvrit 
la  tranchée  le  trois,  &z  la  place 
fe  rendit  le  fix. 

En  même  temps  le  Maréchal 
d'Aumont  prend  Courtray  en 
trois  jours  de  tranchée  ouverte. 

Le  Roy  fait  affiéger  Oudenar- 
de  j  &  Sa  Majefté  qui  eftoiC 
campée  à  demie  lieuë  ,  va  au 
fiége ,  &  ayant  fait  le  tour  de 
la  place  le  matin,  elle  fe  rendit 
Paprés-dinée.  Sa  Majefté  fait 
en  même  temps  prendre  Alofl: 
par  le  Comte  de  Duras;  &eftant 
retournée  à  Compiegne,  en  re- 
partit brufquement,  pour  aller 

en 
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en  perfonne  faire  le  fiégedel'If.  1(^(^7. 
le.     11  pafla  à  Arras,  rut  quel- 
ques jours  à  Douay  &  ayant 
fait  invertir  Tlfle  le   huitième 
d'Aouft,  Sa  Majefté  y  arriva  le 
dix.  Cette  entreprife  eftoit  har- 
die 5   tant  par  la  iîtuation  de  la 
place  entre  Gand,  Bruxelles  & 
Anvers ,   que   par   une  groflè 
garnifon  qui  la   défcndoit,   & 
par  la  levée  des  tclufcs,  dont 
elle  eftoit  à  portée.  Cependant 
le  Roy  y  fait  ouvrir  la  tranchée 
le  dix   huitj    6c  ordonne   une 
Batterie  de  vingt-quatre  pièces 
de  Canon  5  qui  ayant  ruiné  tous 
les  dehors  démof.ta  la  Batterie 
des  ennemis.  Sa  Majefté  allant 
auBioiiac,  vifitai.t  les  travaux 
&(e  trouvant  par  tout,  on  peut 
juger  fi  chacun  faifoit  fon  de- 
voir à  fa  veûë.  Il  y  eût  un  rude 
Combat  à  Tattaque  des  demies 

Lu- 
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i66j.  Lunes  j  &  enfin  on  prefla  fi 
fort  les  Aflîégez  qu'après  s'être 
courageufemcnt  défendus ,  ils 
furent  obligez  de  rendre  la 
place  au  bout  de  dix  joufs  de 
tranchée  ouverte.  Le  Roy  y  en- 
tra le  vingt-  huit  :  Ce  qui  refta 
de  la  Garnifon  fut  envoyé  à 
Ipres  j  &  Sa  Majefté  donna  le 
Gouvernement  de  Tlfle  au  Mar- 
quis d'Humiéres  alors  Lieute» 
nant  général. 

Quelque  temps  après  le 
Comte  de  l'Illebonne  avec  les 
troupes  Lorraines  qu*il  com- 
mandoit  pour  le  ferviceduRoy, 
le  Marquis  de  Crequy  avec  un 
corps  de  Cavalerie ,  &  Bellc- 
font  avec  un  autre  ,  battent  le 
Prince  de  Lignes  &  Marchin, 
le  Roy  étant  en  perfonne  à  la  tê- 
te du  Pont  du  Canal  de  Bruges 
pourfoutenir  les  troupes  en  cas 
de  befoin.  Cette 
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Cette  campagne  eft  bien  g!o-  i6>Sj. 
rieufepourleRoy,  ôcjeremar- 
que  qu'en  exécutant  fes  grands 
projets  avec  toute  la  conduite 
qui  aiïûre  toujours  les  bons  fuc- 
cés  )  il  ne  ménageoit  non  plus 
fa  fanté  que  fon  courage;  & 
comme  il  fçait  qu'il  eit  auflî 
beau  de  fe  faire  aimef ,  que  de 
fe  faire  craindre ,  il  fit  obfcrver 
un  fi  grand  ordre  dans  toutes 
les  places  qu'il  prit  en  Flan- 
dre ,  &  mefme  dans  le  plat  pais, 
que  les  peuples  trouvèrent 
doux  le  changement  de  Maî- 
tre. 

A  la  fin  de  Septembre  le 
Maréchal  de  Turenne  reprend 
Aloft,  dont  les  ennemis  s'c- 
toient  faifis  depuis  que  nous 
l'avions  abandonné  :  mais  le 
Maréchal  cette  fois  le  fit  ra- 
zen 

H  Dans 
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t66j.  Dans  ce  temps -là  la  Paix  ie 
fit  entre  la  France  ^  l'Angle- 
terre 5  la  Hollande  ayant  été 
comprife  dans  le  Traité» 

Le  Pape  Alexandre  VIL 
étant  mort ,  le  Cardinal  Rofpi- 
gliolî  fous  le  nom  de  Clément 
I X    fut  élu  à  fa  place. 

A  la  fin  de  la  Campagne  le 
Roy  fit  d'Humiéres ,  Crequy 
&  Bellefont  Maréchaux  de 
France  5  &  je  fuis  bien  aife  de 
faire  remarquer  à  l'honneur  de 
ces  Maréchaux,  qu'un  Prince 
qui  fçait  recompenfer  le  mérite 
à  propos  y  eft  toujours  bien  fer- 
vi. 

\66î,  L'Alliance  que  fit  l'Efpagne 
au  commencement  de  Tannée 
mil  fix  cens  foixante  &  huit 
avec  l'Angleterre,  la  Suéde  & 
la  Hollande,  n'étonna  point  le 
Roy>  il  n'en  partit  que  plûtoft 

pour 
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*.  pour  rexpedition  de  la  Fran-  166S. 
che-Comté,  où  Sa  Majefté  ar- 
riva les  premiers  jours  de  Fe- 
•  vrier. 

La  conquefte  de  cette  Pro- 
vince fut  faite  en  fi  peu  de 
temps  qu'il  y  a  tres-peu  d*évé- 
nemens  particuliers  dans  le  dé- 
tail. Chaque  jour  prend  une 
ville  5  &:  le  Roy  eft  de  recour  à 
Saint  Germain  au  commence- 
ment du  Carefmc. 

Il  eft  furprenant  que  l'on  faf- 
fe  de  tels  progrés  dans  une  tel- 
le faifon  :  mais  la  préfence  d'un 
Roy  qui  ne  fe  ménage  point, 
rend  tout  pofTible.  Quand  Ce- 
far  difoit,  Veni^  Vidi^Vici  ^  je 
fuis  venu ,  j'ay  vu,  j'ay  vaincu 5 
il  n'avoit  pas  été  plus  vifte: 
&  l'on  doit  remarquer  la  diffé- 
rence qu'il  y  a  en  cette  ren- 
contre entre  le  Roy  &  Cefir: 
H  2  Ce- 


172       HiS  TOIR  E    DE 

Î6(58.  Celuy-cy  eftoit  un  particulier 
qui  vouloir  devenir  le  Maiftre 
de  fa  Republique,  &  qui  pour 
contenter  fon  ambition  eftoit 
neceflairement  obligé  de  fe  don- 
ner fans  relâche  des  pdnes  extra- 
ordinaires :  au  lieu  que  le  Roy 
eft  né  le  Maiftre  abfolu  d'un 
grand  Royaume  j  qui  abandon- 
ne dans  la  rigueur  de  Thiver 
pour  le  feul  amour  de  la  gloire, 
les  plaifirs  qu'un  Prince  de  tren- 
te-ans peut  avoir. 

Au  retour  du  Roy,  Monfei- 
gncur  le  Dauphin  fut  baptifé 
6c  nommé  Louis.  Les  Parain 
6c  Maraine  furent  le  Pape  &  la 
Reine  Mère  d'Angleterre  qui 
demeuroit  en  France  depuis 
la  prifon  &  la  mort  tragi- 
que du  Roy  Charles  Stuardfon 
IDari. 

Ail  mois  de  May  la  Paix  fe 

fit 
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Se  entre  la  France  &  rEfp3gne>  i66î* 
donc  les  principaux  Articles  fui- 
rent, que  toutes  les  places  que 
le  Roy  avoîc  prifes  en  Flandre 
luy  demeureroient,  «Se  qu'il  ren* 
droit  au  Roy  d'Efpagne  le 
Comté  de  Bourgogne;  ce  qu'il 
fit  après  avoir  fait  ruiner  les  3at 
tions  de  Dole. 

Sur  la  fin  de  l'annëele  Grand 
Duc  de  Tofcane  envoyé  une 
célèbre  Ambafiade  au  Roy. 

Dans  ce  temps  là  beaucoup  de  i^^i^ 
gens  de  qualité  àc  la  Cour  de- 
mandèrent permiiîion  au  Roy 
d'aller  au  fecours  de  Candie  ai- 
fiégée  il  y  avoir  long-temps  par 
les  Turcs,  fur  les  Vénitiens.  Sa 
Majefté  le  leur  permit ,  &  trou- 
va bon  que  le  Pape  déclarât  le 
Duc  de  Beaufort  gênerai  des 
troupes  auxiliaires  à  ce  fiége, 
oùvray-femblab!ementilfuttué>. 
H  3  car 
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ï66^.  car  on  n'en  a  jamais  eu  depuis 
aucune  nouvelle. 
Le  Koy  pafTa  une  partie  de  l'Eté 
à  faire  faire  des  camps  aux  trotr- 
pes  qu'il  avoir  confervécs  pour 
les  tenir  toujours  en  haleine  de 
la  guerre  i  à  policer  le  Royau- 
me, à  faire  embellir  Paris,  & 
à  faire  de  temps  en  temps  des 
fètcs  magnifiques. 

Jean  Cafimir  Koy  de  Pologne 
étant  veuf  il  fongea  à  une  retrai- 
te, foit  pour  penfer  avec  moins 
de  diftraftions  à  fon  falut,  foie 
qu'ayant  été  engagé  dans  un  Or- 
dre Religieux,  il  voulut  mourir 
dans  un  état  plus  conforme  à  ce- 
lui où  il  s'étoit  donné  à  Dieu  : 
toujours  ne  peut-on  donner  au- 
cun motif  à  fon  defTein,  quifaf- 
fe  tort  à  (on  courage  &  à  fa  con- 
duite, car  il  gouverna  6c  deffen^ 
dit  fon  Royaume  avec  beaucoup 

de 
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de  fagefle  &c  de  valeur  j  &  foie  i66^, 
dans  le  temps  qu'il  fut  particu- 
lier, ou  depuis  qu'il  fut  Koy,  il 
s'eftoit  trouvé  à  vingt-deux  Ba- 
tailles, dont  il  en  avoir  gagné 
plufieurs-,  6c  enfin  détrompé  des 
grandeurs  du  monde,  il  fit  ab- 
dication de  fon  Royaume  ,  ôc 
demanda  un  afile  au  Roy ,  ac- 
coutumé d'en  donner  aux  Teftes 
Couronnées.  Sa  Majeftéluy  ac- 
corda non  feulement  retraite  en 
France ,  mais  elle  luy  donna 
l'Abbaye  de  faint  Germain  des 
PrezàParis&  dix  raille  écus  de 
penfion.  Ce  Prince  ne  vit  le  Roy 
qu'incognito,  Sa  Majefté ne  de- 
vant pas  lui  donner  la  droite,  & 
ne  voulant  pas  la  prendre  fur  luy 
dans  fes  Eftats^  ce  qui  fut  une 
grande  honnefteté  au  Roy  :  car  il 
y  a  bien  de  la  différence  entre  un 
Roy  qui  s'élit,  &  un  Roy  qui 
fuccede.  H  4,  Le 
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i46i).  Le  Grand  Seigneur  envoy;^ 
fur  la  fin  de  Tannée  un  Aga 
AmbafTadeur  eî^rraordinaire  en 
France.  Le  compliment  dont  il 
falua  le  Roy,  me  paroit  digne 
d'eftre  remarqué. 

Au  plus  Haut  &  Majeftueux 
Monarque  de  la  croyance  de 
Jefus  -,  le  choix  d'entre  les  Prin- 
ces glorieux  de  la  Religion  du 
Meifie  5  l'Arbitre  de  toutes  les 
Nations  Chreftiennesj  Seigneur 
de  Majefté  oc  d^honneuri  Pa- 
tron de  gloire  &  de  louange  j 
TEmpereur  des  François;  Louis: 
Que  la  fin  de  fes  jours  foit  fcel- 
lée  de  bonheur. 

La  réputation  du  Roy  ne  fe 
bornoit  pas,  comme  Ton  voit* 
à  fon  Royaume. 
1^7^'  Au  commencement  de  Tan- 
née mil  fix  cens  foixanie&dix, 
les  Algériens  demandent  la  Paix 

SU 
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àu  Roy  qui  la  leur  accorde,  à^^yol 
condition  de  rendre  les  Efcla- 
ves  François  qui  avoient  efté 
pris  pendanc  la  Guerre. 

Dans  ce  temps -là  le  Roy 
augmenta  Tes  vaifleaux  &  fes 
troupes  maritimes,  pour fe ren- 
dre toujours  plus  Gonfiderable 
aux  païs  étrangers. 

Sa  Majefté  ayant  pafTé  dans 
les  plaifirs  pendant  l'hiver  le 
temps  que  ihs  affaires  luy  laiA 
foient,  partit  au  mois  de  May 
pour  aller  viiiter  ks  conquê- 
tes en  Flandre,  Se  pour  faire 
fortifier  ks  places  conquifes. 

Les  délices  de  la  Paixnecor- 
rompoient  pas  le  cœur  du  Prirh- 
ce,  llfongeoit  à  la  Guerre  dans 
les  temps  paifibles,  comptant 
bien  qu'il  la  reverroit  toft  ou 
tard;  &  il  ne  faifoit  pas  com- 
me la  plu(part  des  autres  Rois., 
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î^yc.ôc  mefme  comme  beaucoup  de 
particuliers  ,   qui  ne  travaillent 
qu'à  mefure  qu'ils  font  pref- 
fez. 

Le  Roy  pendant  fon  voyage 
fit  de  grandes  largefles  aux 
peuples  -,  ce  qui  n'eft  pas  un 
moyen  foible  pour  les  retenir 
dans  leur  devoir. 

Sa  Majefté  mal  fatisfaite  de 
la  conduite  du  Duc  de  Lorrai- 
ne, envoyé  un  corps  d'armée 
dans  fes  Éftats  fous  les  ordres 
du  Maréchal  de  Crequy  5  pour 
obliger  ce  Prince  à  exécuter  fes 
Traitez. 

Le  Maréchal  qui  trouve  peu 
de  refiftance  ,  prend  Pont-à- 
Mouffon  ,  Epinal ,  Chatte  & 
Longowy ,  6c  les  fait  demente- 
kr. 

Dans  ce  temps  le  Roy  d'Ar- 
da>  Prince  tres-puifTant  de  la 

Gui- 
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Guinée,  envoyé  au  Roy  unci6joi 
Ambaflade,  pour  propofer  un 
traité  de  Commerce  avec  les 
François  établis  dans  les  Ifles 
de  la  Martinique,  &  ûire offre 
à  Sa  Majefté  de  fes  Ports  &  de 
fon  amitié,  en  luy  demandant 
la  fienne. 

Le  Roy  envoyé  alors  le  Mar- 
quis de  Nointel  Ambafladeur 
extraordinaire  à  la  Porte  ,  où 
il  fut  reçu  du  Grand  Seigneur 
avec  tous  les  honneurs  dûs  à  fon 
caraftere. 

L'Eté  fuivant  le  Roy  marche  i6ju 
avec  un  corps  d'Armée  en  Flan- 
dre dont  les  Efpagnols  furent 
fort  albrmez.  Cependant  le 
deflem  de  Sa  Majefté  n'eftoit 
que  de  voir  les  travaux  qu'il 
avoir  ordonnez  dans  fes  places 
conquifes  ,  &:  pour  hafferpar 
fà  préfence  &  par  le  travail  des 
H  6  Sol- 
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iCji,  Soldats  de  l'Armée  qu'il  y  avGÎ(^ 
menée,  les  fortifications  qu'il 
avoit  fort  à  cœur  qu'on  ache- 
vafl:  promptementj  fur  tout  à 
Dunkerque ,  où  Sa  Majeflé 
s'arrefta  plus  long- temps  qu'ail- 
leurs, pour  y  voir  faire. un  ou- 
vrage qui  s'appelle  un  Risban  , 
de  l'invention  de  Vauban,  le 
premier  homme  du  monde  pour 
les  fortifications. 

CeUe-cy  eft  une  efpecc  de 
Digue  qui  fut  bâtie  plus  de 
cinq  cens  toifes  en  avant  dan-s 
la  Mer,  &  qui  rendoit  la  Ci- 
tadelle &  le  Havre  de  Dun- 
kerque imprenable  >  s'il  y  a 
quelque  place  qui  le  puiiîè 
cftre. 

Le  Roy  fk  baftir  quatre  Chap- 
pelles  aux  environs  de  cette 
place,  pour  que  les  foîdats  pu- 
kvki  entendra  la  MefTe  tous  les 

jours; 
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jours:    Digne   foin  d'un  Roy  1(^71. 
tres-Chreftien. 

Sa  Majefté  de  retour  à  Paris 
defira  qu'il  fut  inventé  un  nou- 
vel ordre  d'Architeclure  pour 
mettre  au  dcfllis  du  Corinthien 
&  du  Compofite,  qui  porteroit 
le  nom  d'Ordre  François  3  & 
pour  cela  fit  publier ,  qu'elle 
donneroit  fon  Portrait  enrichi 
de  Diamâns  à  celuy  des  Archi- 
te£res>  Peintres,  Sculpteurs,  ou 
autres,  qui  reuflîroient  le  mieux 
à  ce  defTein. 

Et  là  defîus  je  fais  reflexion 
que  la  plupart  des  Grands  hom- 
mes ne  font  Grands  que  par  un 
endroit  i  les  uns  par  la  Guerre 
les  autres  par  la  Politique  y  les 
uns  par  les  Arts,  les  autres  par 
les  Sciences.  Mais  on  trou- 
ve le  Roy  Grand  par  tout,  en 
particulier ,  en  genejral,  cfens 
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liSji.  fa  Famillcj  dans fes  Confeils, 
dansfesBâtimens,  à  la  telle  de 
fes  Armées:  il  agit  dans  toutes 
ces  chofes  comme  s'iln'elloitné 
que  pour  chacune. 

Monfieur  étant  veuf  depuis 
im  an,  époufa  alors  la  Princef- 
lè  Palatine  Fille  de  l'Elefteur 
Palatin,  dont  il  a  eu  Monfieur 
le  Duc  de  Chartres,  6c  Made- 
moifelle. 
i^yi.  Le  Roy  indigné  decequelcs 
Hollandois  oubliant  ce  qu'ils  dé- 
voient aux  Rois  de  France  pour 
Tétabliflement  &z  le  foûtien  de 
leur  Republique,  faifoient cou- 
rir des  manifeftes,  pour  exciter 
les  peuples  à  fe  fouftraire  de 
robeidance  de  leurs  Souverains, 
fe  vantoient  d'avoir  forcé  le 
Roy  à  faire  la  paix  en  mil  fix 
cens  foixante  huit  avec  l'Efpa- 
gnci  ayant  même  alors  fait  gra- 
ver 
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ver  des  Médailles  outrageufes  à  i6jz. 
la  France  fur  ce  fujec  ,  &  Sa 
Majefté  informée  depuis  peu 
du  Traité  qu'ils  avoienr  fait  avec 
r£le6leur  de  Brandebourg,  & 
des  préparatifs  de  guerre  qu'ils 
faifoient,  la  leur  déclara  en 
Avril  mil  fix  cens  foixante  &: 
douze,  &  la  voulut  faire  en 
perfonne,  le  Duc  d'Orléans  fon 
Frère  fous  luy  ,  le  Prince  de 
Condé  fous  le  Duc  d'Orléans , 
&  le  Maréchal  deTurennefous 
le  Prince. 

Le  Roy  ne  daigna  pas  envoyer 
un  Héraut  aux  Hollandois,  com- 
me on  a  accoutumé  de  le  faire 
à  des  ennemis  égaux  >  &  il  les 
traita  en  cette  rencontre,  com- 
me il  auroit  fait  ics  fujets  rebel- 
les. 

Sa  Majefté  partit  de  Paris  à 
la  fin  d'Avril  5  &  arriva  à  Char- 

leroy 
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2672.  leroy  le  cinquième  de  May.  lî 
y  vilîca  fon  Armée  qui  eftoic 
campée  devant  la  ville  en  deçà 
&  le  long  de  la  Sambre^  &  en  par- 
tit le  onzième,  marchant  toii- 
jours  à  la  tefle  de  l'armée. 

Dans  la  marche  le  Roy  déta- 
cha le  Comte  de  Chamilly  avec 
Cavalerie  &  Infanterie,  pour 
aller  fe  faifîr  de  Mafeik  fur  la 
Meufe^  avec  ordre  d'y  demeu- 
rer &  de  faire  fortifier  ce  poile, 
ce  qu'il  fit. 

Le  dix-feptieme  le  Roy  arri- 
va devant  Vifec  à  quatre  lieues 
de  Maftrick>  où  il  campa  plU" 
fleurs  jours ,  y  tint  Confeil  de 
Guerre?  monta  tous  les  jours  à 
Cheval  >  &  ayant  fait  faire  un 
Pont  de  batteaux,  fit  pafler  la 
Meufe  à  l'Armée,  &  le  douziè- 
me de  Juin  il  alla  luy  même  à 
neuf  heures  du  matin  recoxinoi- 

tXQ 
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tre  Orfoy ,  y  laifTa  le  Duc  d'Or- 
léans j  à  qui  il  donna  ks  ordres 
pour  mettre  les  chofes  en  cftat 
de  faire  le  foir  une  attaque  -,  & 
alla  à  Rhimbergue  porter  la  Ca- 
valerie qui  eftoic  commandée 
pour  rinveftir.  Cela  fait  il  re- 
tourna en  diligence  à  Orfoy, 
êc  y  fit  faire  fur  les  dix  heures 
du  foir  quatre  attaques  différen- 
tes ,  deux  véritables  6z  deux  fauf- 
fesi  pour  feparer  le  feu  de  la 
place.  La  Feuillade  Lieutenant 
General,  6cle  Chevalier  de  Lor- 
raine Maréchal  de  Camp ,  la 
Marche  cc  Boquemart  Briga- 
diers ,  6c  Beringhem  Colonel , 
eftoient  aux  deux  véritables 
attaques,  avec  un  détachement 
des  Gardes  SuifTes,  &  les  Régi- 
mens  de  Picardie  &  Dauphin. 
On  fe  logea  fur  la  Contrefcarpe, 
&  la  communication  âes  deux 
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1(571.  attaques  s'avança  fort  la  nuit. 
Le  lendemain  fur  le  midy  le 
Roy  ayant  eu  avis  que  deux  Fré- 
gates armées  chacune  de  huit 
pièces  de  Canon,  partoient  de 
devant  Orfoy,  Se  emmenoient 
la  femme  du  Gouverneur  &c 
beaucoup  de  bagages,  fit  mar- 
cher fa  Garde  d'infanterie ,  cin- 
quante Gardes  duCorps  &cent 
cinquante  hommes  du  Régi- 
ment du  Roy  pour  les  arrefter, 
&  commanda  au  Comte  de 
Montai  d'aller  en  diligence  avec 
fix  petites  pièces  de  Canon, 
leur  couper  chemin  au  defîbus  de 
la  Rivière ,  le  Régiment  d'Or- 
léans y  courut  auflî  par  l'ordre 
de  Monfieur  ,  &  les  Frégates 
après  avoir  eflTuié  les  falves  de 
l'Infanterie,  &  s'être  défendues 
de  leur  moufqueterie  &  de  leur 
Canon,  furent  épouvantées  du 

nô- 
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nôtre  j  &  ceux  qui  eftoient  de- 157^, 
dans  s'efiancjettez  à  terre  à  l'au- 
tre bord  du  Rhin,  abandonnè- 
rent les  Frégates  que  nous  prif- 
mes  fansrefiftance.  Pendant  cet 
intervale  nos  Batteries  n'ayant 
pas  cefle  de  tirer  fur  la  Ville?  le 
Gouverneur  fit  battre  la  Chama- 
de à  fix  heures  du  foir,  &  la  place 
fe  rendit  à  dilcretion.  Nous  y 
perdîmes  peu  de  gens  ,  le  feul 
homme  de  remarque  fut  le  Che- 
valier d'Arquian  qui  fut  tué  au- 
près du  Roy. 

Le  lendemain  le  Maréchal  de 
Turenne  que  le  Roy  avoit  en- 
voyé prendre  Buric,  fit  fçavoir 
à  Sa  Majefté  que  le  Gouverneur 
étonné  de  la  prompte  rédition 
d'Orfoy  ,  n'avoit  pas  attendu 
qu'on  ouvrît  la  trenchee,  &  avoit 
demandé  une  honnefte  compo- 
fition  qu'il  luy  avoit  accordée. 

Le 
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1^72.  Le  même  jour  le  Prince  de 
Condé  envoya  Longueval  au 
Roy,  luy  porter  la  nouvelle  delà 
prife  de  Vefel  <S:  du  Fore  de  Lip- 
pequi  avoient  été  emportez  l'é- 
pée  à  la  main  par  le  Régiment 
Dauphin,  à  la  tête  duquel  étoit 
le  Marquis  de  Cœuvres. 

Après  la  prife  d'Orfoy  le  Roy 
retourna  à  Rhimbergucpour  en 
faire  le  Siège  :  mais  le  Gouver- 
neur jugeant  bien  que  fa  refiftan- 
ce  rendroit  fa  compofition  plus 
difficile,  fe  rendit  (ans  attendre 
le  Canon^ 

De  Rimbergue  le  Roy  alla 
camper  devant  Réez,  où  il  eue 
avis  que  Bauviré  avoit  pris 
Doëtkum  fur  riflTel ,  &  que  le 
Comte  de  Choifeul  s'eftoit  faifi 
deUlm,  dont  il  avoit  fait  la  Gar- 
nifon  prifonniere  de  guerre. 

Le  Roy  après  avoir  pris  lès 

Forts 
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Forts  de  Réez  éc  d'fimenc,  1(^72.' 
voulant  pafler  en  Ifle de  Betau , 
alla  camper  furie  bord  du  Rhin 
pr^s  de  ToIIhuis,  &  ayant  fçû 
que  les  Ennemis  faifoient  venir 
du  Canon  pour  fortifier  Ten- 
droit  du  KÎiin,  par  Ic^quel  on 
pouvoit  palTer  dans  rille,  rc- 
îblut  de  les  prévenir  s  &  pour 
•cela  fit  marcher  des  troupes  avec 
douze  pièces  de  Canon  pour 
foutenir  le  paflàge  fur  un  Pont 
de  batteaux  de  cuivre,  auquel 
on  travailloit  :  mais  le  lendemain 
n'y  ayant  encore  que  fix  pontons 
de  faits  fans  efperance  de  pou- 
voir achever  le  Pont  de  tout  !e 
jour ,  le  Roy  fit  fonder  des 
guezi  &  le  Comte  de  Guiche 
croiant  en  avoir  trouvé  un.  Sa 
Majefté  luy  donna  deux  mille 
Chevaux,  avec  lefqucls  il  pafîa  le 
Biiinànageàlaveuë  d'unCorps 

de 
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1^72.  de   Cavalerie  des  Ennemis  i& 
d'un    Corps    d*lnfanterie    qui 
écoient  fur  l'autre  bord. 

Le  Prince  deCondé,  le  Duc 
d'Anguienfonfils,  &leDucde 
Longueville  fon  Neveu ,  fuivis 
de  beaucoup  de  volontaires,  y 
pafîent  eux-mêmes.  La  Cavale- 
rie des  Ennemis  fie  d'abord  quel- 
que refiftanccj  mais  épouvantée 
de  voir  que  les  François  ne  (ere- 
buttoientpas,  elle  s'enfuit;  l'in- 
fanterie enfermée  dans  des  hayes 
demanda  quartier:  IcDucd'Ân- 
guien  &  le  Duc  de  Longueville 
n'entendant  pas  cette  demande 
pouflènt  toujours:  les  Ennemis 
defefperez  font  une  décharge 
dont  le  Duc  de  Longueville  efti 
tué,  le  Prince  de  Condé  bleffé 
au  poignet ,  &  vingt  perfonneSj 
de  qualité  tuées  ou  bleflées. 
Le  Prince  de  Condé  pou  voici 

çpar- 
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épargner  tout  ce  fracas  j   mais  i6j2^ 
il  fut  emporté  par  fon  grand 
courage  à  la  veûë  des  ennemis. 

Si  toft  que  le  Prince  d'Orange 
fçût  qu'une  partie  de  nos  trou- 
pes avoit  paflé  le  Rhin,  il  fe  re- 
tira du  cofté  d'Utrecht  avec  fon 
Armée  en  grand  defordre.  Et  le 
Roy  ayant  mis  le  Maréchal  de 
Turenne  à  la  tefte  de  l'Armée  du 
Prince  de  Condé  depuis  fa  blet 
fûre,  il  l'envoya  prendre  Arn- 
heim,  dont  lé  Maréchal  fe  ren- 
dit maitre ,  fans  y  perdre  de  gens 
confiderablcs  que  le  Comte  du 
Pleflîs. 

Le  lendemain  il  alla  attaquer 
Se  prendre  les  Forts  de  Nimme- 
gue  &  de  Skeingk ,  &  afîîeger  la 
Ville  de  Nimmegue  qui  ne  tint 
que  huit  jours  >  enfuite  dequoy 
il  entra  dans  l'ille  de  Bommel. 

Le  Roy  cependant  alîiégea 

& 
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\^7i'  &   prie   Doesbourg ,    pendant 
qu'il  envoya  ie  Duc  d'Orléans 
prendre  Zutphen. 

Deux  jours  après  Sa  Majefté 
eut  avis  de  la  prife  de  Zwoll, 
Deventer,  Kempen,  ^^Ibourg, 
Hardewick,  Hattem,Hài]eIt5&: 
Ommen  ,  par  les  troupes  des 
Confederez. 

Le  lendemain  il  apprit  que  les 
Forts  de  Woorn  &  de  Saint 
André  s'eftoient  rendus,  &  il 
marcha  à  Utrecht  qui  n'attendit 
pas  fon  arrivée  pour  fefoumet- 
tre  )  &  luy  envoya  des  Députez 
qu'il  reçût  très  bien. 

La  Feuillade  y  fut  envoyé  de 
la  part  du  Roy  faire  la  Capitu- 
lation, &  Sa  Majefté  y  entra  le 
cinquième  de  Juillet. 

Le  même  jour  on  luy  apporta 
la  nouvelle  de  la  prife  de  Genep 
&  de  Grave,  &  le  lendemain  cel- 
le 
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le  de  Naerden,  Bommel,  Crevé-  i6jz. 
cœur,  ôc  Owarden. 

Tous  ceux  qui  k  font  meflez 
du  meftier  de  Conquérant ,  n'en 
ont  pas  mieux  mérité  le  titre  que 
Ife  Roy.  Son  projet  certe  Cam- 
pagne a  été  beau,  &  Tcxecution 
a  paflTé  l'ufage. 

Pendant  que  le  Roy  prenoît 
la  Hollande  ,   fcs  Armes   bat- 
toient  les  Holhndois  fur  la  Mer. 
Le  Comte  d'Eftrées  Vice- A  mi- 
rai de  France  ayant  joint  la  Flot- 
te Angloife  commandée  par  le 
Duc    d*Yorck    (depuis    Roy 
d'Angleterre)   ils  .battirent   la 
Flotte  HoUandoifej  coulèrent  à 
fond    leur    Amiral  &   prirent 
dix-huit  VaiflTeaux  ,  entre  lef- 
quels  eftoit  le  Contre- Am.iral. 

Le  Rôy  eftant  de  retour  à  Paris 
fit  un  Traité  avec  le  Roy  d'An- 
gleterre >   par  lequel  ces  deux 
I  IVn^ 
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i6ji.  Princes  s'obligeoicnt  refpeftive- 
ment  de  ne  faire  aucune  paix 
avec  les  Provinces- Unies  fans 
leur  confenremenr  réciproque. 

Dans  ce  temps  là  le  Roy  de 
Tunis  demande  la  paix  au  Roy 
qui  la  luy  accorde. 

Le  Prince  d'Orange  ayant  in- 
verti en  Odobre  Woerden ,  s'y 
retranche.  Le  Duc  de  Luxem- 
bourg commandant  alors  les 
troupes  du  Roy  en  ce  pays-là, 
marche  auflltôt  au  fecours  de 
cette  pla<:ej&  quoique  beauçoi>p 
plusfoibW  que  les  enjatemisjil  foc- 
ce  leurs  r^francheracfis  ea  cinq 
cadcoits ,  &  contraint  h  Prw:^ 
cl'Orajnge  dç  lever  le  Siège, 

Le  Roy  ayam  fcvl  q\^  l'E- 
leftçur  de  Brand^QW^g  dévoie 
faire  paiîèr  le  Rhin  à  fes  tcQUpes 
fur  le  Pont  de  Sir^sbQU^rg,.  le  fie 
brûler,  çeq.uifijtunç  çiUfcprife 

très 
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très  hardie  èc  très  importance  16^1. 
pour  alTurer  nos  Conqueftes. 

Il  y  a  eu  des  Rois  de  France 
auffi  braves  qu'on  le  peut  être-, 
mais  il  n'y  en  ajamaiseûunqui 
ait  fçû  faire  la  guerre  comme  le 
Roy  5  ni  fi  bien  prendre  que  lui 
fes  mefures  fur  Tétat  des  gens  à 
qui  il  a  eu  affaire. 
•  Le  Grince  d'Orange  ne  fe  re- 
buttant pas  de  fes  médians  fuc- 
ces,  &  ayant  eu  avis  que  !e  Com- 
te de  Montai  étoit  fortide  Char- 
leroy  pour  deffen.dre  Tongres 
menacé  d'un  fiége,  crût  pouvoir 
infulter  cette  place  qui  n'eftoic 
pas  encore  tout  à  fait  en  bon 
état.  Il  fuivit  donc  Marchin  Ge- 
neral de  l'Armée  d'Efpagne,  qui 
l'avoic  invertie  dés  le  quatorze 
de  Décembre  5  Se  y  ouvrit  la 
tranchée  le  dix- huit. 

Le  Koy  en  ayant  eu  avis,  en- 
l  2  voye 


ip6  Histoire  de 
i<)72.  voye  ks  ordres  de  tous  cotez 
aux  troupes,  aufquelles  il  don- 
ne un  rendez  -  vousj  &  lui-  même 
parc  de  Saint  Germain  le  vingt 
de  un  de  Décembre  :  Sa  Majefté 
apprend  à  Compiegne  que  le 
Comte  de  Montai  eilant  rentré 
dans  Charleroy  la  nuit  du  dix- 
huit  au  dix-neuf  de  Décembre 
avec  cinquante  maiftres,  avoit 
fait  une  grande  fortie  dés  le  len- 
demain, 6c  que  les  ennemis  qui 
avoient  plus  compté  la  prife  de 
Charleroy  fur  Pabfencedu  Gou- 
verneur, que  fur  les  ouvrages 
imparfaits  de  cette  place,  en 
avoient  levé.le  Siège. 
Dans  ce  temps  là  le  Duc  de  Lu- 
xembourg force  les  Hollandois 
dans  Bodegrare,  Swammerden, 
Ne\verbourg>&  dans  trois  autres 
Forts ,  leur  prend  vingt  pièces 
de  Canon  6c  beaucoup  de  muni- 
tions 
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tiens  de  guerre  &  de  bouche.     î6j^. 

Je  remarque  fav  cela  qu'il  n'eft 
pas  poffible  de  faire  tant  de  pro- 
grezcn  une campagnej&  de  per- 
dre moins  de  gens  qu'on  en  per- 
dit celle-là.  La  manière brulque 
dont  on  attaque  les  Places  au- 
jourdhuy,  épargne  plus  de fol- 
datSjque  nos  précautions  Se  nos 
lenteurs  ne  faifoient  de  mon 
temps.  Quand  on  écoit  un  mois, 
iîx  femaines  plus  ou  moins  de- 
vant unePlacejon  perdoit  plus  de 
gens  ou  par  maladie^ou  pardefer- 
tion ,  ou  par  les  logemens  pied  a 
pied  5  qu'on  ne  fait  en  ce  temps- 
cy  en  quatre  ou  cinq  jours  de 
llége  par  les  infultes ,  &  l'on 
gagne  du  temps  qui  eft  une  cho- 
ie bien  chère  à  la  guerre. 

Le  Chancelier  Seguier  étant 
mort  5  le  Roy  remplit  cette 
charge  du  Sieur  d'Aligre ,   &: 

I   J  VQU^ 
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\6yi.  voulut  bien  eftre  le  Protefleur 
de  PAcademie   Françoife  à  la 
place  du  feu  Chancelier. 

L'tledeiir  de  Brandebourg 
étant  entré  dans  les  P^ftats  de 
l'Elefteur  de  Cologne  &  de l'E- 
vêque  de  Munfter  nos  Alliez, 
le  Roy  envoya  le  Maréchal  de 
Turenne  avec  un  corps  d'Ar- 
mée en  Allemagne. 

Le  Maréchal  prend  en  Jan- 
vier les  places  d'Unna,  deHamj 
de  Camen,  &  d'Altena  dans 
le  Comté  delà  Mark  fur  le  Bran- 
debourg, dont  il  bat  les  trou- 
pes qui  venoient  au  fecours.  En- 
fuite  le  Maréchal  alîîége  &  prend 
la  ville  de  Zocfl: ,  grande  & 
bien  fortifiée  ,  Ravefperg  ^ 
Hoëxter,  &  Bilefeld,  &  ré- 
duit enfin  l'Elefteur  de  Brande- 
bourg à  demander  une  fufpen- 
lion  d'armes. 

Lç 
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Le  Roy  augmente  alors  Ces  i<^73. 
troupes  de  fix  mille  hommes  de 
pied ,  &  de  deux  mille  chevaux. 

Dans  ce  temps-là  on  parla  de 
paix  avec  les  Hollandois.  La  vil- 
le de  Cologne  fut  choifie  pour  le 
lieu  où  elle  devoitfe traiter,  & 
le  Roy  nomma  pour  fes  Plénipo- 
tentiaires le  Duc  de  Chaulnes, 
&  les  Sieurs  Courtin  &  Barilloa 
Confeillers  d'Eftat. 

La  négociation  étant  traver- 
fée  de  beaucoup  de  difficultez, 
le  Roy  part  de  Saint  Germain 
le  premier  de  May  pour  aller  en 
perfonne  commander  foa  Ar- 
mée en  Hollande. 

Le  Roy  d'Angleterre  entra 
dans  les  intérêts  du  Roy  contre 
les  HollandoiSiS:  la  Flotte  d'An- 
gleterre qui  joignit  alors  celle 
de  France,  fut  un  des  coups  de 
la  bonne  fortune  du  Rôy^i   car 

I  4  û 
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'y^jlSi  la  Flotte  de  Hollande  eftoit 
arrivée  trois  heures  plùcofl:  à 
l'emboucheure  de  laTamife,  elle 
auroic  fermé  le  paflage  à  celle 
d'Angleterre  avec  cent  quaran- 
te Flûtes  qui  éroient  là  chargées 
de  pierres  pour  cet  effet. 

Le  Roy  ayant  fait  invertir 
Maflrick  par  trois  endroits 
avec  fix  mille  chevaux  >  Sa 
Majefté  y  arriva  le  dixième 
de  juin.  Il  y  avoit  dans  cette 
place  cinq  mille  hommes  de 
pied  &  mille  chevaux  de  trou- 
pes réglées,  fans  une  grande 
Bourgcoifie  qui  portoit  les  ar- 
mes j  6c  Farjau  homme  de  ré- 
putation commandoit  dans  la 
place.  Le  Roy  ayant  fait  ache- 
ver les  Lignes  le  quatorze,  il 
fit  ouvrir  la  tranchée  le  dix-fepc 
en  deux  ehdroits  à  la  droite  de 
(on   quartier  &  nos  Batteries 

étang 
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éianc  en  état  le  dix  huit,  ren-  iC^^l 
verférent  les  ouvrages  que  les 
ennemis  avoient  élevez  fur  le 
rempart,  &  nous  nous  appro- 
châmes fort  de  la  contrefcarpe. 
Le  Roy  qui  vifitoit  tous  les  jours 
les  travaux  &  paflbit  les  nuits 
au  Biouac ,  ordonna  des  Li- 
gnes de  communication  aux 
tranchées ,  fit  faire  des  puirs 
pour  éventer  les  mines  des  en- 
nemis 5  &  nôtre  Canon  ayant 
démonté  leur  artillerie  ,  nous 
attaquâmes  TOuvrage  à  Corne  > 
dont  nous  demeurâmes  les  maî- 
tres après  un  rude  combat  ^  ce 
qui  reduifit  les  afiîégez  à  ca- 
pituler le  trente.  Le  Koy  acquit 
moins  d'honneur  à  cette  entre- 
prife  par  le  fuccés ,  que  par  la 
conduite,  les  foins  &  la  fatigue 
qu'elle  luy  couda. 

Après   que  Sa  Majefié  eue. 
I  5  doa* 
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4^7$.  donné  (es  ordres  dans  la  places 
où  elle  laiflad'Eftrades  Gouver- 
neur 5  elle  s'avança  furlesfron- 
tiéres  d'Allemagne ,  pendant 
que  le  Maréchal  de  Turenne 
prenoit  Trêves. 

Le  Comte  d'Eftrées  &  le 
Prince  Robert  d'Angleterre  ga- 
gnent alors  fur  Mer  un  Com- 
bat contre  Ruyter  General  des 
vaifleaux  Anglois  &  l'Amiral 
Tromp  qui  commandoit  la  Flot- 
te Hollandoife. 

Le  Roy  averti  que  le  Roy 
d'Efpagne  favorifoit  nos  enne- 
mis, quoy  que  nous  n'eufllons 
point  de  guerre  avec  cette  Cou- 
ronne, la  luy  déclara  au  mois 
d'Octobre. 

Le  Maréchal  de  Turenne  en 
Allemagne  bat  avec  cinq  cens 
chevaux  fix  cens  cuiraffiers  de 
PEmpereur* 

Le 
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Le  Comte  de  Montai  prend  k^ji 
Beaumont  en  Tierache,   &  le 
Duc    de    Luxembourg    prend 
QuefTerwert  &  Nuys. 

Sur  la  fin  de  Tannée  le  Roy 
commença  rEtabliflement  des 
Invalides.  Il  fie  baftir  un  Falais 
à  la  porte  de  Paris,  aiïez grand 
pour  loger  quatre  mille  hommes» 

C'eft  le  plus  beau  defîèin  que 
jamais  Prince  ait  pu  prendre 
pour  la  confolation  &  pour  le 
repos  des  Olîîciers  &  des  Sol- 
dats eftropiez  à  fon  fervice.  Il 
ne  leur  manque  aucun  fecours 
fpirituel  ni  temporel  y  &  le  bon 
ordre  que  Sa  Majefté  a  établi 
dans  cette  maifon ,  tient  ce 
grand  nom^bre  qui  l'occupe, 
dans  une  reforme  qui  leur  eft 
une  Ecole  de  vertu ,  &  dans  une 
difcipline  militaire  qui  peutiuy 
rendre  encore  utiles  les  fervices 
I  é  d€ 
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xG']\,  de  ceux  qui  ont  aflez  de  iànté 
pour  retourner  dans  les  Armées. 

L'Empereur  ayant  alors  fait 
arrefter  à  Cologne  contre  le 
droit  des  gens  le  Prince  de 
Furftemberg  Plénipotentiaire 
de  l^lcfteur  de  Cologne  Allié 
du  Roy,  Sa  Majefté  fait  grand 
bruit,  r'appelle  fes  Plénipoten- 
tiaires y  éc  fur  Tavis  que  l'Elec- 
teur Palatin  avoit  fait  un  Trai- 
té fecret  avec  l'Empereur  ,  le 
Roy  fait  prendre  &  démolir 
Germershein  fur  l'Elefteur  ',. 
tant  pour  oiler  ce  pofte  aux 
Ennemis  que  pour  s'ouvrir  un 
chemin  dans  le  Palatinat. 

Le  Duc  de  Navailles  que  le 
Roy  avoit  envoyé  avec  des 
troupes  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne ,  prend  au  commence- 
ment  de  Thyver  Pefmes,  Gray,. 
^nt  Amour,  Vefoul,  Lons-lcr 

Sau- 


LoiilS    LE    GRAND.    20^- 

Saunier  ,  &  Orgelet  >  &  au  mois  i^^z^» 
d'Avril  Sa  Majefté  faic  inveflir 
Befançon  par  le  Duc  d' Anguien j 
le  Roy  le  fait  peu  detems  après 
&  arrive  au  camp  le  premier  de 
May.  Le  Baron  de  Soye  Gou- 
verneur de  cette  place  avec 
une  Garnifon  de  trois  mille 
hommes  la  défendoic  Sa  Ma- 
jefté  vifita  dés  le  lendemain  les 
dehors,  &  ayant  marqué  les 
endroits  pour  attaquer  en  mê- 
me temps  la  ville  &  la  Citadelle  s 
il  fit  ouvrir  la  tranchée  le  fix. 

Les  travaux  eftoient  fort  pe-- 
Bibles,  tant  par  le  grand  feu 
des  Ennemis  qu'il  falloit  effuyer, 
que  par  le  terrain  pierreux  &c 
difficile  àcreufer.  D'ailleurs  les 
Alîîégez  faifoient  tous  les  jours 
des  forties  qui  étoient  autant 
de  rudes  combats.  Mais  enfia 
nous  eftant  logez  fur  la  con- 

trefcarpe^ 
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1(574-  trefcarpe  la  ville  fe  rendit.  Le 
Roy  confirma  aux  Habitans 
leurs  privilèges."  mais  la  Gar- 
nifon  demeura  prifonniere  de 
guerre.  Le  Prince  de  Vaude- 
mont  fe  retira  dans  la  Citadel- 
le,  dont  le  Roy  fie  changer  les 
attaques  par  les  Batteries  qu'on 
tourna  contre  le  Fort  Saint 
Eftienne  ,  &  qui  firent  un  fi 
grand  eftet ,  que  les  aflîégez 
battirent  la  chamade  fept  jours 
après  la  redudlion  de  la  ville. 

La  Garnifon  fi^rtic  Armes  &c 
Bagages  -,  &  Sa  Majefbé  donna 
des  paffeports  au  Prince  de 
Vaudemont  pour  aller  à  Bru- 
xelles, 

Deux  jours  après  le  Roy  qui 
avoit  fait  invertir  Dole ,  y  mar- 
cha j  le  jour  qu'il  y  arriva  il  fit 
le  tour  de  la  pîace,  &  réfolut 
qu'on  Tattaqueroit  par  un  en- 
droit 
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droit  qui  luy  parut  plus  foible  i6j^, 
que  celuy  qui  avoit  eftéchoiiî  la 
première  fois.  Pendant  que  les 
Généraux  marquoient  les  quar- 
tiers de  l'Armée,  les  Ennemis  fi- 
rent une  grande  fortie ,  mais  ils 
furent  repouflez  l'épée  à  la  main 
jufques  dans  la  ville. 

Le  lendemain  Sa  Majefté  fit  ' 
fommer  le  Marquis  de  Bergues 
de  la  Maifon  d'Efte,  Gouver- 
neur de  la  place  de  fe  rendre, 
il  répondit  fort  refpeflrueufc- 
ment  au  Roy,  qu'il  luy  eftoit 
trop  glorieux  d'avoir  à  fe  def- 
fendre  contre  un  fi  grand  Prin- 
ce, pour  en  perdre  l'occafion. 

La  tranchée  fut  ouverte  la 
mefme  nuit ,  l'ayant  fort  avan- 
cée en  peu  de  temps  ,  on  fie 
un  logement  fur  la  Contrefcar- 
pe ,  d'où  les  Ennemis  nous 
ayant  chafTez,  il  n'y  demeurè- 
rent 
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î<S74.  rent  pas  long-tempsj  on  s'y  lo- 
gea une  féconde  fois  Tépée  à  la 
main  ,  &  chacun  reprit  Se  gar- 
da fon  pofte.  Nos  mines  5  nos 
fourneaux ,  &z  nos  batteries 
ayant  fait  brèche  partout,  les 
Aiîîégez  demandèrent  à  capiru- 
1er  après  huit  jours  de  tranchée 
ouverte. 

Le  Roy  pendant  qu'il  faifoit 
ce  fiége ,  avoit  envoyé  un  corps 
de  troupes  fous  les  ordres  de  la 
Feuillade  afliéger   Se    prendre 
Pontallier,    Salins,   &  le  Fort 
Saint -André   qui   auroit    plus 
coufté  que  pas  une  autre  place 
de  cette  Province,  fi  les  Enne- 
mis n'avoient  efié  épouvantez 
de  l'approche  de  Sa  Majefté  à 
la  tefte  d'une  Armée  viftorieu- 
fe.  Le  Duc  de  Duras  parla  mê- 
me raifon  eût  le  même  fuccés 
pour  la  ville  de  /oux  &  le  Fort 
Saioie-Anne.  Ceuk 
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Ceux  qui  n'approfondif-  i6j^^ 
fent  pas  les  chofes  j  croyent 
que  rexpedicion  de  la  Fran- 
che-Comcé  en  mil  fix  cens  foi- 
xante  &  huit  n'a  rien  au  deflus 
d'elle  y  par  la  rapidité  donc 
cette  Province  fut  alors  con- 
qui(e>  Cependant  il  n'y  a  pas 
de  comparaifon  entre  la  gloire 
de  ces  deux  Campagnes.  Les 
Ennemis  à  la  première  furent 
furpris  &  fe  défendirent  molle- 
ment &  à  celle  -  cy  5  ils  s'é- 
toicni^  préparez  &  firent  par 
tout  une  vigoureufe  refiftan-» 
ce. 

En  Allemagne  le  Maréchal 
de  Turenne  avec  dix  mil  horn- 
mes  fatiguez  d'une  longue  mar«* 
çhcj  prend  la  ville  de  Sintzeimi 
en  prefence  des  Ennemis  qui 
^voient  à  leur  telle  le  Duc 
Çhsxlcs  de  Lorraine  ^cleCom- 


210     Histoire  DE 
1^7^.  te  Caprara  General  des   trou- 
pes de  l'Empereur, 

Le  Maréchal  ayant  pris  la 
place ,  &  trouvant  les  Ennemis 
en  bataille  de  l'autre  cofté  de 
la  ville,  marche  à  eu)C  &  gagne 
un  combat  fort  difputé.  Il  y  eût 
deux  mille  hommes  tuez  des 
Ennemis  Se  cinq  cens  prifon- 
niers  ,  leurs  Bagages  &Meurs 
Drapeaux  furent  pris,  &  cette 
viftoire  obligea  le  Duc  Char- 
les de  Lorraine  &  Caprara  de 
pafler  le  Nekre  brufquemenr. 
Le  Vicomte  de  Turenne  qui  fur 
l'avis  que  le  Duc  de  Bournon- 
ville  avec  les  troupes  des  Cer- 
cles avoit  joint  celles  du  Duc 
Charles  &  de  Caprara,  Sceftoit 
paiïe  en  deçà  du  Rhin,  le  re- 
pafle  &  fuit  les  Ennemis,  qui 
pour  l'éviter  pafTent  encore  le 
Mein.     Le  Maréchal  content 

alors 
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alors  de  les  avoir  éloignez  de- 16^^ 
meure  dans  le  Palatinat,  &  for- 
ce le  Palatin  de  forcir  de  Hei- 
delberg  fa  Capitale  &  d'aban- 
donner fon  pais. 

Dans  ce  temps-là  lesHollan- 
dois  aiîîégerent  Grave.  Le  Mar- 
quis de  Chamilly  qui  en  eftoit 
Gouverneur ,  ayant  deffendu 
pendant  trois  mois  cette  place 
avec  toute  la  valeur  6c  toute  la 
conduite  imaginable  ,  les  En- 
nemis la  prirent  enfin  après  y 
avoir  ruiné  leur  armée. 

Pendant  ce  fiége  le  Prince 
d'Orange ,  les  Comtes  de  Sou- 
che, &  de  Monterey  à  la  tefte 
des  troupes  des  Hollandois,  de 
l'Empereur  &  du  Roy  d'Efpa- 
gne,  qui  compofoient  une  Ar- 
mée de  foixante  &  dix  mille 
hommes,  podée  aux  environs 
de  Sencf  marchèrent  du  cofté 

d@ 
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i6jj\.  de  Piéton .»  où  eftoit  campé  le 
Prince  de  Condé  avec  une  Ar- 
mée beaucoup  plus  foible  que 
celle  des  t'nnemis.  Cependant 
ce  Prince  fçachant  qu'ils  avoicnc 
à  pafîèr  des  défilez,  où  il  fe- 
roic  plus  facile  de  les  battre 
qu'en  les  attendant,  fit  pafler 
le  ruifTeau  de  Piéton  à  quel- 
ques troupes,  qui  foûtenuësdes 
Dragons  &  de  la  Gendarmerie 
raenérent  battant  les  Ennemis 
jufqu'au  village  de  Scnef,  où  le 
Prince  après  un  rude  Combat 
}es  força  &  les  fuivit  :  mais 
comme  le  païs  étoit  couppé  de 
hayes  &  de  fofTez,  chacun  de 
ces  endroits  couftoit  un  Com- 
bat j  de  forte  que  la  Bataille  du- 
ra tout  le  jour.  Le  Régiment 
des  Gardes  du  Prince  d'Oran- 
ge y  fut  abfolument  defFait  -,  le 
bagage,  les  munitions  &  Tar- 

gent 
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genc  des  Hollandois,  tout  fut  i(j74. 
pris.  Les  tnnemis  perdircnc 
plus  de  trois  mille  hommes,  & 
la  victoire  du  Prince  fut  com- 
plette.  11  le  trouva  par  tout>  il 
eût  trois  Chevaux  tuez  fous  luy, 
&  le  Duc  d'Anguien  en  eût  un 
&  deux  contu fions.  Une  auflî  ru- 
de Bataille  ne  pouvoit  fe  gagner 
fans  perdre  beaucoup  de  gens  ; 
auflî  y  en  eûmes- nous  un  grand 
nombre  de  tuez  6c  de  bleflez. 

Les  Confede-rez  au  defefpoir 
du  mauvais  fuccés  de  cette  jour- 
née, afllégent  quelque  temps 
après  Oudenarde  -,  mais  fça- 
chant  que  le  Prince  de  Condé 
marchoit  à  eux ,  ils  fe  retirent 
fans  oier  Tatcendre. 

Dans  le  mefme  temps  TElec- 
teur  de  Mayence  contre  fa  pa- 
role donne  paflTage  aux  troupes 
de  l'Empereur  &  du  Duc  Char- 
les) 
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iC)74  lesj  &  le  Maréchal  de  Turen- 
ne  averti  qu'ils  avoient  deiFein 
d'entrer  en  Lorraine,  fe retran- 
che avec  vingt -mille  hommes 
fur  leur  partage.  Cette  aftion 
hardie  étonna  les  ennemis  qui 
n'oférent  l'attaquer  avec  cin- 
quante mille  hommes  qu'ils 
avoienc ,  &  ne  pouvant  faire 
fubfifter  en  cec  endroit  une 
auiîî  grofïe  Armée  que  la  leur-, 
ils  repafférent  le  Rhin,  Retour- 
nant leurs  deffeins  ailleurs  mar- 
cherenc  du  codé  deStrasbourg, 
fe  rendirent  maiflres  du  Pont 
&  s'avancèrent  du  cofté  d'Ens- 
heim. 

Le  Maréchal  trouvant  fou 
Armée  fortifiée  de  cinq  mille 
hommes  que  le  Roy  luy  avoit 
envoyez,  réfolut  de  combattre 
ks  Ennemis  une  fois  plus  forrs 
que  luy.     Il  les  fît  attaquer  à 

Ensheim 
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Ensheim  retranchés  qu'ils  i6j^. 
étoient  à  l'entrée  d'un  Bois ,  & 
pour  avoir  toujours  des  troupes 
iraiches  à  leur  oppofer,  il  ne  fit 
combattre  Ces  troupes  que  par 
décachemens,  qui  cndn  après 
un  long  combat  forcèrent  les 
Ennemis  dans  leurs  retranche- 
mens  :  dix  pièces  de  Canon 
nous  demeurèrent,  &  les  Enne- 
mis fe  retirèrent,  bien  réfolus 
d'attendre  les  troupes  de  Bran- 
debourg qui  les  dévoient  join- 
dre,  av^nt  que  de  paroiftre  de- 
vait le  Maréch^ 

Cependant  ce  feçours  eftant 
arrivé,  ne  les  empêcha  pas  au 
mois  de  Décembre  de  perdre 
encore  contre  le  Maréchal  de 
Turenne  la  Bataille  de  Mulhau- 
fen-y  ua  Régiment  tout  entier 
des  Ennemis  fut  pris  àdtfcre- 
iioii  dans  ce  combat.  ' 

Sur 
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|(^74.  Sur  la  fin  de  l'année  le  Che- 
valier de  Rôhan  qui  eftoit  à  la 
Baftille,  convaincu  d'avoir  trai- 
té avec  les  Ennemis  de  TEftac, 
fut  condamné  à  avoir  la  telle 
couppée,  avec  la  Dame  de  Vil- 
lars  complice.  Se  le  Chevalier 
de  Preau ,  &  un  Maiftre  d'Eco- 
le qui  eftoit  de  l'intrigue  fut 
pendu. 

C'a  efté  la  feule  exécution  de 
mort  faite  pendant  le  Kegne 
du  Roy  contre  un  homme  de 
qualité.  Et  je  retnarque  à  ce 
fujet  qu'il  eft  beau  à  Sa  Majefté 
de  punir  fcvérement  un  crime 
d'Eftat ,  après  que  nous  luy 
avons  vu  pardonner  des  injures 
faites  à  fa  perfonne. 

Le  Sénat  de  Meftine  envoya 
alors  des  Députez  au  Roy  pour 
fe  mettre  fous  fa  prvjteîlion 
contre  la  Pomination  tyranni- 

qua 
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que  des  hfpagnols.  Les  Mef=  1(^7.5. 
finois  avoient  déjà  aidé  le  Com- 
mandeur de  Valb'.Ue  &  Vala- 
voir  à  fe  rendre  maiftres  de 
pluàeurs  Places  dans  la  Sicile  : 
ce  qui  obligea  le  Roy  d'écou- 
ter leurs  propofi rions  &  d'en- 
voyer le  Duc  de  Vivonne  avec 
des  VùifTeaux  à  Mefline,  où  il 
fut  f'jrt  bien  r^çà ,  après  avoir 
gagné  un  grand  combat  naval 
fjtir  les  Efpagnols. 

En  Janvier  le  Roy  donne  or- 
dre à  Va  u brun  d'aiiiéger  Da- 
chllein  qui  fut  pris  en  quatre 
jours  do  tranchée  ouverte  :  Scie 
Vicomte  Je  Turenne  en  mefme 
temps  bat  avec  feizc  mille  hom- 
mes les  troupes  de  TEmpe- 
reur,  du  Duc  Charles,  Se  de 
.Brandebourg  qui  eftoient  de 
trente  mille.  Vaubrun  force  hi 
Ville  de  Neubourg  enBrifgau, 

K  ^ 
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1^75.  &  prend  à  compofition  Stofen 
&  Heftrefeim. 

Une  des  chofes  qui  fait  reuffir 
leRoydansfesentreprifes,  c'eft 
que  par  fa  prévoyance  il  eft  tou- 
jours en  état  de  prendre  telle 
Place  qu'il  luy  plaift,  en  hiver 
comme  en  Eté,  Se  par  làilfur- 
prend  les  Ennemis  qui  ont 
moins  de  précautions. 

On  parla  de  paix  alors  3  &  la  vil- 
le  de  Nimegue  fut  choifie  pour 
h  traiter.  Le  Roy  y  envoya  fes 
Plénipotentiaires  qui  furent  le 
Maréchal  d'Eftrades,  le  Marquis 
<de  Croifly  &  le  Comte  d'Avaux. 

Cependant  Melac  eût  or- 
dre de  prendre  Hcrbay  en  Lu- 
xembourg, &  le  Roy  marche  en 
Flandre  &  fait  afîîéger  Dinan 
par  le  Maréchal  de  Crequy  >  & 
pendant  qu'il  le  prend  Sa  Ma- 
jefté  envoyé  le  Marquis  de  Ro- 

chefort 
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chefort  aflîégcr  Huy.  Le  Roy  iCj^, 
étant  arrivé  au  Camp  deux  jours 
après  Rochefort,  la  Place  fe 
rendit  le  lendemain.  EnfuiteSa 
Majefté  envoyé  le  Duc  d'An- 
guien  prendre  Limbourg.  i  Le 
Frince  d'Orange  marcha  pour  le 
fecouriri  mais  on  prefla  fi  fv>fc 
le  Siège  que  la  Ville  fut  forcée  de 
fe  rendre  avant  qu'il  y  arrivât. 
Le  Roi  s'avança  fur  faroute  pour 
le  rencontrer  j  &  ce  Prince  le  fça- 
chant  l'évita.  De  là  Sa  Majefté 
fait  prendre  &  razer  Tillemont 
par  le  Duc  de  Luxembourg. 

Le  Maréchal  de  Turenne  en 
Allemagne  qui  avoit  rufé  toute 
la  Campagne  pour  éviter  de 
donner. Bataille  ou  de  la  rece- 
voir 5  étant  beaucoup  plus  foiblc 
que  les  Ennemis,  ne  perdit  pas 
Toccafion  d'un  porte  defavanta- 
geux  où  Monrecuculi  s'étoit  re- 
K  2  tranché 
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1(^7  5  tranché  de  l'autre  côté  deStraf- 
bourg  ,  pour  réLudre  de  le 
conjbattre,  &  ayant  pour  cela 
donné  tous  les  ordres  il  fut  luy 
même  reconnoîcre  un  endroit 
p.^'opre  à  faire  drefier  une  Batte- 
riCj  en  y  arrivant  il  fut  tué  d'un 
coup  de  Canon  de  deux  que  les 
Ennemis  tirèrent ,  &  qu'on  pré- 
tend qu'ils  avoientmiréfur  luy. 
Cette  mort  déconcerta  l'Armée, 
&  fut  la  plus  grande  perte  que  le 
Roy  pouvait  faire  alors.  8a  Ma- 
jeflé  en  fut  vivement  touchée,  6c 
voulut  pour  honorer  la  mémoi- 
re de  ce  grand  homme,  qu'il  fût 
enterré  à  Saint  Denis,  fepultu- 
re  des  Rois  de  France. 

Peu  de  jours  après  le  Roy 
fit  huit  Maréchaux  de.  France, 
qui  ne  remplacèrent  pas  ce- 
iuy-la  quoique  ce  fuflbnt  des 
gens  de  mérite.     Ceux  qui  re- 

çeurent 
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çeûrenc  cet  honneur,  furent.     1(^75. 

Le  Duc  de  Schomberg. 

Le  Duc  de  Navailles. 

Le  Comte  d'Kftrades. 

Le  M^rqviis  de  Rochefort. 

Le  Duc  de  Duras. 

Le  Duc  de  Vivonne. 

Le  Duc  de  Luxembourg. 

Et  le  Duc  de  la  Feùillade. 

Après  la  mort  du  Maréchal 
deTurenne,  Montecuculi  cro- 
yant que  PArmée  de  France  ne 
tiendroit  pas  devant  luy,  mar- 
che à  elle  :  Mais  le  Comte  de 
Lorges  &  le  Marquis  de  Vau- 
brun  Lieutenans  Généraux  fi- 
rent une  fort  belle  retraite?  & 
battirent  même  prés  d'Alten- 
heim  les  Ennemis  qui  les  fui- 
voient.  Vaubrun  fut  tué  dans 
ce  Combat  qui  fut  long  &  fore 
opiniaftré  :  &  les  Ennemis  battus 
fc  retirèrent  &  laiflerent  quatre 
K  3  pie» 
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^75.  pièces  de  Canon.  Le  Comte  de  ' 
LorgcspafTaenfuite  le  Pont  qu'il  ^ 
avoit  à  Altenheim  &  conduifit 
les  troupes  en  Alface  où  il  atten- 
dit les  ordres  du  Roy.  ' 

Peu  de  temps  après  leMaré-  ' 
chai  de  Crequy  ayant  été  battu  à  ' 
Confarbr  uk  fe  jette  dans  Trêves  • 
que    les    Confédérés    avoient 
affiégé,  &  qu'ils  n'eùflènt  pas   ^ 
pris  fans  la  trahifon  de  Bois- jour- 
danjquifoulevalaGarnifoncon-  ^ 
tre  le  Maréchal  3  lequel  refu  fan t  " 
de  figner  la  Capitulation  demeu- 
ra  prifonnier  de  guerre  Bois- 
jourdan  fut  arrefté  ,   &   après 
avoir  été  dégradé  de  noblefle  il   ^ 
fut  pendu  à  Metz:/ 

Les  Ennemis  aiîîégerent  en- 
fuite  Haguenau  5  &  après  quel- 
ques jours  de  tranchée  ouverte 
ils  levèrent  brufquement  le  fié- 
ge>  fur  l'avis  qu'ils  eurent  que    ' 
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îe  Prince  de  Condé  que  le  Roy  i<^7S* 
avoir  envoyé  remplacer  le  Ma- 
réchal de  Turenne  en  Allema- 
gne,  marchoic  à  eux. 

Le  Duc  de  Schoraberg  prit 
cette  Campagne  en  Catalogne, 
Figuiéres,  Baccaras>Mom-jouy, 
&  Ampurias. 

Les  Armes  du  Roy  ne  furent 
pas  moins  heureufes  en  Sicile. 
Le  Duc  de  Vivonne  y  prit  la 
Ville  d'Agoufte  queTArméede 
Hollande  commandée  par  Ruy- 
ter  ne  tenta  pas  de  fauver.  Le 
Duc  mit  dans  cette  Place  une 
groflè  Garnifon  ,  &  cinquante 
pièces  de  Canon  qu'il  avoit 
prifes  aux  Efpagnols  dans  le 
Combat  qu'il  gagna  contr'eux 
en  arrivant  à  Memne. 

Quelques  Villes  en  Guyenne 

&  en  Bretagne  s^eftant  foule- 

vées ,  le  Roy  envoya  y  des  trou* 

K  4  pe^ 
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î^75.pes  qui  appaiferent  la  feditionr 
par  des  exemples  contne  les' 
ieditieux.  Les  Parlements  de 
Rennes  &  de  Bourdeaux  n'a- 
yant pas  pris  afiés  de  foins 
d*éco.uiFer  ces  mouvemens  dans 
leur  naiiTance  furent  transferez 
Pun  à  Vannes  &  l'autre  à  Con- 
dom. 

Le  Roy  jugeant  que  la  prife 
de  Thuin  qui  couvre  le  pays 
d'entre  Sambre  &  Meufe,  feroit 
utile  à  fes  deflèins,  ordonne  au 
Comte  de  Montai  Maréchal  de 
Campderafîîéger,  ce  qu'il  fit  & 
s^Gn  rendit  maiflre  en  peu  de 
jours. 

Dans  ce  temps-là  le  Père  Fer- 
rier  Jefuifte,  Confefîeur  du  Roy 
eflant  mort,  Sa  Majefté  choific 
îe  Père  de  la  Chaife  de  la  mê- 
me Société  pour  cet  Employa 
avec  l'approbation  générale,  que 

ce 
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ce  grand  Religieux  foutient  di- 1<^7 J^ 
gnement. 

Sa  Majefté  envoya  alors  des 
troupes  aux  Liégeois ,  qui  luy 
avoienc  demandé  fa  procedhon 
contre  les  Impériaux  &  les  Efpa- 
gno!s>  lefquels  vouloient  fe  ren- 
dre maiftres  de  leur  Pays. 

Les  premiers  jours  deTannée  16^6^ 
mil  fix  cens  foixante  &  feize  le 
Roy  fit  le  Comte  de  Lorges  Ma- 
réchal de  France.  Perfonne  n'y 
auroit  trouvé  à  redire,  quand  il 
auroit  reçu  cet  honneur  avec  les 
huit  derniers. 

Au  commencement  de  Jan- 
vier le  Comte  de  Choifeul  eue 
ordre  de  prendre  la  Ville  de 
Deux-Ponts,  &:  dans  le  mefmî 
temps  du  Quefne  Lieutenant 
General  fur  Mer,gagne  un  Com- 
bat fur  la  Flotte  Hollandoife 
que  commandoic  Ruyter,  &  le 
K  f  Ma- 
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"^676,  Maréchal  de  Vivonne  bat  lef 
Efpagnols  en  Sicile. 

Au  mois  de  Février  le  Roy 
part  de  Saint  Germain,  pour  al- 
ler commander  fon  Armée  en 
Flandre.  Il  fait  d'abord  le  Siège 
de  Condé,  les  Maréchaux  d'Hu- 
mieres,  de  Crequy,  &  de  Lorges 
fous  luy.  Sa  Majefté  ayant  feit 
ouvrir  la  tranchée  le  lendemain 
qu'elle  fut  au  Camp,  ordonna 
deux  jours  après  trois  attaques 
qui  furent  fi  vigoureufement 
exécutées,  que  les  Aiïïégez  fe 
rendirent  à  difcretion  avec  la 
Garnifon  quieftoitde  neuf  cens 
hommes.  Le  Gouverneur  &  un 
Colonel  y  furent  faits  prifon- 
niers  ,  &  le  Prince  d'Orange 
avec  quarante  mille  hommes  ar- 
riva trop  tard  pour  iècourir  la 
Place^nfuite  Sa  Ma jefté  envoyé 
Monfîeur  faire  le  fiége  de  Bou- 
chait^ 
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€hain  avec  un  grand  détache-  i^-jS. 
ment  de  l'Armée,  &  demeure 
avec  le  refte  pour  obferver  &  fè 
prévaloir  des  démarches  du 
grince  d'Orange,  &  pour  cou- 
vrir le  fiége  de  Bouchain,  que 
le  Prince  d'Orange  n'ofàeflayer 
de  fècourir,  &  qu'il  laiflà  pren- 
dre à  fa  veûë  après  quoi  il  fe  re- 
tira vers  Bruxelles. 

Quand  je  fais  reflexion  à  cette 
longue  fuite  de  profperitez ,  j'en 
trouve  la  railbn  dans  la  conduite 
du  Roy,  foit  à  la  tefte de fcs  Ar- 
mées, foit  en  la  perfonne  defes 
.Généraux  quand  il  n'y  eftpas. 
On  fçait  que  je  ne  fuis  pas  fla- 
teur,  &  que  même  le  Roy  ne  m'a 
pas  obligé  jufques  icy  à  perdre 
en  fa  faveur  la  qualité  de  fincere^ 
auffi  me  doit- on  croire,  quand 
j'aflure  que  fon  mérite  extraor- 
dinaire m'a  toujours  forcé  à  le 
K  6  re* 
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'JI675.  reconnoître  pour  tel ,  dans  Ie$ 
temps  mêmes  où  les  traitemens 
que  je  recevois  de  Sa  Majefté, 
me  faifoient  chercher  en  elle 
des  foibles  que  j'aurois  été  bien 
aife  d'y  pouvoir  trouver. 

Le  Maréchal  d'Humiéres 
après  la  prife  de  Bouchain  bat 
quelques  troupes  des  Ennemis 
au  Canal  du  Sas  de  Gand ,  & 
le  Baron  de  Cuincy  avec  quinze 
cens  Chevaux  en  défait  dix-huit 
cens  des  Efpagnols  auprès  de 
Cambray. 

Le  Prince  d^Orange  aflîége 
Mafrricht>&  après  trois  femaines 
de  tranchée  ouverte ,  en  levé  le 
fiège  fans  attendre  l'Armée  que 
le  Maréchal  de  Schomberg  y  me- 
noit  pour  le  fecourir  :  &  pendant 
ce  temps- là  le  Maréchal  d*Hu- 
miéres  prend  Aire,  place  très  im- 
portante pour  la  communica- 
tion 
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tion  de  Cambray  &  de  Saint- 1 ($7^* 
Orner  -,  &  enfuice  le  Maréchal 
prend  le  Fort  de  Linck. 

Le  Duc  de  Luxembourg  qui 
commandoit  cette  année  en  Al- 
lemagne l'Armée  de  France, 
contre  le  Duc  Charles  quiétoit 
à  la  tefte  des  Confederez ,  gagna 
deux  ou  trois  petits  Combats  fur 
les  Ennemis.  Cependant  le  Duc 
Charles  affiégea  Phiîisbourg,  & 
le  prit  après  quatre  mois  de 
tranchée  ouverte,  La  defenfe  de 
Du  Fay  qui  en  eftoit  Gouver- 
neur, fut  mémorable,  &xl  y  ac- 
quit plus  d'honneur  que  celuy 
qui  le  prit. 

En  Sicile  le  Maréchal  de  Vi- 
vonne  avec  vingt-  fept  Vaif- 
féaux,  dix-neufGaleres&qua- 
,tre  Brûlots,  averti  que  la  Flotte 
d'Efpagne  étoit  à  l'Anchre  à  la 
yeûë  de  Pakrme,  refolut  deTy 
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i ^75.  aller  attaquer.  Sa  conduite,  I^ 
valeur  de  nos  troupes ,  6c  le  bon 
vent  liiy  firent  gagner  la  bataille  % 
&  cela  nous  rendit  maiftres  de 
la  Mer  Mediterannée.  Le  Ma- 
réchal prit  enfuite  la  Scalecte, 
Tavormina,  le  Chafteau  de  la 
Molle  j  &  quelques  autres  pe- 
tites places. 

Dans  ce  temps  -  là  le  Comte 
de  Montai  prend  la  Ville  de 
Marche  en  famine  -,  6c  le  Ma- 
réchal de  Crequy  ayant  eu  avis 
que  les  Efpagnols  vouloient  fe 
faifir  de  Bouillon,  appartenant 
à  TElefteur  de  Cologne,  fait 
fommer  le  Gouverneur  de  rece- 
voir une  Garnifon  Françoife, 
ce  qu'ayan  t  refufé ,  le  Maréchal 
force  la  Ville. 

Les  Confederez  ayrnt  alors 
affiégéla  Villede  Dcux-Ponts,le 
Maréchal  de  Crequy  marche  à 

cux^ 
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eux,   &  les  Ennemis  lèvent  k  16^^. 
fiége  fans  l'attendre. 

Sur  la  fin  de  l'année  Jean  So- 
bieski  Roy  de  Pologne  deman- 
da au  Roy  de  l'honorer  de  fon 
Ordre:  Sa Majefté le luy envoya 
par  le  Marquisde  Bethune  beau 
frère  de  la  Reine  de  Pologne. 
Cette  dignité  dont  les  Teftes 
couronnées  s'honorent  dans 
leurs  Royaumes,  rend  encore 
ces  grâces  bien  plus  confidera- 
bles  aux  particuliers  à  qui  le 
Roy  les  fait  dans  ks  Eftats. 

Le  premier  jour  de  Mars  le  1^7 7[ 
Roy  fait  invertir  Valenciennes, 
Mons.  Namur ,  &  Saint- Omerj 
&Sa  Majefté  fe  rend  au  Camp 
devant  Valenciennes  le  quatre  : 
il  y  fait  ouvrir  la  tranchée  le 
huit  5  &  le  dix- fept  ayant  ordon- 
né qu'on  infultaft  les  dehors  en 
plein  midy,  les  troupes  l'exe- 

cuccns 
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i6yj^  cutent  avec  beaucoup  de  vf- 
gueur ,  &  trouvent  moins  de  re- 
fîftance  qu'elles  ne  penfoicnt  :  el- 
les vont  toujours  en  avant?  for> 
cent  la  place  j  Se  font  toute  la 
Garnifon  prifonniere  de  guerre. 

Le  Roy  deftcndit  le  pillage,  6c 
conferva  meime  aux  habitans 
leurs  privilèges  >  lefquels  en  re- 
connoiflance  s'obligèrent  de  bâ- 
tir une  Citadelle  à  leurs  dépens. 

De  là  le  Roy  marche  à  Cam^ 
bray,  &  envoyé  Monfieur  le  Duc 
d'Orléans  &  le  Maréchal  d'Hu- 
mieres  fbusluy,  fairele  fiégede 
Saint  -  Orner.  Sa  Majefté  ayant 
fait  faire  la  circonvalation  de 
Cambray  partagea  fon  Armée  en 
quatre  corps,  &  prit  fon  quartier 
en  deçà  de  r£fcaur,celuy  du  Ma- 
réchal de  Luxembourg  à  fa  droi- 
te, celuy  du  Maréchal  de  Lor- 
ges  à  fa  gauche,  &  celuy  du- Ma- 
réchal 
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réchal  de  Schomberg  de  Taurre  1^77- 
cofté  de  l'Efcaut:  &  le  Roy  fit 
ouvrir  la  tranchée  le  vingt-huit. 

Deux  jours  après  Sa  Majefté 
avertie  que  le  Prince  d'Orange 
avec  trente  mille  hommes  mar- 
choitau  fecours  de  Saint- Orner  > 
envoyé  à  Moniieur  un  détache- 
ment de  fbn  Armée  fous  les  or- 
dres du  Maréchal  de  Luxem- 
bourg. Dés  qu'il  fut  arrivé  à 
Monfieur,  ce  Prince  laifle  fes 
tranchées  garnies  &  une  grofle 
Garde  de  Cavalerie  pour  les  fou- 
tenir ,  6c  va  au  devant  du  Prince 
d'Orange  jufqu'auprés  de  Mont- 
cafîel  :  Là  il  le  combat  &  gagne 
la  Bataille  qui  dura  quatre  heu- 
res. 11  reçût  deux  coups  fur  fes 
Armes,  &  la  Viftoire  fut  fort 
balancée:  mais  enfin  la  déroute 
des  ennemis  fut  entière.  Nous 
âfines  trahis  mille  prifonniers  & 

oa 
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1^77.  on  leur  tua  deux  mille  hommes. 
On  leur  prit  treize  pièces  de 
Canon,  deux  Mortiers,  toutes 
leurs  munirions  de  guerre  6c  de 
bouche  i  &  le  Maréchal  de  Lu- 
xembourg les  pourfuivit  jufqu'à 
la  nuit  une  lieuë  par  delà  Caflel. 
On  peut  bien  juger  qu'après 
cette  Viftoire  le  ilége  deSaint- 
Omer,  où  Monfieur  revint,  ne 
dura  pas  long-temps. 

Le  Roy  qui  pendant  ce  temps- 
là  continuoit  le  fiége  de  Cam- 
bray,  reçeut  laVilleàcompofi- 
tion,  &  accorda  une  fufpenfion 
d'armes  de  vingt- quatre  heures  9 
au  bout  defquelles  les  ennemis 
voulant  defFendre  la  Citadelle , 
ce  fut  un  nouveau  (îége  qu'on 
recommença,  plus  difficile  que 
le  premier ,  eftant  fortifiée  d'un 
large  fofle  taillé  dans  le  Roc,  & 
de  cinq  gros  Battions.  Cepen- 
dant 
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dant  on  l'attaqua  avec  tant  de  1^77^ 
vigueur  &  de  conduite,  qu'elle 
(e  rendit  huit  jours  après  la  Ville. 

Les  Armes  du  Roy  neprofpe- 
roient  pas  moins  fur  mer.  Le 
Comte  d'Eftrées  Vice- Amiral 
de  France,  force  dans  ce  temps 
là  les  Hollandois  dans  la  Cayen- 
ne,  ôc  bat  une  Efcadre  de  qua- 
torze VaifTeaux  Hollandois 
dans  le  Port  de  Tabago,  prend 
le  Fort  de  ce  nom,&  fe  rend  maî- 
tre de  l*Ifle  &  de  tout  ce  que  les 
Hollandois  y  avoient  lai(Ie. 

En  Catalogne  le  Maréchal  de 
Navailles  gagne  un  Combat  à 
Epoùilles  contre  Monterey  Ge- 
neral des  troupes  d'Efpagne,  fait 
lîxcensprifonniers,  met  les  En- 
nemis en  fuite ,  6c  les  pourfui- 
vant  il  gagne  un  fécond  Com- 
bat fur  eux  en  Rouflillon. 

Le-Prince  d'Orange  ne  fe  rc- 

buttant 
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1^77.  burtanc  point  des  méchans  Tue- 
ces  aiîiégc  alors  Charleroy-,  mais 
rapproche  des  troupes  que  com- 
mandoit  en  Flandre  le  Maréchal 
de  Luxembourg,  luy  fait  lever 
le  liége  fans  y  efîre  forcé. 

L'Armée  d'Allemagne  fous  les 
ordres  du  Maréchal  deCrequy, 
fe  fignaloit  aulîî  en  ce  pays -là. 
Le  Maréchal  après  avoir  pris  un 
grand  Convoy  aux  Ennemis-, 
battu  refcortCjdéfait  deuxBatail- 
Ions  Impériaux  prés  de  Thion- 
ville,  &  gagné  plufieurs  petit? 
Combats ,  réduit  le  Prince  de  Sa- 
xe-Eifenak  de  fauver  les  débris 
de  ks  troupes  dans  une  Ifle  prés 
de  Strasbourg,  &  ce  Prince  fait 
demander  au  Maréchal  un  paflè- 
port  pour  fon  Armée  5  chofenon 
pratiquée  jufqueslà. 

Quelque  temps  après  le  Ma- 
réchal affiége  Fribourg&  prend 

la 
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la  Place  brufquement,  pendanc  i^jj- 
que  le  Duc  Charles  rriomphant 
de  la  prife  de  Philisbourg  tente 
d'entrer  en  Lorraine  inutile- 
ment, par  la  prévoyance  du  Roy 
qui  avoir  envoyé  le  Maréchal  de 
Schomberg  avec  vingt  efca- 
drons,  pour  garder  les  paflages: 
ce  qui  obligea  le  Prince  Lorrain 
jàc  fe  retirer. 

Au  mois  de  Décembre  le  Roy 
envoyé  des  ordres  au  Maréchal 
d'Humiëres,  pouraflîéger^Saint- 
Guillain,  qui  malgré  la  fàifon 
ne  tint  que  fix  jours  de  tran- 
chée ouverte. 

Ce  qu'on  appelloit  une  Cam- 
pagne autrefois  ,  c'eftoit  trois 
ou  quatre  mois  de  guerre  dans 
PEfté>  mais  le  Roy  ne  les  bor- 
ne plus,  ni  pour  la  laifon,  ni 
pour  la  durée.  Depuis  Janvier 
jyfqu'en  Décembre  nous  voyons 

des 
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1^77.  des  Sièges,  des  Batailles,  des 
Combats ,  &  fur  terre  &  fur 
mer.  Il  faut  pour  celaautant  de 
vigueur  &  d'aftivité  qu'en  a  le 
Roy.  Son  Etoile  eft  bien  bril- 
lante, ileftvrayi  mais  il  faut 
avouer  auflî  qu'il  s^çncfcrt  bien 
fagement.  Pour  moy,  je  fuis 
perfuadé  qu'il  n'eft  aufîî  grand 
qu'il  l'efl:  par  fes  aûions,  que 
parce  qu'il  en  rend  ^honneur 
à  cette  Providence  qui  foûtient 
toujours  ceux  quines'appuyent 
qu'en  elle.  Ces  fortes  d'anéan- 
tiflemens  font  à  mon  avis  la 
fource  de  toutes  les  profperit;ez. 

1^78.  Au  mois  de  Janvier  mil  fix 
cens  foixante  &  dix -huit,  le 
Roy  envoyé  le  Maréchal  de  la 
Feùillade  relever  &  dégager  le 
Maréchal  de  Vivonne  qui  étoit 
en  prefle  par  les  Efpagnols  à 
Meffine,  dont  ils  s'étoient  ren^ 

dus 
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dus  les  maiftres  par  l'intelligen- 1^78, 
ce  des  Meflînois;  &  la  Feuilla- 
de  exécuta  fore  bien  cette  en- 
treprife. 

Le  Roy  part  de  Saint -Ger- 
main pour  aller  à  Metz  en  Fé- 
vrier, &  fait  inveftiren  même 
temps,  Mons,  Namur,  Gand, 
Charlemont&Ipres:  &  cela  fit 
que  toutes  ces  places  furent  mal- 
garnies de  troupes.  l/CS  pre- 
*  miers  jours  de  Mars  Sa  Majefté 
aflîege  Gand  en  perfonne.  Cet- 
te place  eft  coupée  par  des  ri- 
vières &  par  des  canaux  j  TEf- 
caut  &  la  Lys  partagent  la  ville 
&  les  environs  en  plufieurs 
Ifles,  ce  qui  en  rend  les  appro- 
ches &  la  communication  des 
quartiers  fort  difficiles. 

Le  Roy  fit  jetter  des  Ponts 
fur  les  deux  rivières:  &  com- 
me les  ennemis  lâchèrent  leurs 

Eclu- 
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i^78.Eclufes  ,  il  fallut  un  grand  tfa- 
vail  pour  faire  des  Digues  q4ji 
miflent  nôtre  camp  en  feûrecé 
de  Tinondation ,  &horsd*iri(ul- 
te  des  ennemis.  Le  Roy  polla 
cinquante  Eiçadrons  entre  la 
Lys  &  l'Efcaut,  Se  dt  puvrirla 
tranchée  le  fixiéme  de  Mars. 

Djiîi  Francifco  de  Pardo  qui 
défendoic  la  place  ,  attendoit 
du  fecours  que  luy  dévoie  ame- 
ner le  Duc  de  Villa- hermofajmais 
après  s'être  défendu  avec  beau- 
coup de  courage,  &  le  fecours 
ne  venant  point  >  il.fe^rendit  le. 
douzième  de  Mars. 

De  là  le  Roy  marche  àlpress 
il  y  fait  ouvrir  la  tranchée  le 
dix-huitiéme  deMars,  &  trois 
jours  après  il  fait  attaquer  les 
xontrefcarpes  de  la.  Viile  &  de 
la  Citadelle  en  même  temps, 
avec  tant  de  vigueur,  que  lejs 

Afîîége^ 
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Afliégez  demandèrent  lelende-  i6y'^. 
main  à  capituler. 

Dans  ce  temps  -  là  les  enne- 
mis voulant  faire  entrer  un 
grand  convoy  dans  Mons  ,  le 
Comte  de  Montai  Lieutenant 
General  avec  quelques  troupes 
en  eftant  averti ,  les  coupa,  les 
battit  jufqu'aux  portes  de  Mons, 
&  enleva  le  convoy. 

Le  Maréchal  de  Navailles qui' 
commandoit  en  Catalogne ,  eut 
ordre  alors  d'artîéger  Puycerda, 
place  très -importante  ,  capitale 
delà  Cerdagne,  &  qui  afTûro'C 
le  RoulîîUon.  Le  Maréchal  qui 
craignoit  avec  raifbn  ,  que  le 
Comte  de  Monrerey  qui  eftoic 
dans  la  plaine  de  Vich  ,  ne  fè- 
courût  cette  place  ,  fit  garder 
tous  les  défilez  que  l'armée  en- 
nemie avoir  à  pafler  pour  venir 
à  luy  ,  &  fit  ouvrir  la  tranchée 

L  à 
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1^78.  à  Puycerda  le  vingt- neuvième 
d'Avril.  Les  aiïîégez  fe  défen- 
dirent avec  beaucoup  de  va- 
leur 5  ils  furent  attaquezde  mê- 
me }  &  le  Maréchal  prit  enfin 
la  place  après  un  mois  de  tran- 
chée ouverte» 

Toutes  ces  conquêtes  avancè- 
rent la  paix  5  qui  fut  fignée  au 
mois  d'Aouft  avec  la  Hollande , 
&  au  mois  de  Sept.  avecrEfpa- 
gne. 

Le  Prince  d'Orange  au  def- 
efpoir  de  la  paix  de  Hollande 
avec  nous  5  ficfemblant  denela 
pas  fçavoir ,  &  croyant  qu'en 
furprenant  le  Maréchal  de  Lu- 
xembourg, il  le  battroit  aifé- 
ment ,  il  marche  à  luy  à  petit 
bruit.  Le  Maréchal  qui  ne  s'at- 
tendoit  point  à  gagner  une  ba- 
taille pendant  la  paix,  fe  renoit 
fort   cranquile  dans  fon  camp 

prés 
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présdeMons,  quandonlevinc  i^/S. 
avertir  qu'il  paroifibit  des  trou- 
pes fur  la  hauteur  de  Saint  De- 
nis -,    le  Maréchal  furpris  fans 
être  embarralTé  ,  n*eût  que  le 
temps  de  mettre  fes  troupes  en 
bataille ,    pour  commencer  le 
combat  qui  fut  fort  rude  &forti 
difputé.     Le  Prince  d'Orange 
voulant  forcer  un  paflàge,  nous 
poufla,&  futrepoufTéplufieurs 
fois,  &àla  fin  nduô  en  demeu- 
râmes les  Maiftres  :  les  ennemis 
fe  retirèrent  :   le  Maréchal  les 
mena  battant  plus  de  cmq  cens 
pas  au  delà  de  leur  défilé ,  &c  ne 
les  auroit  pas  quittez  fi-toil  fî 
la  nuit  n'eufl:  fini  le  Combat. 

Pendant  qu'on  achevoit  de  né- 
gocier la  pûx  avec  l'Empereur, 
le  Maréchal  de  Crcquy  ne  per- 
doit  point  d'occafion  en  Al- 
lemagne de  lafler  les  ennemisi 
L  2  de 
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ii^78.  de  la  Guerre.  Il  battit  prés  du 
Pont  de  Rheinsfeld  quatre  mille 
hommes  au  Prince  Charles  de 
Lorraine,  &prit  leChafteaudc 
Oftambourg  6c  le  Fort  de  Kell 
à  la  tefle  du  Pont  de  Strasbourg. 
Le  Roy  fçachant  que  depuis 
quelques  années  Tulage  despoi- 
fons  s'introduifbit  dans  le  Ko» 
yaumc,  étabht  une  Chambre  de 
juftice  pour  en  connoiftre. 

Les  Empoifonneurs  convain- 
cus furent  fererement  punis  j  ce 
qui  fit  un  grand  plàifîr  au  public 
avec  raifon  :  pour  noy  je  trou- 
ve que  dans  les  travaux  d'Her- 
cules ,  il  n'y  en  a  pas  un  (i  utile 
au  genre  humain  ,  que  celui  de 
purger  la  terre  de  cçs  monftres. 
I6js>  Dans  ce  temps  là  le  Roy  fit 
la  paix  avec  Ttmpire,  dans 
laquelle  l'Eleûeur  de  Brande- 
Jbourg  &  le  Duc  Charleo  de  Lor- 
raine 
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raine  ne  voulurent  point  entrer.  i6y^.. 

Sur  cela  le  Maréchal  de  Crequt 
eût  ordre  de  pafler  le  Vezer  j  il 
le  fit  à  la  veùë  des  troupes  de 
Brandebourg  qui  ne  Toferent 
attendre. 

LeMaréchal  d'Humieres  eftant 
alors  à  Metz  avec  un  corps  d'Ar- 
mée, envoyé  fommer  de  la  part 
du  Roy,  les  Elefteurs  de  Trêves 
&  de  Mayence  de  fe  retirer  de 
Horab'Durg  &  deBifche>&  en  cas 
de  refus  leur  déclare  h  guerre. 

Ces  Eleftéurs  ne  donnant  point 
fatisfa£lion  à  Sa  Majefté  fur  ce 
fujetj  le  Maréchal  marche  à  ces 
Places  quife  rendent  par  Tordre 
deTElefteur  de  Trêves. 

Le  Roy  traita  en  ce  temps- là 
de  Cafal  avec  le  Duc  de  Man- 
touë  ,  qui  nous  en  mit  en  pof- 
fcflîon  deux  ans  après. 

L'Edit  des  Duels  qui  eftoi 
L  j  déjà 
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î^7S>  déjà  fort  rigoureux,  le  devint  en- 
core davantage  alors  par  de  nou- 
veaux articles  que  le  Roy  y  (i% 
ajouter  5  &je  trouve  digne  de  re- 
marque que  Sa  Majefté  ayant 
pris  Se  exécuté  ce  deflcin  àdix- 
fept  ans,  il  ait  eu  la  fermeté  de 
ne  s'en  point  relafcher ,  &  neê- 
me  de  le  fortifier  de  temps  en 
tempSiCn  groffifTànt  les  peines  de 
ceux  qui  s'en  rendroicntccupa- 
bleSî&  en  ne  pardonnant  jamaisà 
ceux  qui  en  étoient  convaincus. 
Le  Roy  d^Efpagne  ayant  en- 
•voyé  Ambafladeur  extraordi- 
naire en  France  5  le  Marquis  de 
Los-Ralbazes  demander  au  Roy 
&àMonfieur,  Madcmoifelle fa 
fille  aifnée,  fille  de  la  Princeiïè 
d'Angleterre  (à  premie^'e  Fem- 
me, elle  luy  fut  accordée.  La  cé- 
rémonie du  Mariage  fe  fit  à  Fon- 
î^nebleau  au  moisd'Aouft,  & 

j[U^ 
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jufques  à  (on  dép^irr  de  France  1^79. 
elle  fut  traitée  en  Reine. 

Le  RefidentqueleRoy  avoit 
à  Genève,  appuyé  des  ordres  de 
Sa  Majefté  fit  commencer  alors 
à  dire  la  Mefle  dans  fon  Kôteli 
ce  qui  n'avoit  point  été  fouf- 
fert  jufques  là  depuis  prés  de 
cent  cinquante-ans  que  Calvin 
y  établit  fa  Religion. 

Le  fieur  Colbert  de  Croifl^ 
qui  avoit  éité  envoyé  à  Mtinick 
pour  traiter  le  Mârià^  de  là 
Princelïè  Viftoire  de  Bavière , 
fœur  de  TElefteur,  pour  Monfei- 
gneur  lepaùphin,  enfigiîââlof's 
les  Articles  au  nom  de  SàMajefté. 

Par  le  Traité  de  iMimegùe  avec 
rEfpaghe,  Sa  Mîajeftè  Câtholi- 

5ue  s*oblfgeôtt  à  faire  céder,  au 
Loy  par  rEvequfe  S:  pàrfeGha- 
pitre  de  Liège  ,   là  Ville  &  le 
Chafteàu  de  diriah  tîàns  iin  an- 
L  4  Bée 
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;i^7p.  née  pour  tout  delay ,  à  fsutede* 
quoy  le  Roy  d'Efpagne  remet- 
troit  dans  ce  temps  là  la  Ville  de 
Charlemontà  Sa  Majeflé. 

L'année  expirée  ,  fans  qu'on 
eiul  exécuté  ce  Traité  ,  le  Roy 
fit  fommerle  Duc  de  Villa-her- 
mola  Gouverneur  de  Flandre, 
de  luy  remettre  Charlcmont  :  le 
Duc  répondit»  qu'il  ne  pouvoit 
ricii  faire  fans  l'ordre  exprés 
du  Roy  fon  Ma;ftre  ,  &  qu'il 
luy  en  écriroit.Sa  Majefté  luy  fit 
dire  qu'en  atçeiKiant  la  réponfe 
il  allo^t  envoyer  des  troupes 
en  Flandre  &  en  Luxembourg 
pour  y  fubfîfter  jufqu'à  l'exé- 
cution des  1  raitez  5  &  en  effet 
Montberon  eut  ordre  d'en- 
trer en  Flandre  avec  quatre 
mille  Chevaux,  &  Bifîy  çn  Lu- 
xembourg avec  trois  mille.  Ce 
procédé  fit  bien-tofl  remettre 

DU 
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Sa  Majefté,  comme  on  voit,, 
ne  gaftoic  pas  les  Rois  fes  voi- 
iîns ,  par  des  ménagemens  qui  en 
ces  rencontres  pourrojent  paiTer 
pour  des  foiblefKs. 

Au  mois  de  Fevr.  mil  fix  cens  ï^^c^ 
quatre  vmgc,  le  Roy,  la  Reine,  & 
Monfeigncur  partirenc  de  Saine 
Germain  pour  aller  au  devant 
de  la  Prince  (le  de  Bavière.  Le 
Roy  &  Monfeigneur  furent  juf- 
qu'à  Vitry -le- François  V  &  la 
Reine  l'attendis  à  Châlons  en 
Champagne,  où  le  Mariage  de. 
Monfeigneur  fe  fit  par  le-Car- 
dinal  de  Bouillon.  Cette  Prin- 
ceflè  avoit  de  l'eiprit  &  de  la  ver- 
tu 5  elle  eftoit  honnefte  &  gra- 
cieufe  à  tout  le  monde:  &  ce 
Mariage  fui  fort  uai  &  f6rc: 
heureux. 

Une  partie  de  la  Dote  de  Ma- 
L  %  duna 
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IfSo.  dame  la  Dauphine  étoit  fix  Pla- 
ces que  le  Duc  de  Bavière  luy 
avoic  données  à  prendre  furTE- 
lefteur  Palatin  qui  les  luy  avoit 
ufurpées  &  fur  le  refus  que  le 
PJatin  fie  au  Roy  de  les  luy  re- 
mettre, Sa  Majefté  les  fit  pren- 
dre par  les  Armes. 

Le  Roy  qui  s'eftoit  fervi  en  di- 
vers temps  de  toutes  fortes  de 
moyens  juftes  pour  détruire  le 
Calvinifme  dans  fon  Royaume, 
employa  le  loifir  que  la  paix  luy 
donnoit   à  fuivre   un  fi  grand 
deiïein.  Sa  Majefté  fit  pour  cela 
un  règlement,  par  lequel  elle 
fermoit  à  tous  les  Huguenots  la 
porte  aux  honneurs  &  aux  avan- 
tages de  la  fortune,fçachant  bien 
que  l'intereft  ramené  fouvent  à 
leur  devoir  3  ceux-là  mefme  qui 
ont  refifté  aux  lumières  de  l'£- 
'yangile. 

OXL 
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On  fit  des  defFenfes  fous  de  i6Zùt 
grieves  peines  aux  Catholiques 
de  changer  de  Rehgiôn:  ôcTE- 
vêque  de  Meaux  fécondant  les 
intentions  du  Roy  écrivit  alors 
pour  défendre  la  Foy  contre  les 
Huguenots^  avec  tant  de  force  & 
de  netteté  que  leur  refiftancène 
peut-être  atmbuée  qu'à  leur  opi- 
niaftreté  ou  à  leur  libertinage. 

Pendant  TEfté  le  Roy  fie  un 
voyage  en  Flandre,  pour  vifi- 
tcr  fcs  Places  y  &  y  donner  fès 
ordres;  chofe  très- importante, 
foit  pour  y  tenir  les  Gouverneurs 
appliquez  à  leur  devoir ,  foit 
pour  juger  luy-même  des  ou- 
vrages qu'il  y  avoît  ordonnez,  ow 
de  ceux  qu'ail  y  avoit  à  faire.  Sa 
M^jeiïé  fut  à  Dunkerque ,  à 
&ergu;2^^  Ipres,  &  révint  piar 
Valer/cierinès ,  Boucb'aiù'  & 
Gambray. 

L  6  h^ 
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^^0.  Le  Roy  d'Efpagne  voulant 
^lors  cfter  au  Marquis  de  Villars 
Ambafladeur  du  Roy  dans  cet- 
te Cour  les  immunités  de  foa 
quartier  j  Sa  Majefté  s'en  plai- 
gnit avec  hauteur,  &  on  luy  fit 
biçntoft  raifon. 
1  $S  i.  A"  commencement  de  Tannée 
'  mil  fix  -  cens  quatre-  vingt  un, 
le  Roy  fit  une  déclaration  qui  orr 
donnoi^t  à  tous  les  Commiflaires 
des  quartiers  d'aller  avec  deux 
pçrfonnçs  Catholiques  dans  les 
maifons  où  ils  apprendroient 
qu'il  y  auroit  des  Huguenots  ma- 
lades ppur  fçavûir  d'eux  s'ils  vou- 
loient  finir  leur  vie  dans  leur  Re^ 
Jigion  5,  &c  au  cas  qu'ils  témoi'. 
gnafTent  defirçr  de  changer ,  les 
Çoxnmiflairçs  dévoient  avertir 
ks  Curez  des  Parroifl^s  où  fe- 
rpjent  les  malades  afin  qu'ils  les 
ipftruififlent  &  leur  do^nafîènt 
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Jes  Sacremens.    Cet  ordre  pro-  i<j8^ 
duifoit  de  grands  effersî  car  il 
fe  fit  par  ces  foins  là  beaucoup 
de  réunions  à  l'Eglife. 

Le  Roy  fit  alors  le  Conjt^ 
d'Eftrées  Maréchal  de  France.Sa 
naiflance ,  fon  mérite ,  ù  valeur 
&  fcs  longs  fervices  ne  laiflerent 
prétexte  à  perfonne  de  critiquer 
ce  choix:  chofe  rare  dans  Télevar 
tion  de  quelqu'un. 

Jufquçs  -  icy  j'ay  balancé  fi  je 
parlerois  des  amours  du  Rc)y,. 
ou  non;  &  j'ay  cru  enfin  que  cet 
endroit  de  fa  Vie  cftant  trop  conr 
nu  pour  eftre  fupprimé  ,  jede- 
vois  au  moins  faire  remarquer  la» 
maniera  dont  il  &'y  eft  conduit. 
On  pourroic  mefme  en  faire  un, 
élogepourSaMajefté,  s'ileftoit 
permis  de  louer  ce  que  la  Keli-, 
gionnous  défend  :  mais  je  dirai: 
^ulcment  que  le  Roy  qui  a  cu^ 

des, 
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s^^i.des  maiftrefles,  n'en  a  point  été- 
gouverné  5  que  fes  fbibleflès  fur 
cefujet  n'ont  jamais  rien  coudé 
à  fa  gloire  5  ny  à  fa  juftice:  qu'il 
n'a  dans  ce  teirps  là ,  non  plus 
que  dans  les  autres  temps  de  fon 
Règne,   puni ,   ni  recompenfé 
perfonne  par  caprice  v  que  nous 
l'avons  veu  partir  au  plus  fort 
des  hivers  pour  aller  conquérir 
des  Provinces  dans  des  conjonc- 
tures pareilles  à  celles  où  Char- 
les VU.   (qu'on  a  nommé  le 
Viftorieux)  hazardoit  fon  Ro- 
yaume plutôt  que  de  quitter  fa 
maiftrefle  :  que  Sa  Majefté  ne 
voulant  point  que  fon- exemple 
fur  cela  corrompît  fa  Cour,  bien 
loin  de  faire  comme  la  plufpart 
des  Princes  qui  penftnr  autori- 
fer  leurs  fragilitez  par  bien  trai- 
ter ceux  qui  les  copient,  amar- 
q^ué  de  la  froideur  pour  ceux  de 
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fes  Courcifans  qu'elle  a  fçû  1681 
avoir  des  attachemen?  ;  &  s'eft 
mefme  fervie  de  fon  autorité 
pour  rompre  ces  fortes  de  liai- 
fonsi&  qu'enfin  luy-mefme  dans 
la  force  de  fon  âge,  plein  de 
iànté  &  comblé  de  profperitez,  a 
eu  le  courage  de  renoncer  à  tous 
engagemens  criminels. 

Depuis  le  mois  de  Mars  juf- 
qu'au  mois  de  Juin  le  Pape 
poufle  par  des  brouillons,  en-^ 
voya  trois  Brefs  en  France  i; 
Tun  touchant  la  Regale  que 
Sa  Sainteté  pretendoit  ofter  aa 
Roy,  contre  les  libertez  de  TE- 
glife  Gallicane ,  qui  ne  laifle 
aucun  pouvoir  aux  Papes  fur 
le  temporel  des  Rois  de  France,. 
L'autre  Bref  regardoit  le  Con- 
vent  des  Rcligieufes  de  Charon- 
ne,  qui  pour  de  bonnes  raifons. 
avoit  été  détruit  parl'Archevê- 

quO; 
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.ïd§i.que  de  Paris,  lequel  fe  (èrvît 
dans  les  règles  en  cette  rencoa- 
tre  de  l'autorité  des  Ordinaires. 
Et  letro^lléme  Bref  fupprimoic 
les  Immunisez  des  quartiers  des 
Ambaffadeurs  des  Teftes  Cou- 
ronnées à  Rome. 

Le  Clergé,  de  mcfinequelç 
Roy  fut  fi  mal  fatisfait  de  ces 
entrcprifcs  de  la  Cour  de  Rome , 
qu'il  demanda  à  Sa  Majefté  d'or- 
donner qu'ils  fiflent  unç  AiTem- 
b!ée  générale,  pour  y  prendre 
les  relolutioûs  convenables  aux, 
affaires  injportantes  qui  fe  pre- 
fcntoient.  Le-  Koy  le  leur  ayant 
accordé,  l'AflTembiée  fe  fit^  & 
le  droit  de  Regale  mal  à  propos 
difputé  par  le  Pape  au  Roy ,  luy 
fut  adjugé  comme  un  droit,  de 
tout  temps  actaché  à  Sa  Couron- 
ne :  les  autres  Articles  étant  remis 
â  çxamiaci  à  un  autre  temps. 
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On  a  veû  dans  la  conduite  iStil 
du  Roy  avec  les  Papes,  qu'à 
Texemple  de  Saint  Louis  >  il  a 
toujours  eu  pour  le  Saint  Siège 
tout  le  refpeft,  &  toute  la  foû- 
miftion  imaginable  dans  les  af- 
faires de  Religions  &  que  dans 
les  chofes  temporelles  &  les 
droits  de  fa  Couronne,  fa  Ma- 
jefté  a  imité  auflî  ce  Saint  Roy  s 
en  traitpnt  les  Papes  comme  les 
autres  Souverains. 

Le  Roy  en  exécution  du  Traî- 
té  de  Munfter ,  &  de  celuy  de 
Nimégue  ,  prit  en  perfonnç 
poflTeffion  de  la  ville  de  Stras- 
bourg au  mois  d'Aouft.  II  y 
laifla  le  libre  exercice  de  la  Reli- 
gion, &  lapofleilion  de  tous  les 
biens  Ecclefiaftiques&  de  toutes 
les  Eglifes  comme  elles  aboient 
efté,  à  la  referve  de  la  Cathédrale 
qui  fut  rendue  aux  Catholiques. 

Lea 
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î68r.  Les  Bourgeois  conférverenr 
tous  les  privilèges  qu'ils  pou- 
voient  raifonnablement  préten- 
dre dans  la  dépendance  de  la 
Souveraineté  de  France,  ôc  il 
leur  fut  permis  de  baftir  des 
Cazernes  pour  loger  les  trou- 
pes que  Sa  Majeité  y  mettroit. 

1682.  Du  Qjefne  eût  ordre  alors 
d'écouter  les  propofitions  de 
paix  que  faiioient  les  Corfaires 
de  Tripoli  3  6c  Sa  Majefté  la^ 
leur  accorda  5  à  condition  de 
fendre  tous  les  Efclaves  Chré- 
tiens; ce  qui  fut  exécuté  Cet- 
te paix  fut  un  grand  bien  pour 
le  commerce  des  fujets  de  Sa 
Majefté. 

Cette  année  Taflemblée  du 
Clergé  qui  fe  tenoit  à  Paris ,. 
après  voir  écrit  des  Lettres 
très- refpedueùfés  au  Pape  >  dé- 

Quer 
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Que  le  Pape  ni  TEglife  n'a- 1 68a. 
voit  aucun  pouvoir  fur  le  tem- 
porel des  Rois ,  qu'ils  ne  pou- 
voient  eftredépofez,  ni  leurs  fu- 
jets  difpenfez  du  ferment  de  fi- 
délité envers  eux  pour  quelque 
prétexte  que  ce  fût. 

Que  le  Concile  gênerai  étoit 
au  deffus  du  Pape  fuivant  l'an- 
cienne maxime  de  l'Fglifcj  & 
conformément  à  la  doftrine  éta- 
blie par  le  Concile  de  Conftancç 
reçu  &  reconnu  de  toute  l'Egli- 
fe  pour  ortodoxe:  &  enfin,  que 
bien  que  le  Pape  eût  la  principale 
autorité  dans  les  chofès  qui  re- 
gardent la  foy ,  fa  décifion  n'é- 
toit  point  infaillible ,  à  moins 
que  le  confentement  de  l'Eglife 
n'y  fut  joint. 

Sa  Majefté  en  confirmation 
du  Décret  rendu  à  l'Aflèmblée 
djU.  Clergé,  envoya  une  Decla- 

c^tioa 
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i<5gz.  ration  au  Parlemenr  de  Paris, 
par  laquelle  elle  ordonna  que 
ce  Décret  feroic  enre giftré  dans 
tous  les  Parlemens  du  Royau- 
me, &  dans  les  Univerfitez  & 
Facultez  de  Théologie  &  de 
Droit  Canon. 

Le  Grand  Duc  de  Mofcovie  & 
Je  Koy  de  Maroc  envoyèrent 
alors  des  AmbafiaJeurs  deman- 
der au  Roy  fciui  alliance  &  fon 
amitié. 

Le  Roy  averti  que  beaucoup 
d'Huguenots  fortoient  du  Ro- 
yaume plûroft  que  d'abjurer 
l'herefie,  fit  défenfes  aux  do- 
miciliez dans  le  Royaume  d'en 
fortir  pour  s'aller  établir  ail- 
leurs fyr  peine  des  Galères. 

Dans  ce  temps-  là  Sa  Majes- 
té établit  des  Académies  de  jeu» 
nés  gens  d'Epée  qu'on  appel- 
le des  Cadets,  l'une  à  Tour- 

nay 
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nay  &  l'autre  à  Mets ,  où  il  j^g^- 
fait  recevoir  &  deftVayer  à  fes 
dépens  [es  jeunes  gens  nobles, 
ou  dont  les  pères  vivent  noble- 
ment j  aufquels  il  fait  apprendre 
par  des  Maiftres,  queSaMajef- 
té  paye  pour  cela  tous  les  exer- 
cices militaires.     Ces  établifîè- 
femens  fe  iont  fort  multipliez.il 
y  en  eût  quelque  temps  après  à 
Strasbourg ,  à  Befançon  5  &  fur 
les  ports  de  Mer  pour  les  Gar- 
des marine.   OefI:  proprement 
une  pépinière  de  gens  drefTez 
pour  la   guerre ,    dont  jamais 
Prince  avant  le  Roy  ne  s'eft 
avi^é,  &  qui  fera  dans  la  fuite  une 
chofe  bien  utileà  fon  Royaume, 
&  bien  glorieufe  à  fa  mémoire. 

Tous  les  Temples  des  Calvi- 
niftes  furent  p-ir  ordre  du  Roy 
démolis,   &  Sa  Majefté  ordon- 
na à  tous  ceux  de  cette  Reli- 
gion 


262       HiSTO  I  RE    DE 

1^82  gion  quiavoientdes  charges  de 
s'en  défaire  dans  trois  mois,  à 
peine  de  les  perdre.  La  manière 
dont  Sa  Majefté  ménagea  cette 
grande  entreprife  par  degrez  & 
fans  violence,  apprend  que  le 
zèle  dans  les  meilleurs  deifeins 
doit  toujours  fe  conduire  par  la 
prudence. 

Au  mois  d'Aouft  Madame  la 
Dauphine  accoucha  d'un  Prince 
que  le  Roy  fit  appeller  Duc  de 
Bourgogne.  LajoyedeS. M.fut 
extrême,  Se  celle  des  peuples  pa- 
rut dans  tout  le  Royaume  paf 
des  feftes  Se  des  réjoûiflànces 
publiques  Sz  particulières. 

Sa  Majefté  étant  avertiequ'il 
y  avoir  dans  Paris  beaucoup  de. 
gens  qui  fe  mêloient  de  deviner, 
ordonna  que  fous  ces  gens -là 
fortiroient  du  Royaume  :  Se 
en   effet  rien  n'eft  plus  perni- 

ckuK 
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deux  que  ces  fortes  de  trom-  168  s. 
peurs ,  qui  fe  fermant  même  des 
termes  &  des  prières  de  PEgli- 
fe ,  abufent  de  la  foiblefle  des 
peuples  Se  de  la  crédulité  des 
petits  efprits. 

Les  Algériens  ayant  fait  beau- 
coup d'efclaves  François  qu'ils 
avoient  pris  fous  la  Bannière  de 
France,  contre  les  Traitez  faits 
avec  eux ,  le  Roy  commanda  à 
Du  Quefne,  Lieutenant  General 
de  fes  armées  de  Mer ,  de  bom- 
barder Alger  :  ce  qu'il  fit  au 
point  d'obliger  le  Divan  de  luy 
remettre  tous  les  François  qu'ils 
avoient  pris ,  &  d'envoyer  des 
Ambafladeurs  en  France  pour 
demander  la  paix  que  i>a  Ma- 
jefté  leur  donna* 

Le   Koy   qui  alloit  tous  les^^^î' 
Eftez  pendant  la  paix  vifiter  une 
partie  de  fes  places^  futcette  an- 
née 
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^^5.  née  avec  la  Reine  voir  un  camp 
que  Sa  Majefté  avoit  fur  la  Saô- 
ne >  de  là  il  va  à  Nancy,  àMetz^ 
&  revient  à  Vcrfailles  en  Juil- 
let, où  la  Reine  vlarie  There- 
le  d'Autriche  tomba  malade  en 
arrivant  &  mourut  d'une  fièvre 
qui  ne  paroifToïc  pas  d'abord 
confiderable. 

C'étoit  une  Princé/îe  d'une 
grande  vertu.  Le  Roy  par  ut  fort 
touché  de  cette  mort  5  &  tout 
le  monde  la  regretta. 

Peu  de  jours  après  le  fieur 
Colbert  Minière  ôc  Secrétaire 
d'Eftat  &  Cont'ôlleur  gênerai 
des  finances  mourut  à  Paris. 
Ce  fut  une  perte  pour  le  Roy  i 
car  il  avoit  gouverné  les  Finan- 
ces avec  beaucoup  de  fidélité  éc 
d'intelligence.  Le  Roy  mit  à 
fa  place  le  fieur  le  Pelletier  Ma- 
giftrat  d'une  vertu  connue. 

Les 
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Les  Elpagnols  ayant  fait  quel-  1 685 . 
ques  actes  d'hoftilicé  fur  les  fu- 
jets  du  Roy  ,  Sa  Majefté  don- 
na ordre  au  Maréchal  d'Hu- 
miéres  d*aflîéger  Courcray  par 
reprefailles.  Il  y  ouvrit  la  tran- 
chée le  quatrième  de  Novem- 
bre ,  6c  prit  la  Ville  &  la  Cita- 
delle en  cinq  jours. 

Les  Efpagnols  après  cela  vo-  . 
yant  qu'ils  ne  pouvoient  éviter 
la  guerre  ,  nous  la  déclarèrent, 
voulant  avoir  au  moins  l'hon'- 
neur  de  la  déclaration. 

Le  ><oy  ayr^nt  appris  que  les  1684. 
Efpagnols  avoîent  faiil  dans  quel- 
ques Villes  d^Efpagne  beaucoup 
d'effets  des  marchands  Fran- 
çois ,  Sa  Majefté  fit  arrefter  tous 
les  Vailleaux  Efpagnols  qui  fe 
trouvèrent  en  prife  fur  Mer,  & 
les  fit  conduire  dans  nos  po'ts: 
&  au  mois  d'Avril  le  Roy  fit 

M  it^ 
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1684.  invertir  Luxembourg  par  le  Ma- 
réchal de  Crequy.  Cette  pla- 
ce étoit  très  -  importante  pour 
nous  rendre  maiftresdu  Luxem- 
bourg. Elle  eftoic  forte  &  fut 
bien  defFenduë,  &  nous  coûta 
un  mois  de  fiége^ôc  beaucoup  de 
braves  gens. 

Le  Maréchal  de  Bellefont 
que  le  Roy  avoit  envoyé  cette 
année  commander  un  corps  de 
troupes  en  Catalogne  ,  battit 
les  Efpagnols  prés  du  Pont- 
Mayor.  Le  combat  fut  rude, 
&  dura  tout  le  jour  5  &  les  en- 
nemis fe  retirèrent  en  fi  grand 
defordre  qu'ils  laiiîerent  leur  ba* 
gage  en  chemin. 

Dans  ce  temps-là  le  Roy  ayant 
fujet  de  fe  plaindre  de^^  Génois, 
yenvoyaune  Armée  navale  fous 
plufieurs  Officiers  Généraux, 
comme  Du  Quefne,  Tour  ville, 

& 
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&le  Commandeur  deNoailles.  16B4. 
Le  Marquis  de  Seignelay  Se- 
crétaire d'Eftat  de  la  Marine 
eftoit  à  leur  teftc.  Lors  qu'ils 
furent  arrivez  à  la  portée  du 
canon ,  le  Sénat  envoya  des  Dé- 
purez à  nos  Généraux  ,   pour 
fçavoir  ce  que  le  Roy  defiroic 
d'eux  :  ht  après  qu'on  leur  eue 
appris  les  intentions  de  Sa  Ma- 
jefté  5  CGS  Députez  demandè- 
rent du  temps  pour  en  délibé- 
rer: mais  au  lieu  d'y  répondre, 
la  ville  fit  une  grande  falve  de 
coups  de  canons  fur  l'armée  du 
Roy.  La  repreûille  fut  violen- 
te :  car  tout  le  fracas  que  vingc- 
mille  bombes  peuvent  faire  dans 
une  ville  ,  où  les  maifons  font 
fort  preffées,  fe  fit  dans  Gènes. 
Il  y  eût  un  embrazement  &  une 
defolation  dont  cette  Républi- 
que fe  fouviendra  long-  temps, 
M  2  Les 
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'1^84.  Les  Efpagnols  encore  plùîoc 
las  de  la  guerre  qu'ils  ne  l'a- 
voienc  efîé  de  la  p^tix  ,  propo- 
lèrenc  une  trêve  qui  fut  arrê- 
tée au  mois  d'Aouft  pour  vingt- 
ans  encre  la  France  ,  rEfpa- 
gne  ,  &  l'Empire  :  &  les  villes 
de  Luxembourg  ,  de  Bovines, 
&  de  Chimay  demeurèrent  au 
Roy. 

Les  Mandarins  du  Roy  de 
Siam  arrivèrent  alors  à  la  Cour, 
comme  précurfcurs  d'une  célè- 
bre Ambaflàde  qui  arriva  quel- 
que temps  aprcs.  Ces  Manda- 
rins vcnoient  demander  au  Roy 
fon  alliance  de  la  part  de  leur 
Maiftre  ,  &  la  liberté  du  com- 
merce entre  leurs  Sujets. 

On  ne  venoit  pas  de  plus 
loin  faire  des  complimens  à  Sa- 
lomon  i  6c  je  ne  doute  pas  qu'on 
p'eùt  veû  venir  à  la  Cour  de 

France 
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France  une  Reine  de  Saba,  s'il  icS^ 
y  en  eue  eu  encore   une  au 
monde. 

Les  Génois  craignant  les  fui-  j^g^ 
tes  de  la  colère  du  Roy  ,  firent 
demander  à  Sa  Majefté  qu'elle 
fatisfaftion  il  luy  plaifoic  qu'ils 
luy  fiilcnt.  Le  Roy  voulut  que 
le  Doge  accompagné  de  qua- 
tre Sénateurs  ,  vmt  luy  deman- 
der pardon  pour  cette  Republi- 
que: à  quoy  ils  fe  fournirent.  Et 
quoy  qu'il  (oit  d'ufage  entr'eux 
par  leurs  ftatuts  ,  qu'un  Doge 
perd  fa  dignité  dés  qu'il  fort  de 
Gènes  ,  le  Roy  ne  voulut  pas 
que  le  refpeâ:  que  ce  Doge  luy 
rendoit  luy  coûtât  fi  cher  j  de 
forte  que  Sa  Majefté  leur  im- 
pofa  encore  la  loy  de  le  laif- 
fer  aller  ,  retourner ,  &  ren- 
trer Doge  :  ce  qui  fut  fait 
ainfi. 

M  5         L^ 
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i<5  8  5.  La  paix  laiflant  du  temps  pour 
les  plaifirs  ,  Sa  Majefté  donna 
alors  à  fa  Cour  celuy  d'un  Car- 
roufel ,  à  la  tefte  duquel  eftoit 
Monfeigneur  le  Dauphin. 

Les  Corfaires  de  Tripoli  qui 
n'eftoient  pas  corrigez  de  tous 
les  châtimens  qu'ils  avoient  re- 
çus du  Roy,  pour  avoir  fou  vent 
rompu  les  Traitez  faits  avec 
eux  ,  continuoient  à  traverfer 
nôtre  commerce.  Sa  Majefté  en 
eftant  avertie  ,  commanda  au 
Maréchal  d'Eftrées  de  bombar- 
der Tripoli.  Ce  Maréchal  y 
ayant  fait  jetter  onze  cens  Bom- 
bes 5  elles  y  firent  un  fi  grand 
effet  j  qu'ils  demandèrent  &  ob- 
tinrent la  paix,  en  rendant  non 
feulement  les  François ,  mais 
encore  tous  les  Etrangers  qui 
avoient  efté  pris  fous  la  Ban- 
nière de  France  x  &  cinq  cens 

mille 
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mille  livres  pour  les  prifes  qu'ils  lôB^* 
avoienc  faites  fur  les  Sujets  de 
Sa  Majeftc. 

Un  Prince  qui  a  autant  de 
foin  de  (es  peuples  &  de  ceux 
qui  le  fervent,  mérite  bien  d'ê- 
tre le  Maiftre. 

Toutes  les  Déclarations  que 
le  Roy  avoit  faites  jufques-là 
contre  les  Huguenots ,  n'ayant 
pas  eu  tout  l'effet  qu'il  s'en  étoit 
promis  ,  Sa  Majefté  pour  leur 
joiler  toute  efperance  de  pou- 
voir maintenir  leur  Religion  » 
révoqua  l'Edit  de  Nantes  &  ce- 
luy  de  Nifmes  ,  que  les  temps 
ficheux  avoicnt  obligé  nos  Rois 
de  leur  accorder. 

Cette  revocation  fut  un  coup 
de  foudre  pour  eux  5  &  ce  def- 
fein  hardi  &  bien  placé  n'cftpas 
moins  glorieux  &  utile  à  l'Etat 
qu'à  la  Religion. 

M  4.         Dana 
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ï(5.8.5.  Dans  ce  temps-  là  le  Chan- 
celier le  Tellier  mourut  à  Paris: 
il  avoit  été  Secrétaire  d'Etat  > 
Miniftre  ,  Chancelier  &  Garde 
des  Sceaux  :  &  dans  tous  fcs 
emplois,  il  vécut  toujours  fans 
fafte  &c  fans  oftentation-,  &  fut 
heureux  jufqu'au  tombeau:  Car 
après  avoir  pafle  fa  vie  avec  ré- 
putation, dans  les  biens  &  dans 
les  honneurs  ,  il  mourut  à  qua- 
tre vingt  fix  ans  fans  fièvre  & 
fans  douleur.  Le  Roy  mit  à  fa 
place  Monfieur  Boucherat  >  di- 
gne d'un  tel  honneur  par  fa 
probité. 

2626,  ^^  ^^  temps-là  on  fit  au  Roy 
une  opération  de  confèquence 
&c  fort  douloureufe  ,  qu'il  fbuf- 
frit  avec  une  fermeté  extraor- 
dinaire, &  dont  il  guérit  en  peu 
de  jours. 

La  joye  des  peuples  en  cette 

reU' 
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rencontre  fie  juger  delà  peur  icZS. 
qu'ils  avoienc  eue  pour  la  vie 
de  Sa  Majefté ,  &  de  leur  atta- 
chement pour  leur  Prince  5  cha- 
cun s'emprefTanc  à  faire  faire 
des  prières  publiques  à  leurs 
dépens  ,  pour  rendre  grâces  à 
Dieu  de  leur  avoir  confervé  un 
il  bon  Maiftre. 

Le  Roy  qui  entre  dan^  les 
moindres  détails  de  ce  qui  fè 
pafTe  en  fon  Royaume  ,  quand 
il  s'agit  d'y  mettre  ordre,  eftant 
averti  que  la  plufpart  des  Cui- 
rez n'avoient  pas  de  quoy  fub- 
iîfter  honneiîement ,  leur  régla 
unefomme  de  trois  cens  livres, 
que  les  Decimateurs  de  cha- 
que Parroiiïe  (croient  tenus  de 
leur  payer  y  fi  le  revenu  dea 
Curés  n'alloit pas  jufques  là. 

Sa  Majefté  voulant  auffi  met- 
tre ordre  aux  irrévérences  qui 
Ivl   5  &: 
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I68c>.fe  commettent  dans  les  Eglifes, 
fit  faire  une  Ordonnance  par 
rArchevefquc  de  Paris  Fran- 
çois de  Harlay  ,  qui  enjoignoic 
à  tous  les  Curez  de  la  Ville  6c 
duDiocefe,  de  commettre  des 
perfonnes  qui  prendroient  gar- 
de qu'on  ne  parlaft  point  dans 
l'Eglife  5  6c  qui  feroient  tenir  les 
gens  dans  le  refpefl  deû  aux 
lieux  Saints ,  avec  ordre  de  fai- 
re des  mémoires  de  ceux  cjui 
en  eftant  avertis  y  contrevien- 
droient. 

Dans  ce  temps -là  Louis  dé 
Bourbon  Prince  de  Condé,  pre- 
mier Prince  du  Sang  ,  illuftrc 
par  fcs  aftions  à  la  guerre  en- 
core plus  que  par  fa  grande 
naiflànce  >  6c  dont  la  vie  pour- 
roit  effacer  celle  des  plus  grands 
Capitaines  François  jufques  à 
luy,-  mourut  à  Fontainebleau 
•    •  dans 
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dans  les  fentimens  d'un  verita-i<^8^4* 
ble  Chreftien ,  après  avoir  édi- 
fié toute  la  France  par  fa  pieté  » 
les  deux  dernières  années  de  ft 
vie. 

Le  Maréchal  de  Schomberg 
ne  voulant  point  changer  de 
religion ,  eût  ordre  de  fortir  de 
France. 

Quoique  le  Maréchal  de 
Schomberg  fût  alors  un  des 
meilleurs  Capitaines  qu'euft  le 
Roy  5  Sa  Majeflé  ne  balança 
pas  à  s'en  pailèr,  ne  doutant 
point  que  Dieu  ne  luy  rempla- 
çât bien  cette  perte  qu'il  faifoit 
pour  l'amour  de  luy. 

Les  Huguenots  faifant  alors 
quelques  mouvemens  en  Sa- 
voye  y  le  Duc  demanda  du  ft^ 
cours  au  Roy  ,  qui  luy  envoya 
fîx  mille  hommes  commandez 
par  Catmac. 

M  6  Le 
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5rc)8^.  Le  Roy  quand  il  n'avoit  point 
de  guerre  partageoit  fes  trou- 
pes ,  pour  en  faire  des  Camps 
pendant  PÊfté  en  plufieurs  pro- 
vinces. Il  en  avoit  un  cette  an- 
née en  Languedoc  fous  le  Ma- 
réchal de  Noailles,un  en  Guyen- 
ne fous  Boufflers-,  un  lurla  Saô- 
ne fous  Saint-Ruthj  un  en  Flan- 
dre fous  Montberon  ,  &  un  fur 
la  Saârre  fous  Bulonde. 

Rien  n'efl:  plus  fagementpen- 
fé  que  de  continuer  dins  la 
paix  cette  image  de  guerre  :  ce- 
la tient  les  troupes  en  haleine 
de  la  difcipline  militaire,  fornie 
les  jeunes  Officiers,  &  fait  cir- 
culer l'argent  dans  le  Royaume. 
.Sa  Majefté  fonda  alors  la  Com- 
munauté de  faint  Cyr->  dcfTein 
digne  de  la  magnificence  Roya- 
le, 6c  d'une  pieté  quinelaiflè 
lioja  oublier  à  un  grand  Prirïce, 

pQur 
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pour  foulager  lesbefoinsdetous  \6%^ 
les  états  de  fon  Royaume.  Ce- 
luy  de  la  pauvre  Noblefle  étaîit 
le  plus  à  plaindre  î  le  Roy  qui 
avoir  pourvu  à  Téducation  &  à 
la  fubfiftance  de  leurs  enfans 
mâles  par  l'établiflement  des 
compagnies  de  Cadets >  voulut 
faire  la  mefme  chofe  pour  leurs 
filles  :  &  pour  cela  Sa  Majefté 
fit  acquérir ,  baftir  &  meubler 
de  fes  deniers  la  maifon  de  Saint 
Cyr  prés  de  Verlàilles,  &  la 
fonda  de  cinquante  mille  livres 
de  rente ,  en  y  annexant  de  plus 
PAbbaye  de  Saint  Denis  qui  en 
vaut  fix-vingt-mille. 

Les  premiers  Réglemens  de 
cette  Maifon ,  font  qu'on  y  re- 
cevra trente  fix  Dames  Profef- 
^^^  Se  vingt  quatre  Sœurs  Con- 
verfes  :  les  unes  6c  les  autres 
faiiant  vœu  de  pauvreté^  chaf- 

tçté 
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t6S6.  teté  &  obédience:  &  ckwx  cent 
cinquante  Demoifelles  qui  fe- 
ront preuve  du  cofté  paternel 
feulement,  qu'on  recevra  à  fept 
ans  -,  &  que  les  parcns  feront 
obligez  de  retirer  à  vingt-ans. 

Le  Roy  feul  &  fes  fuccefleurs 
Rois  pourront  donner  ces  pla- 
ces} &  cette  Communauté  ne 
pourra  jamais  recevoir  aucua 
bienfait  de  perfonne  fans  ex- 
ception que  des  Rois  &  des  Rei- 
nes de  France  >  &  parce  que  cet- 
te Maifon  a  efté  formée  par 
les  foms  &  par  la  conduite  de 
Françoife  d'Aubigné  Dame  de 
Maintenons  Sa  Majefté  a  vou- 
lu qu'elle  feule  pût  faire  à  cette 
Communauté  tels  préfens  &  tel- 
les donations  qu'il  luy  plairoit, 
foit  de  fon  vivant  ou  après  fa 
mort,  fans  tirer  à  confequen-^ 
ce.  ï 

Ce 
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Ce  feroit  icy  un  bel  endroit  à  i68<5. 
parler  du  mérite  de  Madame  de 
Maintenon  :  mais  outre  qu'elle 
eft  autant  au  deflus  des  louan- 
ges que  des  titres ,  je  m'éloigne- 
rois  trop  de  mon  fujet,  fi  je 
voulois  dire  icy  en  détail  tout  le 
bien  que  j'en  penfe. 

Les  defordres  que  caufoient  ^^^7: 
les  jeux  de  hazard,  étoient  ve- 
nus à  un  tel  excès ,  que  pour  y 
remédier  le  Rov  fit  donner  un 
Arreft  par  le  Parlement ,  por- 
tant défenfe  déjouer  au  Hoca^ 
à  la  Baflette  &  au  Lanfquenet, 
à  peine  de  mille  écus  d'amande 
contre  les  maiftres  des  maifbns 
où  l'on  joùeroit  ces  jeux-là. 

Je  ne  puis  m'cmpêcher  de  re- 
marquer en  cet  endroit ,  com- 
bien il  feroit  à  propos  de  faire 
exécuter  à  la  rigueur  ces  Or- 
donnances. Je  voudrois  même 

qu'on 
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16$  j.  qu'on  y  attachât  des  peines  fi 
rudes  ,   au  moins  pour  la  Jeu- 
nefle  jufqu'à   un  certain  âge, 
'     qu'elle  s'en  corrigeât:  Etmarai- 
fon  efl  5  qu'il  y  a  très -peu  de 
jeunes  gens  qui  fçachent  bien 
jouer,  quoique  la  plûpaitcro- 
yent  le  fçavcir  mieux  que  les 
autres.    De  plus  ils  n'ont  pas  le 
jugement  aflcz  formé  pour  fça- 
voir  conduire  fur  cela  leur  bon- 
ne ou  leur  mauvaife  Fortune^  & 
la  vivacité  de  leurs-paillons  dans 
le  grand  feu  de  la  jeunefle  leur 
attire  fouvent  des  querelles  au 
jeu,  qui  bien  ou  mal  (bûtenuës 
ibnt  également  à  craindre  :  En- 
fin le  moindre  mal  qui  arrive  à 
un  homme  qui  aime  le  jeu,c'eft 
d'ordinaire  la  ruine  de  fa  mai- 
fon,  &  toujours  la  perte  de  fbn 
temps  ,    qui  luy  ofte  celuy  de 
faire  ik  cour  &  fa  fortune ,  & 

de 
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de  fe  former  refpric  &  la  con-  168^7.; 
duice,  par  la  ledure  &  par  les 
converfacions. 

Le  Roy  alla  cet  Efté  voir  fa 
nouvelle  conquefte  de  Luxem- 
bourg. 

Dans  ce  temps -là  Furftem- 
berg  Cardinal  de  la  nomination 
de  France  >  fut  élu  Electeur  de 
Cologne» 

Le  Pape  mal  farisfait  des  de- 
cifions  du  Clergé  de  France  fur 
les  Brefs  qu'il  y  avoir  envoyez, 
ne  perdoic  aucune  occafion  de 
chagriner  le  Roy  j  &  ce  fut 
alors  que  Sa  Sainteté  exécuta 
fes  menaces  d'ofter  les  franchi- 
fcs  de  l'Hoftel  de  l'Ambafla- 
deur  de  France  à  Rome.  La- 
vardin  qui  y  eftoic  alors  en  cet- 
te qualité  5  les  voulut  confer^ 
ver  i  Se  le  Pape  pouflànt  les 
chofes  à  l'extrémité  ,  le  Roy 

fis 
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1(587.  fi^  revenir  Lavardin. 

Le  Duc  de  Crequy  Gouver- 
neur de  Paris  eftant  mort  en 
Février,  le  Roy  donna  ce  Gou- 
vernement au  Duc  de  Gévres. 
Les  Anglois  fous  prétexte  de 
Religion  faifoient  alors  bien  du 
bruit  contre  le  Gouvernement  i 
&  même  il  y  eût  de^  confpira- 
tions  découvertes  contre  le  Roy 
de  la  Grande  Bretagne ,  qui 
obligèrent  le  Roy  de  donner  or- 
dre au  Comte  d'Avauxfon  Am- 
bafladeur  en  Hollande,  de  dire 
de  fa  part  aux  Etats  affemblez, 

J688.  qu'il  leur  declaroit  la  guerre  au 
nom  du  Roy  fon  maiftre,  en 
cas  qu'ils^  afîiftaflènt  les  Rebel- 
les d'Angleterre. 

En  mefme  temps  le  Roy  en- 
voya un  de  fès  Gentilshommes 
ordinaires  à  Caftanaga  Gou- 
verneur de  Flandre,  pour  luy 

fai- 
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faire  fçavoir  >  qu'il  prendroit  168 8, 
comme  une  déclaration  de 
guerre ,  le  moindre  fecours  qu'il 
donneroit  au  Prince  d'Orange 
&  aux  Hollandois. 

Toute  l'Allemagne  eftoitauf- 
fi  dans  de  grands  mouvemens 
contre  nous  pour  l'éleélion  du 
Cardinal  de  Furftembergquele 
Roy  protegeoit  contre  celle  du 
Prince  Clément  de  Bavière  qui 
avoit  éfté  faite  contre  les  Conf- 
titutions  Canoniques,  ce  Prin- 
ce n'eftant  qu'un  enfant,  qui 
même  n'avoit  pas  eu  le  tiers  des, 
voix. 

Sa  Majefté  bien  informée  du 
concert  de  l'Empereur  &  des 
Elefteurs  de  luy  faire  la  guerre 
fur  ce  prétexte  6c  fur  d'autres 
dont  on  ne  manque  jamais, 
prima  habilement  les  ennemis, 
&  envoya  Monfeigneur  leDau- 

phin 
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1^88.  phin  au  mois  d'Oftobre  afîiéger 
Philisbourg  &  le  Maréchal  de 
Duras  fous  luy.  La  ville  efttres- 
forte  par  fa  ficuation  &  par  feis 
fortifications  régulières  5  laGar- 
n.fon  eftoit  groflè;  &  cette  pla- 
ce avoit  coûté  aux  ennemis 
quatre  mois  de  fiége  5  cepen- 
dant Monfeigneur  la  prit  en 
trois  femaines:  11  y  trouva  cent 
vingt-quatre  pièces  de  canon, 
cent  cinquante  milliers  de  pou- 
dre, vingt- deux  mille  boulets, 
&  feize  cens  facs  de  Farine.  Ce 
ne  fut  pas,  comme  on  voit, 
faute  de  munitions  qu'elle  (è 
rendit. 

La  prefence,  l'exemple,  &  la 
bonne  conduite  de  Monfeigneur 
à  ce  fiége  ,  le  firent  aller  plus 
vifte  qu'on  ne  l'avoit  eiperé.  Il 
aiîîégea  enfuite  Manheim  ,  & 
Frankendal  qu'il  prit  en  No- 
vembre, 
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vembre ,  malgré  les  pluyes  con- 1682. 
tinuelles.  Boufflers  eue  ordre  de 
prendre  en  mefme  temps  Keit 
ferlouter ,  ce  qu'il  fit >  &  le  Vîa- 
réchal  de  Duras  prit  Bonne, 
Mayence,  Wormes  &  Spire. 

Sa  Majefté  ayant  appris  que 
les  Huguenots  qui  eftoient  for- 
cis de  France,  avoient  donné 
des  avis  au  Prince  d'Orange 
pour  faire  des  defcentes  en  quel- 
que endroit  du  Royaume,  mit 
ordre  que  toutes  les  codes  flif- 
fcnt  exactement  gardées,  &  fit 
armer  les  Milices  voifines. 

Les  affaires  de  Rome  s'aigrit 
fant  de  plus  en  plus  par  la  dif- 
penfe  que  le  Pape  avoir  donnée 
au  Prince  Clément,  pour  foû- 
tenir  fon  éleftion  contre  toutes 
les  règles  j  d'ailleurs  Sa  Sainte- 
té ne  donnant  point  fatis faction 
au  Roy  fur  les  franchifes,  ^  re- 

fufant 
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i<î88.  fufant  de  rendre  au  Duc  de  Par- 
me nôtre  Allié  ,  les  Etats  de 
Caftro  &  de  Roilîgliano,  qu'il 
luy  retenoit  depuis  long  temps, 
Sa  Majefté  fait  prendre  Avi- 
gnon. 

Dans  ce  temps  -  là  le  Prince 
d'Orange,  fe  déclara  protefteur 
de  la  Religion  Anglicane  î  & 
avec  ce  titre  il  foûleva  toute 
l'Angleterre  contre  le  Roy  ion 
Beau- père. 

Le  Roy  voyant  que  Th  fpa- 
gne>  l'Angleterre  &  la  Hollan- 
de fe  preparoient  à  luy  faire  la 
guerre ,  il  fe  precautionna  de 
fon  cofté  par  amaflèr  de  l'ar* 
gent  j   &  par  lever  des  troupes. 

Outre  celles  qu'il  leva  à  fes 
dépens,  il  demanda  à  chacune 
des  Provinces  du  Royaume  un 
Régiment  d'Infanterie  de  raille 
hommes  chacun ,  qu'elles  levè- 
rent 


Louis  le  grand.  287 
rent  &  encretinrenc  à  leurs  dé- 1688# 
pens  de  la  meilleure  grâce  du 
monde  >  &le$  Arrieres-Bans  eu- 
rent ordre  de  marcher. 

Le  Roy  d'Angleterre  trahi 
alors  non  (eulement  par  (es  Su- 
jets, mais  abandonné  de  prêt 
que  tous  ks  Domeftiques,  fe 
fauve  en  France  avec  la  Reine 
fa  femme  &  le  Prince  de  Galles 
leur  fils:  &  le  Roy  les  reçût  avec 
une  bonté  de  Père,  &  les  fait 
fubfifter  avec  une  magnificence 
Royale. 

Sur  ce  que  PEmpereurfc  plai- 
gnit alors  que  le  Roy  rompoit 
la  Trêve,  Sa  Majefté  apprit  au 
public  par  un  Manifefte,  qu'elle 
n'avoit  pris  les  Armes  qu'après 
avoir  fçâ  les  Traitez  fignez  en- 
tre l'Empereur  ,  les  Electeurs , 
&  le  Roy  d'Efpagne  pour  luy 
faire  la  guerre  :  qu'elle  offroic 

me- 
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|t588,  même  à  ces  Couronnes  d'envo- 
yer des  Plénipotentiaires,  fi  el- 
les en  vouloient  nommer  pour 
examiner  les  F  leftions  du  Car- 
dinal de  Furftemberg  &  du  Prin- 
ce Glementj  dont  ils  taifoient 
le  prétexte  de  leur  liaifon  con- 
tre Sa  Majeftéj  &  <ju'en  mefme 
temps  on  traiteroit  des  droits 
de  Madame  la  Duchefle  d'Or- 
léans, pour  fes  Fiefs  &  autres 
biens  héréditaires  que  !e  Duc 
de  Neubourg  luy  refufbit  dans 
la  fuccellion  des  Electeurs  Pala- 
tins Ces  Père  &  frère. 

Ces  offres  ne  furent  point  ac- 
ceptées, &  la  guerre  s'alluma 
violemment. 

'j^go.  Le  premier  jour  de  l'an  mil 
iîx  cens  quatre -vingt  neuf  le 
Roy  fit  une  promotion  fort  nom- 
breufe  de  Chevaliers  de  fes  Or- 
dres i   &  comme  il  avoit  une 

grande 
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grande  guerre  fur  les  bras ,  il  ju- 1 68^. 
gea  à  propos  de  donner  cette 
marque  d'honneur  à  la  plupart 
des  Officiers  de  (es  Armées,  en 
attendant  de  plus  folidcs  recom- 
penfes.  Ceux  que  Sa  Majefté 
nomma  pourCoMMANOEURs, 
furent: 

Cefar  Cardinal  d'Eftrées. 

Pierre  Cardinal  de  Bonzy> 
Archevefque  de  Narbonne. 

Charles-  Maurice  le  Tellier, 
Archevefque  Duc  de  Rheims> 
premier  Pair  de  France,  Grand 
maiilre  de  la  Chapelle  du  Roy. 

Pierre  du  Cambout,  premier 
Aumônier  du  Roy  ,  Évefque 
d'Ofleans. 

Les  Chevaliers  FURENT, 

Louis  Duc  de  Vendôme  ,  fils 
de  Cefar  légitimé  de  France  ^ 

N  Dus 
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i<58p.  Duc  de  Vendôme,  Gouverneuf 
&  Lieutenant  gênerai  en  Pro- 
vence. 

Louis  de  Lorraine ,  Comte 
d'Armagnac,  grand  Efcuyer de 
France ,  Gouverneur  d'Anjou. 

Henry  de  Lorraine  fbn  fils, 
Comte  de  Brionne. 

Philippe  Chevalier  de  Lor- 
raine ,  frère  du  Comte  d'Ar- 
magnac. 

Charles  de  Lorraine,  Comte 
de  Marfan  leur  frère. 

Emanuel  de  CrufTol  Duc  d'U- 
zés  ,  premier  Duc  &  Pair  de 
France,  Gouverneur  de  Xain- 
longe. 

Charles  delaTremoille^Duc 
de  Thouars&  de  Loudun ,  Pair 
de  France,  premier  Gentilhom- 
me de  la  Chambre  du  Roy. 

Maximilian  Pierre  François 
de  Bechune,  Duc  de  Sully,  Pair 

de 
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de  France,  Lieutenant  gênerai  1689. 
en  Vexin-François. 

Jean  Armand  du  Pleflis  Vi- 
gnerod,  Duc  de  Richelieu,  Pair 
de  France. 

François  de  la  Rochefoucaut, 
Duc  &  Pair  de  France,  Grand 
maiftre  de  la  Garderobe  du  Royf 
&  grand  Veneur  de  France. 

Louis  de  Grimaldy  ,  Prince 
de  Monaco  ,  Duc  de  Valenti- 
nois ,  Pair  de  France. 

François  Annibal  d'Eftrées , 
Duc  &  Pair  de  France ,  Gou- 
verneur de  l'Ifle  de  France  &  du 
Soiiïonnois. 

Paul  de  Beauvilliers ,  Duc  de 
Saint  Aignan,  Pairde  France, 
Ch^f  du  Confeil  Royal  des  Fi- 
nances ,  Miniftre  d'Etat ,  pre- 
mier Gentilhomme  de  la  Charnu 
bre  du  Roy  ,  Gouverneur  du 
Havre. 

N  z  An^ 
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li^gp,  Antoine  Charles  de  Gramont 
Duc  de  ce  nom ,  Pair  de  France, 
fils  du  Maréchal. 

Armand  Charles  de  la  Porte  de 
Mazarini^  Duc  dehMeilleraye 
&  de  Rhethelois  Mazarini , 
Pair  de  France  ,  Gouverneur 
d'Alface. 

François  de  Neufville  ,  Duc 
de  Villeroy  ,  Pair  de  France, 
Lieutenant  gênerai  des  Armées 
du  Roy,  Gouverneur  de  Lyon, 
&duLyonnois. 

Henry  Charles  de  Foix,  Duc 
de  Rendan ,  Pair  de  France. 

Léon  Potier,  DucdeGévres, 
Pair  de  France  ,  premier  Gen- 
rilhomm®  de  la  Chambre  du 
Roy,  Gouverneur  de  Paris. 

François  Henry  de  Montmo- 
rency -  Luxembourg  ,  Duc  de 
Luxembourg,  Pair  &  Maréchal 
de  France,  Capitaine  des  G&- 

dcs 
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àcs  du  Corps  du  Roy,  &  Gène-  i^Sp. 
rai  de  fcs  Armées. 

Anne  fuledeNoaillesDucde 
ce  nom ,  Pair  de  France ,  Capi- 
taine de  la  première  compagnie 
des  Gardes  du  Corps  du  Roy  9 
Gouverneur  &  Lieutenant  gê- 
nerai en  Rouiîîllon  &  pais  de 
Cerdaigne. 

Armand  du  Cambout  Duc 
de  Coaflin  ,  Pair  de  France  9 
Lieutenant  gênerai  des  armées 
du  Roy. 

Cefar  Augufte ,  de  Choifcul,' 
duPleffis-Praflin,  DucdeChoi- 
fcul  Pair  de  France,  Lieutenant 
gênerai  des  armées  du  Roy. 
'  François  d'Aubuflbn  Duc  de 
h  Feuillade  Pair  &  Maréchal  de 
France  ,  Colonel  du  Régiment 
des  Gardes  Françoifcs  du  Roy 
Gouverneur  &  tieutenantgene»- 
rai  en  Dauphiné. 

N  j        Cha^: 
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i68i).  Charles-Honoré  d'Albert  Duc 
de  Chevreufe  ,  Pair  de  France , 
Capitaine  Lieutenant  des  Che- 
vaux légers  de  la  Garde  du  Roy. 

Bernardin  deGigault,  Mar- 
quis de  Bellefont ,  Maréchal  de 
France,  premier  Ecuyer  de  Ma- 
dame la  Dauphine. 

Louis  de  Crevant  Duc  d'Hu- 
mieres  ,  Maréchal  de  France 
grand  Maiftre  &  Capitaine  gê- 
nerai de  r  Artillerie  ,  Gouver- 
neur Se  Lieutenant  gênerai  en 
Flandre. 

Jacques-  Henry  de  Durfort  Duc 
de  Duras  Maréchal  de  France 
Capitaine  des  Gardes  du  Corps 
du  Roy,  Gouverneur  de  Befan- 
çon  &  du  Comté  de  Bourgogne. 

Guy  de  Durfort  ion  frère. 
Comte  de  Lorges  ,  Maréchal 
de  France  ,  &  Capitaine  des 
Gardes  du  Corps  du  Koy. 

Ar- 
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Armand  de  Bethune  Duc  de  i5Sp. 
Charoft,  Gouvernenr  des  Ville 
&Citadelle  de  Calais. 

Jean,  Comte  d'Eftrees,  Maré- 
chal &  Vice- Amiral  de  France. 

Charles  de  la  Vieville  Duc 
de  ce  nom. 

Jean  -  Baptifte  de  Caflàgnet  > 
Marquis  de  ïilladet  ,  Lieute- 
nant gênerai  des  armées  du  Roy, 
Capitaine  colonel  des  cent  Suif- 
Tes  de  la  garde  de  Sa  Majefté. 

Louis  de  Caillebot ,  Marquis 
de  la  Salle,  maiftre  de  la  Garde- 
robe  du  Roy. 

Jacques  de  Beringhen ,  prew 
mierEfcuyer  du  Roy5&  Gouver- 
neur de  la  Citadelle  de  Marièille. 

Philippe  de  Courcillon ,  Mar- 
quis de  Dangeau  ,  Confeillec 
d'Eftat  d'épée.  Gouverneur  de 
Touraine ,  Chevalier  d'honneur 
ds  Madame  la  Dauphine. 

N  4.  Phi^' 
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x6?p.  Philibert  de  Guiche 3  Comte 
de  Gramonr. 

Louis  François,  Marquis  de 
Boufflcrs,  Gouverneur  de  Lor- 
raine, &  Barrois. 

François  de  Harcourt,  Mar- 
quis de  Beuvron  ,  Lieutenàn>t 
général. 

Henry  de  Mornay,  Marquis 
de  Montchevreuil ,  Lieutenant 
gênerai  des  armées  du  Roy. 

Edouard  François  Colbert, 
Marquis  de  Maulcvrier  ,  Lieu- 
tenant gênerai. 

Jofeph  de  Pons ,  Baron  de 
Monrchr,  Mettre  de  camp  gê- 
nerai de  la  cavalerie  ,  &  Lieu- 
<         tenant  gênerai. 

Henry  de  Beaumanoir,  Mar- 
quis de  Lavardin  ,  Lieutenant 
generd  en  Bretagne  &  des  ar- 
mées du  Roy. 

fierre  Marquis  de  Villarx^ 

Cou* 
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Confeiller  d'Eftat  d*épée.  i68^ 

Ademar  de  Monteil  >  Com- 
te de  Grignan ,  Lieutenant  gê- 
nerai en  Provence  ,  &  Lieute- 
nant gênerai  des  armées  du 
Roy. 

Claude  Comte  de  Choifèuh 
Lieutenant  gênerai  des  armées 
duRoyi  &  Gouverneur  de  Saine 
Omer. 

Jean  Armand  ,  Marquis  de 
Joyeufe,  Lieutenant  gênerai  des 
armées  du  Roy. 

Le  Comte  d'Aubigné,  Goiv- 
verneurde  Berry.  x 

Le  Comte  de  Montai ,  Lieu^- 
tenant  gênerai  des  armées  du 
Roy  y  Gouverneur  de  MonG> 
royal. 

Le  Comte  de  Saint  Geran;> 
Lieutenant  général 

Le  Comte  de  Bifly. 

Antoine  Rufé-Coifficr^Mar- 
N  5  quis 
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IC2$.  quis  d'Effiat,  premier  Efcuyer 
du  Duc  d'Orléans  ,  Frère  uni- 
que du  Roy. 

Le  Marquis  de  Chazeron  » 
Lieutenant  gênerai. 

Paul  d'Aluy  ,  Marquis  de 
Sourdis  ,  Lieutenant  gênerai. 

Le  Comte  de  Sôlre. 

Jacques  Scuard  de  Cauflàde, 
Comte  de  la  Vauguion. 

Charles  de  Monchy  ,  Mar- 
quis d'Hoquincourt  ,  Lieute- 
nant gênerai  des  armées  du  Koy, 
Gouverneur  de  Peronne. 

Le  Marquis  de  Verac,  Lieu- 
tenant gênerai  en  Poitou. 

Le  Comte  d'Arcy,  Gouver- 
neur de  Monfieur  le  Duc  de 
Chartres  ^  Confeiller  d'Eftac 
d*épée. 

Louis -Marie  de  Villequier? 
Duc  d'Aumont ,  premier  Gen- 
tilhomme de  la  chambre,  Lieu- 
t  te- 
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tenant  gênerai  des   armées  du  ^^^9» 
Roy,  Gouverneur  du  Boulon- 
nois. 

Alexis  Henry  ,  Marquis  de 
Chaftillon  5  premier  Gentil- 
homme de  la  chambre  du  Duc 
d*Orleans. 

René  de  Froulay ,  Comte  de 
TefTé  ,  Meftrede  campgeneral 
des  Dragons. 

Le  Marquis  de  Villarceau  le 
fils,  le  Père  ayant  fuplié  le  Roy 
qui  luy  vouloit  faire  cet  hon- 
neur 5  de  le  remettre  à  fon  fils. 

Charles  d'Eftampes,  Marquis 
de  Maulny,  Capitaine  des  Gar- 
des du  corps  de  Monfieur. 

Hyacinthe  de  Quatre  -  bar* 
bes  5  Marquis  de  la  Rongere, 
Chevalier  d'honneur  de  Ma- 
dame. 

Le  Comte  de  Lufîàn  ,  pre- 
mier Gentilhomme  de  la  cham- 
N  6  bre 
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ii^9'  bre  du  Prince  de  Condé. 

Dans  ce  temps- là  les  Suilîes 
follicitez  par  l'Empereur,  &  par 
les  tlefteurs  de  fe  déclarer  con- 
tre Iç  Roy  ,  balancèrent  quel- 
que temps:  &  Sa  Majefté  leur 
ayant  fait  reprefenter  leurs  vé- 
ritables interefts  ,  ils  prirent 
iagen;ieiit  le  parti  de  la  neutra- 
lité. 

Les  Liégois  &  le  Dannemarck 
s'unirent  aux  ennemis ,  &  le 
Prince  d'Orange  qui  s'eftoit  fait 
déclarer  Roy  de  la  grande  Bre- 
tagne ,  nous  declgra  la  Guerre. 

Le  Roy  alors  la  déclara  à  l'Ef- 
pagne  tz  à  la  Hollande  5  &  peu 
de  temps  après  l'armée  navale 
de  France  fous  les  ordres  de 
Ctefte^^u-Regnauf  >  bat  la  Flote 
Angloife  entre  le  Cap  de  Clare 
&  celuy  de  Kinfàle,  pendant  que 
iÇ  Oyc  de  Npailles  qui  corn* 

man- 
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mandoic  en  Catalogne,   prend  i^9)»v 
Campredon  fur  les  Efpagnols. 

Le  Roy  fait  razer  dans  ce  tems- 
là  Manheim,  Wormes  &  Spire, 
&  fortifier  Bonne  &  Mayence. 
Cependant  le  Prince  Charles  de 
Lorraine  General  de  l'armée  de 
l^Empereur  fur  le  Rhin,  afliége 
Mayence  où  le  Roy  avoir  mis 
un  grand  corps  de  troupes  fous 
le  commandement  du  Marquis 
d'Uxelles. 

Sa  Majefté  n'ayant  pas  jugéà 
propos  de  hazarder  une  Batail- 
le, pour  fccourir  cette  Place, 
contre  une  armée  beaucoup  plus 
forte  que  la  fienne  &  dans  la 
première  chaleur  de  l'union  des 
Confederez ,  ordonna  au  Maré- 
chal de  Duras  General  de  foa 
armée  en  Allemagne,  de  pren- 
dre pendant  ce  Siège  ce  qu'il 
pourroit  de  petites  Places,  ce 

qu'il 
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t(î85).  qw'il  fitj  ^  dans  lefquellesilprk 
plus  de  deux  mille  prifonniers 
de  Guerre  &  trente  pièces  de 
Canon. 

Les  premiers  jours  d'Aouftle 
Roy  fie  le  Duc  de  Beauvilliers 
Gouverneur  de  Monfeigneur 
le  Duc  de  Bourgogne  &  de 
Meflèigneurs  d'Anjou  6c  de  Ber- 
ry  fes  frères. 

Cette  diftindlion  honore  bien 
le  difcernernent  du  Koy ,  &  fait 
un  grand  éloge  du  Duc  ,  aufîî 
ce  choix  fut- il  généralement 
approuvé,  &  le  mérite  du  Duc 
eft  fi  établi ,  que  n*ayant  pas 
encore  quarante-ans ,  comblé 
de  biens,  Duc  &  Pair  de  Fran- 
ce 5  Gouverneur  du  Havre , 
premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre  du  Roy,  Chef  du 
Confeil  Royal  des  Finances, 
&  Gouverneur  des  Enfans  de 

Fran- 


LoiilS    LE    GRAND,    gOj 

France ,  il  n'a  ni  envieux  „  ni  icS 
ennemis. 

Dans  ce  temps -là  le  Maré- 
chal d'Humiéres  General  de 
Tarraée  du  Roy  en  Flandre,  at- 
taqua Valcourc  j  mais  cette  Ville 
ne  fut  pas  prife  ,  parce  qu'a- 
yant un  cofté  libre  ,  elle  fut 
îbutenuë  de  Tarmée  des  Confe- 
derez. 

Au  bout  de  cinquante -cinq 
jours  de  tranchée  ouverte  à  Ma- 
yence,  le  Marquis  d'Uxelles ca- 
pitula, le  Roy  luy  ayant  ordon- 
né de  ne  pas  attendre  à  Textré- 
miré,  &  par  là  Sa  Majefté  fau- 
va  fagement  un  corps  confidera- 
ble  de  troupes  qui  eftoit  dans  la 
Ville,  qu'une  plus  longue  refit 
tance  euft  fait  prendre  à  difcre- 
tion.  Un  mois  après,  la  Ville 
de  Bonne  afliégéeparl'Elefteur 
de  Brandebourg  un  peu  après 

Ma- 


9- 
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ïdSj^.  Mayence ,  &  défendue  par  îe 
Baron  d'Asfeld  fe  rendit  par 
une  honorable  compofition, 
après  trois  mois  de  Siège  &  27 
jours  de  tranchée  ouverte. 

Apres  ces  conquêtes  les  enne- 
mis prireiu  leurs  quartiers  d'hy- 
ver  dans  leurs  pays. 

J'admire  la  conduite  &  la  for- 
tune du  Roy  cette  Campagne, 
où  il  avoit  toute  l'Europe  fur 
les  bras,  de  n'avoir  perdu  q^ue 
Bonne  &c  Mayence,  deux  Pla- 
ces qui  ne  luy  avoient  rien 
coure  à  prendre  ,  qu'il  auroit 
rendues  à  la  Paix ,  &  qui  de 
prés  de  cent  mille  hommes  des 
ennemis  qu'elles  occupèrent 
pendant  trois  mois,  leùrjcn  fi- 
rent petit  trente- mille. 

Le  Pape  Innocent  XI.  eftanc 
mort ,  le  Cardinal  Ottoboni 
fous  le  nom  d'Alexandre  VJIf. 

fut 


'  ' 
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fut  élû  y  &  le  Roy  bien  tofl:  après  i6S^: 
fe  relâcha  en  fa  faveur  des  Fran- 
chifes ,  &  luy  rendit  Avignon. 

Suc  la  fin  de  Tannée  le  Roi  fit 
un  grand  Armement  fur  terre  & 
fur  Mer  î  &  comme  l'argent  eft 
lenerf  de  la  guerre  j  Sa  Majefté 
trouva  moyen  fans  augmenter 
alors  la  Taille ,  de  ie  faire  des 
fommesimmenfes,  en  obligeant 
tous  les  particuliers  de  fon  Ro- 
yaume, qui  avoient  de  l'argen- 
terie ,  de  fe  défaire  du  fuper- 
flu,  &  luy-mefme  pour  en  don» 
ner  l'exemple  fit  fondre  la  fien- 
ne.  De  tout  cela  &  de  toutTar- 
gent  monnoyé  qu'il  ordonna 
que  l'on  portaft  au  billon ,  il  fie 
faire  de  la  Monnoye  nouvelle 
d'une  autre  marque  ,  dont  il 
baufià  le  prix}  &  fe  fit  par  ces 
j(iîoyens-là  des  raillions  plus  qu'il 
î^'avoii. 

Soa 
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i68p.  Son  Armée  de  Mer  eftoit  de 
quatre  -  vingt  Vaifleaux  de  guer- 
re >  celle  de  terre  de  trois  cent 
mille  hommes  y  Sz  toutes  fes 
frontières  eftoicnt  bordées  de 
Places  non  feulement  inexpu- 
gnables par  leurs  fortifications  y 
mais  encore  par  leurs  environs 
incultes  &  brûlez. 

Voilà  en  quel  eftat  le  Roy  at- 

tendoit  à  prendre  fon  parti  pour 

eftre  aggreilèur  ou  fur  la  defFen- 

fîve ,    fuivant  les  conjondures 

pour  attaquer   quelque  placej 

ou  pour  combattre  les  ennemis  j 

s'il  trouvoit  jour  àyreufîîr,  ou 

pour  les  attendre  dans  des  portes 

avantageux,    s'ils  eftoient  plus 

forts  que  luy.  C'eftoit  alors  les 

moyens  humains   que  le  Roy 

avoit  pour  foutenir   une  aufîi 

grande  guerre. 

Quant  aux  moyens  furnatù- 

rels> 
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rels,  perfonne  n'avoïc  tant  dei<8p, 
droit  d'y  prétendre  que  luy. 
C'eftoit  une  Guerre  de  Reli- 
gion :  Sa  iviajefté  n'avoit  d'en- 
nemis que  des  hérétiques  ou 
des  fauteurs  d'heretiques.  11  eft 
vray  que  la  Providence  aban- 
donne quelque  fois  les  fiens 
aux  malheurs ,  mais  il  eft  vrai 
auffi  que  quand  cela  arrive,  el- 
le commence  parleur  ôter  la  bon- 
ne conduite  >  &  quand  elle  leur 
laiflè  (comme  elle  fait  au  Roy) 
une  grande  prudence,  avec  beau- 
coup de  fermeté ,  ils  n'ont  riea 
à  craindre. 

Le  Roy  qui  n'avoit  point  don- 
né l'Abbaye  de  Saint  Germain 
des  Prez  depuis  la  mort  du  Roy 
Cafimir  de  Pologne  5  parce  qu'il 
en  faifoit  diftribuer  les  revenus 
aux  pauvres  Convertis,  la  don- 
na alors  au  Cardinal  de  Furf^ 

temberg 
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i^5»o,  temberg,  pour  le  dédommager 
en  quelque  façon  de  TEleftorat 
/        de  Cologne. 

Les  premiers  jours  de  Mars 
le  Roy  alla  àCompiegne,  faire 
la  reveûè  des  croupes  qu'il  vou- 
loir faire  fervir  en  Flandre. 

Dans  ce  temps -là  le  Prince 
Charles  de  Lorraine  déclara  la 
guerre  au  Roy,  pour  pouvoir 
eftre  compris  dans  le  Traité  de 
Paix. 

Madame  la  Dauphine  apré^ 
une  longue  &  douloureufe  mala- 
die qu'elle  fouffric  avec  beau- 
coup de  courage  6c  de  piété, 
mourut  à  Verfailles  au  mois 
d'Avril. 

Sajeuneflèjles  foins  de  Sa  Ma- 
jefté ,  &  ceux  de  Monfeigneur» 
ni  tous  les  remèdes,  ne  la  pea- 
rent  fauver. 

Elle  laiflâ  trois  Princes  >  dont 

la 
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la  jeunefle  promet  beaucoup,  i<J^o# 
&  qui  rendront  à  jamais  la  mé- 
moire de  cette  Princefle  chère  à 
la  France ,  auflî  bien  qu'à  la  Fa- 
mille Royale. 

Le  Duc  de  Lorraine  mourut 
alors  de  maladie  en  Allemagne. 
Et  le  Roy  qui  eftime  le  mérite, 
mefme  dans  fes  ennemis ,  en  par- 
la avec  éloge. 

Les  ennemis  fous  la  conduite 
de  Valdeck,  s'eftant  emparez 
en  Flandre  de  plufieurs  Forts 
&  Chafteaux  fur  la  Sambrc,  le 
Maréchal  de  Luxembourg  Ge- 
neral de  l'Année  du  Roy  en  ce 
pays- là,  lesenchafla:  &  ayant 
pafle  la  Sambre  ,  il  trouva  les 
ennemis  dans  une  Plaine  prés 
deVelaines,  il  les  artaqua  :  mais 
après  quelques  e(carmouches  les 
Confederez  fe  retirèrent,  &  al- 
lèrent camper  dans  la  plaine  de 

Fleu- 
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ï^^o.  Fleurus  Le  Maréchal  refolu  de 
leur  donner  bataille,  envoya  le 
lendemain  les  équipages  à  Tab- 
baye  d'Ogny  :  &  ayant  pris  le 
tour  de  Boegnies  ^deLigny, 
en  s'étendant  jufqu'à  Vagnelle^, 
il  les  enveloppa ,  &  commença 
le  combat  à  huit  heures  du  ma- 
tin le  premier  de  Juillet. 

La  bataille  fut  fort  difputée, 
&durajufqu*à  iept  heures  du 
foir.  Les  S:]iiles  &  la  Gendarme- 
rie s'y  fîgnalerent>  &  nous  de- 
meurâmes les  maîtres  du  champ 
de  bataille.  11  y  eût  fix  mille  hom- 
mes tuez  des  ennemis,  &  Ton 
fit  fept  mille  prifonniers ,  en- 
tre lefquels  fe  trouvèrent  neuf 
cens  Officiers.  Il  n^y  auroit  eu 
rien  à  defirer  à  cetteviftoire,  fi 
elle  nous  avoit  un  peu  moins 
coûté,  car  nous  y  perdimcs  en- 
tr'autres    beaucoup  d'Officiers 

& 
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&  de  braves  gens.  i6po. 

Dans  ce  même  temps  le  Com- 
te de  Tourville  gagna  un  grand 
combat  naval  au  Cap  de  Beve- 
zier  fur  les  coftes  d'Angleterre, 
Les  Flottes  Angloife  &  Hollan- 
doife  furent  battues  Sz  mifes  en 
déroute  :  ôc  Tourville  victorieux 
alla  enfuite  brûler  douze  Vaif- 
feaux  Anglois  dans  le  Port  de 
Tegmont. 

Le  Roy  bien  informé  que  le 
Duc  de  Savoye  avoir  figné.la 
Ligue  avec  Ttmpereur ,  les  Elec- 
teurs, le  Roy  d'Efpagne  &  le 
Prince  d'Orange;  &  que  le  Duc 
dévoie  faire  foùlever  les  nou- 
veaux convertis  dans  la  Brefle 
&  dans  le  Dauphmé,  SaMa- 
jefté  luy  déclara  la  guerre  5  &  en- 
voya une  Armée  en  Piémont  (bus 
les  ordres  de  Catmat  Lieutenant 
gênerai. 

En        - 
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[i(>po.  En  y  arrivant ,  il  force  Vépée 
à  la  main  la  Roche  de  Cahours, 
&  on  y  tuë  fix  à  fept  cens  Bar- 
bets ,  qui  font  des  Païfans  plus 
hardis  que  les  autres ,  aguerris, 
&  qu'on  a  nommez  ainfi,  par- 
ce qu'ils  ne  craignent  ni  le  feu, 
ni  l'eau ,  c'eft-  à-  dire ,  aucunes 
difîîcultez  pour  venir  à  bout  de 
leurs  entreprifes. 

Dans  le  mefme  temps  Feu- 
quiéreseûtordr^de  brûler  tous 
les  Villages  des  Vallées  de  Pra- 
gelas  &  d'Angrogne. 

Catmat  trouvant  une  belle 
occafion  de  donner  bataille  au 
Duc  I  de  Savoye  prés  de  Stafarde , 
ne  la  manqua  pas,  &  gagna  le 
combat,  prit  le  canon  &  le  ba- 
gage 5  &  pourfuivit  les  ennemis 
û  vivement ,  qu'outre  plus  de 
deux  mille  qui  furent  tuez  à  la 
bataille ,  &  huit  cen^  prifon- 

niers 


Louis  le  graî^d.  grj 
niers  pris  ,  beaucoup  fe  noyé-  i^po. 
rent  en  repaflant  le  Pô  à  nage. 
De  là  il  va  prendre  Saluées  & 
Foflàn  ,  &  bien-toft  après  Vil- 
lefranche  i  pendant  que  Saint- 
Ruth  prend  Saint  Jean  de  Mau- 
rienne  >  &  douze  cens  Savoyards 
dedans,  &  foumet  enfuite  cinq 
petites  provinces  en  Savoye  à 
l'obeïflance  du  Roy. 

Saint  vSilveftre  force  dans  ce 
temps- là  le  Bourg  de  Somme- 
rives  j  le  pille  ,  &  cinq  cens 
hommes  des  ennemis  y  font 
tuez. 

Et  Saint-  Ruth  fe  rend  maiftre 
de  la  vallée  d'Aoft. 

Pendant  qu'on  faifoit  ces  pro- 
grés en  Savoye  5  Monfeigneur 
le  Dauphin  qui  commandoit 
l'Armée  du  Rhin  ,  le  paiTa  à  la 
veûë  des  ennemis  ,  fans  qu'ils 
ofaflent  l'attaquer.  Et  eux  ne 
O  vou- 
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i^Po.  voulant  point  bazarder  de  com-       | 
bat  5    fe   retranchoienc  devant 
luy  à  mefure  qu'il  s'avançoit»       j 
bien  que  leur  Armée  fût  beau-       j 
coup  plus  forte  que  celle  du  Roy, 
&  que  Monfeigneur  les  mît  à       j 
mefme  :   &  loin  de  rien  entre-       j 
prendre  fur  quelque  Place  ,  ils 
crûrent  faire  aflez  de  fe  mettre 
à  couvert  d'eftre  battus. 

Je  ne  me  fuis  point  étonné 
de  la  valeur  de  Monfeigneur 
dans  lesoccafions.  Lefangdont 
il  eft  forti  m'en  répond:  mais 
ce  que  je  compte  pour  beau- 
coup en  cette  rencontre  ,  c'eft 
d'avoir  marqué  tant  de  fageflè, 
d'avoir  pu  rcfîfter  à  fbn  âge  5  à 
la  tentation  de  donner  une  ba- 
taille, &  d'avoir  préféré  la  gloi- 
re folide  de  ne  rien  faire  qu'à 
propos,  au  faux  brillant  d'une 
viâ-oire  qui  pouvoit  eftre  dou- 

teufe. 
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teufe.  En  un  mgc  je  trouve  que  1^90. 
cette  campagne  fait  plus  d'hon- 
neur à   Monfeigneur  le   Dau- 
phin ,  que  celle  où  il  prit  Philif^ 
bourg. 

On  voit  par  là  qu'il  y  a  des 
temps  où  il  eft  plus  beau  de  ne 
rien  perdre  ,  qu'en  d'autres  de 
gagner. 

Le  Roy  qui  ne  fe  contentoic 
pas  d'avoir  donné  un  azile  au 
Roy  d'Angleterre,  l'aida  enco- 
re de  troupes  &  d'argent,  pour 
foûtenir  les  Irlandois  qui  luy 
eftoient  demeurez  fidèles.  Et  le 
Comte  de  Lauzun  qui  corn- 
mandoit  les  rroupes  du  Roy, 
avec  le  Comte  de  Tirconnel  à 
la  tefte  de  celles  d'Irlande  ,  ga- 
gnèrent la  bataille  de  Boyne , 
où  le  Maréchal  de  Schomberg 
fut  tué  ,  &  le  Prince  d'Orange 
blefle, 

O  2  Les 
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i^po.  Les  Anglois-âyantaflîégéLi- 
merick  un  peu  après  ,  BoifTe- 
leau  qui  le  defFendoit ,  le  fie 
avec  tant  de  vigueur  &  de  bon- 
ne conduite  ,  que  les  ennemis 
levèrent  le  ilege. 

Dans  ce  temps  -  là  le  Roy  fit 
cinq  mille  Carabiniers  5  tirez 
de  toute  la  Cavalerie  légère ,  & 
fit  armer  quatorze  Galères  à 
Marfeille. 

L'Abbé  Grimani  Vénitien  , 
qui  avoir  fait  le  Traité  d'Union 
du  Duc  de  Savoye  avec  TEm- 
pereur  ,  fut  cité  au  Sénat  pour 
rendre  compte  de  fa  conduite 
fur  les  plaintes  que  le  Roy  en 
avo't  fait  faire  à  la  Republique; 
&  le  Sénat  dégrada  de  noblefle 
cet  Abbé. 

Je  ne  fçay  comment  on  fe  ba- 
zarde d'oîfenfer  un  Prince  qui 
fair  payer  fi  chèrement  le  mal 

qu'on 
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qu'on  luy  fait.  li^^ol 

Sur  la  fin  de  TAutomne  Lâré 
prend  le  Chafteau  de  Lorette 
en  Piémont ,  qui  le  rend  maiftfe 
de  la  Vallée  de  Barcelonnette  :  6c 
Catinar  prend  Suze. 

Le  Roy  fie  alors  Monfieur  de 
Ponr-Chartrain  Contrôleur  gê- 
nerai des  Finances ,  qui  par  fon 
fçavoir- faire  paye  bien  tous  les 
jours  Sa  Majefté  de  fon  choix. 

Le  premier  jour  de  l'an  Id  i^pij 
Roy  donna  cent  mille  francs 
d'Etreines  à  fa  Famille.  Je  croy 
qu'il  n'y  a  que  luy  au  monde 
qui  pût  (bucenir  la  guerre  con- 
tre prefque  tous  les  Souverains 
dePEurope,  &  faire  une  libéra- 
lité de  cent  mille  francs.  Il  faut 
d^re  la  vérité,  il  efl:  bien  né  pour 
eftre  Roy. 

Feuquiéres  prend  en  ce  temps- 
là  le  Chafteau  de  Bagnacen  Sa- 
O  3  voye 
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i5pi.  vqye  &  le  Comte  d'Angrognc 
qui  le  defFendoit  j  &  Catinat 
ayant  bloqué  Montmelian  , 
prend  Montalban,  &  enfuite  le 
Comté  de  Nice  par  le  fiége  de 
la  Capitale  ,  qui  fut  une  entre- 
prife  hardie  8c  heureufe.  Le  feu 
--  qui  prit  au  magazin  des  pou- 
dres des  ennemis  qui  renverfa 
tout  le  donjon  ,  démonta  une 
partie  du  Canon  de  cette  at- 
taque &  leur  tua  trois  cens 
hommes  ,  aida  bien  Cati- 
nat à  la  prife  du  Chafteau  de 
Nice. 

Le  Duc  de  Hanover,  l'Evê- 
qne  de  Munfter  ,  &  le  Duc  de 
Wolfembutel  ,  prirent  alors  le 
parti  de  la  Neutralité. 

Le  Roy  qui  pour  un  deffein 
n'oublie  rien  avant  Tentreprife 
de  ce  qui  peut  luy  en  affurer 
le  fuccés  ,  fit  voiturer  pendant 

rhiver 
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rhiver  pour  neuf  cent  mil  francs  i^9U 
d'avoine  en  Flandre  5  il  y  fie  mar- 
cher foixante  &  dix  mille  hom- 
mes de  pied  Se  trente  mille  Che- 
vaux >  &  partit  lui-mefme  au 
commencement  de  Mars  pour 
ailîéger  Mons  ,  une  des  meil- 
leures places  des  Pais-bas. 

Ilyavoit  toute  apparence  que 
le  Prince  d'Orange  à  la  telle 
d'une  grofîe  armée  &  des  trou- 
pes des  Confederez ,  tenteroit 
de  fecourir  cette  place.  Cepen- 
dant quoiqu'ils  fefuflentaflem- 
blez  en  diligence  à  Hall  y  ils 
laifferent  Sa  Majefté  prendre 
Mons  en  dix-  huit  jours  de  tran- 
chée ouverte. 

Le  fecret  gardé  dans  l'entre- 
prife  de  Mons,  me  fait  admirer 
la  conduite  &  la  fortune  du 
Roy  -,  car  pour  faire  marcher 
cent  mil  hommes  en  quelque 

O  4.  en- 
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5[^pi.  endroit,  6c  pour  furprendrc  les 
ennemis ,  il  faut  confier  fon  fe- 
crec  à  beaucoup  de  perfonnes, 
&  c'eft  dans  ce  choix  queparoît 
le  difcernement  du  Roy,  de  ne 
fc  point  méprendre.  Et  pour  fa 
fortune  en  cette  rencontre ,  il  a 
fallu  que  mille  gens  qui  ont  de 
la  pénétration ,  n'ayent  point  de- 
viné fondeflein,  ou  qu'ils  ayent 
fupprimé  leurs  conjeftures. 

D'ailleurs  je  remarque  encore 
fur  cette  événement  ,  qu'un 
Prince  qui  peut  mettre  en  huit 
jours  cent  mille  hommes  enfera^ 
ble  ,  &c  les  faire  fubfifter  à  Tar- 
mée  au  mois  de  Mars  ,  eft  un 
terrible  ennemi ,  &  d'ordinaire  j 
comme  nous  le  voyons,  le  maî- 
tre de  fcs  voifins. 

Sa  Majcflé  ayant  donné  (es 
ordres  pour  baftir  une  Citadel- 
ie  à  Mons ,  laifle  le  Maréchal 

de 
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de  Luxembourg  à  la  tefle'de  i^^fj 
l'armée  ,  avec  ordre  de  faire 
rafer  la  Ville  de  Hall  ,  &  d'en 
conferver  la  Chappelle  qui  eft 
une  dévotion  célèbre  en  cepaïs^ 
là. 

Dans  ce  temps  -  là  l'Amiral 
TfompHoIlandois,  un  des  plus 
grands  hommes  de  guerre  fur 
la  Mer  qui  fuft  au  monde,  de- 
vient fou. 

Les  Liégeois  ayant  reçu  des 
troupes  du  Prince  d'Orange  en 
garnifon  dans  Liège ,  contre  la 
foy  des  paroles  données  au  Roy, 
Si  Majeftéfic  bombarder  la  Ville 
parle  Marquis  de  lioufHers. 

Le  Duc  de  Savoye confia  alors 
aux  Efpagnols  une  partie  de  ce 
qui  luy  reftoit  de  Places  >  pour 
leur  ofter  tout  foupçon  d^aucun 
retour  de  fa  part  àla  France. 

Le  Roy  donna  ordre  à  Catinat 
O  5  de 
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i6^î,  de  bombarder  Montmelian  ,  & 
k  Marquis  de  Vins  afiîége  & 
prend  en  Piedmonc  le  Fore  de 
la  Softelle. 

Bulonde  qui  avec  trois  mille 
hommes  avoir  aiïîége  Conyjen 
levé  le  fiége  ,  fur  l'approche 
d'un  fecours  que  le  Prince  Eu- 
gène de  Savoye  amenoit  aux 
Alîîégez,  dont  Bulonde  fut  trop 
toft  effrayé. 

Le  Comte  de  Tourville  mit 
alors  à  la  voile  foixante  &  quinze 
VaifTeaux  de  cent  pièces  de  Ca- 
non chacun ,  avec  ordre  de  croi- 
fer  aux  Sorlingucs  fans  entrer 
dans  le  Manche:  mais  les  Vents 
ayant  feparé  noftre  Flote ,  &  les 
ennemis  fe  trouvant  avec  qua- 
tre vingt  quatre  Vaiffeaux  >  eu- 
rent quelque  avantage  fur  qua- 
rante quatre  des  noltres  qui  ne 
purent  éviter  le  Combat ,  mais 
^''  dont 
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dont  Tourville  afFoiblic  fort  Ta-  i^i.' 
vantage ,  en  faifànt  jetter  le  Ca- 
non  6c  les  munitions  de  la  plus 
grande  partie  dans  la  mer,  pour 
Tofter  aux  ennemis  ,  &  brûlant 
prefque  tous  les  Vaifleaux  qui 
ne  luy  fervirent  pas  à  faire  une 
fort  belle  retraite  avec  vingt  & 
un  vaifleaux. 

Saint  Ruth  qui  commandoit 
les  François  en  Irlande  j  aiîîé- 
gea  Kercke. 

Les  Ennemis  en  Allemagne 
voyant  palier  le  Rhin  au  Ma- 
réchal de  Lorges  ,  &  n'ofant 
l'attendre  ,  le  vont  repafler  ail- 
leurs. Et  le  Roy  ayant  alors 
ordonné  au  Maréchal  d'en- 
voyer un  détachement  de  fou 
armée  au  Marquis  de  Boufflers^ 
ccl  ly-cy  Payant  joint  au  corps 
qu'il  commandoit  j  brûle  le  pays 
dejuliers. 

O  6  Le 
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ï  ^P I .  Le  Maréchal  de  Luxembourg 
qui  commandoit  l'armée  en 
Flandre ,  &  qui  avoir  dix  mille 
hommes  moins  que  le  Prince 
d'Orange  ,  ne  fongeoit  qu'à  ne 
point  décamper  devant  luyj  & 
pour  qu'il  n'y  fuft  point  obligé, 
le  Roy  luy  envoya  une  fort 
grande  quantité  de  vivres  &c 
de  fourrages  :  &  cela  fit  que 
l'armée  du  Prince  d'Orange  , 
qui  eftoit  demeurée  fous  la  con- 
duite de  Valdec  ,  eftant  forcée 
par  la  necellîré  des  vivres  ,  de 
décamper  ,  le  Maréchal  ne 
manqua  pas  l'occafion  d'atta- 
quer leur  Arrière -garde  5  & 
avec  la  maifon  du  Roy  &  la 
Gendarmerie  il  la  battit  &  mit 
les  ennemis  en  fuite.  Ce  ne  fut 
pas  fans  perdre  beaucoup  de 
gens  :  caries  ennemis  fe  deffendi- 
xcnx  avec  vigueurs  &  le  terrain 

cou- 
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couvert  de  hayes,   derrière  lef- K^^îi 
quelles    on    trouvok    toujours 
des  ennemis  frais  à  forcer,  ren- 
dit le  combat  fort  rude  &  la 
viftoire  fort  honorable. 

Dans  ce  temps-là  le  Marquis 
de  Louvois,  Miniftre  &  Secré- 
taire d'Etat  au  département  de 
la  guerre  y  mourut  fubitement. 
Ce  fut  une  perte  confiderable 
pour  le  Roy,  car  jamais  Miniftre 
n'a  moins  épargné  fes  foins  & 
fon  travail  qne  luy  pour  bien 
fervir  fonMaiftre,  &  tout  autre 
que  le  Roy  (qui  a  toujours  été 
à  luy-mefme  fon  principal  Mi- 
niftre) fe  fuft  trouvé  embaraflé  à 
cette  mort. 

Le  PapeOttoboni  eftantmorc 
le  Cardinal  Pignattelli  fut  élu, 
dont  on  fut  fort  aife  à  la  Couc 
de  France. 

Le  Roy  donne  ordre  au  Com* 

te 


I 


326  Histoire  de 
i^pi.  te  d'Eftrées  de  bombarder  Bar- 
celonne;  Il  le  fait,  &  le  Palais 
du  Viceroy  avec  trois  cent  mai- 
fons  furent  brûlées  :  de  là  le 
Maréchal  va  brûler  Alicante. 

Le  Duc  de  Savove  Se  l'Elec- 
teur  de  Bavière  ayant  iavefti  Su- 
2e,  Catinat  les  oblige  à  fe  reti- 
rer avec  perte  de  fix  à  fept  cens 
hommes  :  &  dans  le  mefme 
temps  de  Vins  avec  un  corps  de 
cinq  mille  hommes  entre  en 
Piémont  par  le  col  de  Tende, 
en  forçant  luus  les  pafTages. 

Les  Anglois  gagnent  alors 
un  combat  contre  les  Irlandois 
&  les  François  en  Irlande,  où 
SainiRuthrut  tué  d'un  coup  de 
Canon. 

Le  Duc  de  Noailles  en  Cata- 
logne prit  plufieurs  Chafteaux 
&  la  Seu-d'Urgel,  &  ne  fitrien 
davantage  ,  parce  qu'il  n'avoit 

pas 
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pas  aiïcz  de  troupes  pour  entre-  i6^u 
prendre  autre  chofe. 

Le  Roy  qui  pafla  une  partie 
de  TAutomne  à  Fontainebleau, 
y  reçût  le  Roy  ôclaReined'An- 
gleterre,  &  les  regala  de  tous 
les  plaifirs  de  cette  faifon. 

Jamais  Prince  n'a  traité  fi  ga- 
lamment rhofpitalité  que  fait 
le  Roy  De  la  minière  qu'il  en 
ufe  avec  le  Roy  d'/^ngleterre, 
on  ne  diroit  pas  que  ce  fuft  un 
Roy  détrôné. 

Catinat  qui  avoit  brûlé  h 
Ville  de  Montmelian  il  y  avoic 
un  an,  prit  au  mois  de  Décem- 
bre le  Chafteau  que  l'on  croyoic 
imprenable. 

Le  Roy  donna  au  commen- i^pîj 
cernent  de  Tannée  vingt -mille 
écus  de   penfion  au   fieur  de 
Pomponne  îVliniftre  d'Etat.     Il 
n'y  a  que  les  Princes  du  fang 

qui 
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i(^5>2.  qui  en  ayenc  de  plus  groflesr 
mais  il  n'y  a  perfonne  qui  les  mé- 
rite mieux  que  ce  Miniftre. 

Le  Prince  d'Orange  fit  alofs 
paflèr  trente  milFe  Ânglois  en 
Flandre  ,  ce  qui  fie  faire  beau- 
coup de  railbnnemens  inutiles. 

Dans  ce  temps  là  le  Duc  de 
Chartres  Fils  unique  du  Duc 
d'Orléans  époufa  Mademoifelle 
de  Biois  Fille  du  Roy  ,  &  le 
Duc  du  Maine  fon  fîlsépoufala 
Prince  de  Charollois  ,  féconde 
fille  du  Prince  de  Condé. 

Ces  renouvellemens  d'alliance 
danslaMaifon  Royale,  fontd'un 
fage  Prince  qui  Tçaic  bien  qu'une 
partie  du  repos  de  Pérac  con- 
fifte  dans  l'union  de  fa  Famille. 

Le  Roy  d'Angleterre  partie 
alors  de  Saint  Germain  pour 
aller  à  Brefti  &  quelque  temps 
après  oa  appris  qu'il  fe  prépa- 

rok 
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roit  à  monter  fur  la  Flotte  du  i6szl 
Roy  ,  pour  aller  faire  une  dé- 
cente en  Angleterre.  On  ne 
douta  pas  de  l'heureux  fuccés 
de  Tentreprife  ,  croyant  bien 
que  le  Roy  y  avoit  part.  Et  en 
effet  Sa  Majeftéfoumiflbit  trois 
millions  pour  cette  expédition 
&  trente-cinq  mille  hommes. 

Ce  deffein  fut  conduit  avec 
tant  de  fecret  &  avec  tant  de 
diligence,  que  le  Roy  d'Angle- 
terre auroit  efté  reçu  dans  fon 
Royaume  de  tous  fes  fidèles  Su- 
jets qui  le  dévoient  aider  à 
vaincre  les  autres  :  mais  les 
vents  contraires  Perapêcherenc 
de  fe  mettre  à  la  mer  :  &  cet 
obftacle  donna  le  loifir  au 
Prince  d'Orange  d'aflèmbler 
fà  Flotte,  &  de  s'oppofer  aune 
çntreprife,  dont  Theureux  fuc- 
cés confiftoic  à  ne  trouver  que 

peu 
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î(S^i.  peu  ou  point  de  refiftance. 

La  malheureufe  étoile  du  Roy 
d'Angleterre  fit  échouer  ce  pro- 
jet. Si  le  Roy  Teuft  conduit  tout 
feul  5  la  fortune  à  fon  ordinaire 
auroit  vrai  -  femblablementfavo- 
rifé  fa  bonne  conduite. 

La  marche  du  Roy  qui  fut 
alors  à  Compiegne  pour  faire 
la  reveùë  des  troupes  de  fa  Mai- 
fon  au  commencement  de  Mars, 
intrigua  fort  les  ennemis,  qui 
fe  trouvèrent  trop  heureux  de  le 
voir  retourner  à  Paris ,  croyant 
n'avoir  plus  de  grande  entrepri- 
fe  à  craindre. 

Le  Roy  invité  par  le  Pape 
de  donner  la  paix  au  Duc  de 
Savoye ,  &  par  là  de  contribuer 
au  reposderitahej  prelfé  d'ail- 
leurs par  le  Duc  d'Orléans  de  ne 
pas  achever  de  ruiner  les  Etats 
du  Duc  de  Savoye  fon  gendre, 

mais 
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mais  encore  plus  par  fon  cœur  i6^i. 
vivement  touché  des  miferes 
des,  peuples  en  ce  pays -là,  & 
du  péril  où  pouvoir  eftrc  la 
Religion  en  Italie  par  le  fejour 
des  Allemans,  ému  de  toutes 
ces  confiderations,  écrivit  de 
ù.  main  une  lettre  très -obli- 
geante au  Duc  de  Savoye>  & 
luy  fît  dire  que  pour  luy  donner 
des  marques  de  fon  affedlion  >  il 
luy  ofFroit  la  reftitution  de  tou- 
te la  Savoy e  i  &  qu'à  l'égard  des 
Places  de  Montmelian ,  Suze  > 
Nice  ,  &  Ville  franche,  il  ne 
les  garderoit  que  jufqu'à  la  Paix 
générale,  &  qu'alors  il  les  luy 
reftitueroit  :  que  pour  luy  ofter 
tout  fujet  de  défiance  il  reraet- 
troit  ces  quatre  Places  entre 
les  mains  du  Pape,  de  la  Repu- 
blique de  Venife,  ou  des  Can- 
tons Suifîès,  au  choix  du  Duc, 

Que 
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i6pi.  Que  pour  ofter  aux  Efpagnoîs 
&  aux  Princes  d'Italie,  la  crain- 
te qu'ils  pou  voient  avoir  de  la 
garnifon  Françoiie  qui  eftoic 
dans  Cazal,  il  confenr'roit  que 
cette  Place  fuft  confiée  au  Pa- 
pe, ou  à  la  Republique  deVe- 
nife  jufqu'à  la  Paix. 

Quand  un  Prince  qui  a  de 
la  hauteur  efl  le  plus  foibie,  il 
luy  coufte  fort  de  faire  les  avan- 
ces d'un  accommodement  j  car 
elles  peuvent  eftre  mal  inter- 
prétées: mais  quand  il  efl:  le 
Maiftre ,  comme  eftoit  le  Roy , 
il  eft  beau  &  g: and  à  luy  de 
propo(er  la  paix  aux  vaincus. 

Le  Duc  de  Savoye  refufa  les 
offres  que  le  Roy  luy  fàifoicv  & 
de  peur  mefme  de  donner  le 
moindre  loupçon  à  l'Empereur 
^  aux  Efpagnoîs,  il  ne  voulut 
pas  recevoir  la  Lettre  que  Sa 

Ma- 
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Majefté  luy  faifoit  l'honneur  de  1(^92,' 
luy  écrire  5  &  quelque  temps 
après  l'Empereur  paya  fbn  dé- 
voilement de  la  qualité  de  Ge- 
neraliffime  de  {es  Armées  en 
Italie. 

Le  Roy  partit  de  Verfailîes 
le  dixième  de  May  pour  aller 
en  Flandre ,  où  i)  avoit  cent 
cinquante  mille  hommes.  îl  fut 
quelque  temps  au  Quefnoy,  6c 
puis  il  alli  à  Mons,  Se  peu  de 
jours  après  il  marcha  à  Namur 
pour  l'aiTiéger. 

L'entreprife  eftoit  grande  : 
mais  je  crûs  bien  que  le  Roy 
qui  ne  prend  jamais  de  fauffès 
mefures  ,  ne  fe  feroit  pas  mé- 
compte pour  Namur. 

Comme  le  fiége  de  cette  Pla- 
ce eft  à  mon  avis  le  plus  grand 
&  le  plus  difficile  que  Sa  Ma- 
jçfté  ait  fait,    &  qu'elle  fera 

peut- 
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i^pi.  peut-eftre  jamais ,  j'en  veux  dire 
le  détail  >  car  comme  il  fait 
voir  le  Koy  tout  entier ,  on 
perdroit  trop  fi  j'en  retranchois 
quelque  chofe. 

Le  Roy  à  la  tefte  de  l'Armée 
qui  devoit  faire  le  Siège  de  Na- 
mur,  campa  le  vingt  quatrième 
de  May  dans  la  Plaine  de  S^int- 
Amant  entre  Ligny  &  Fleurus. 
Le  mefme  jour  il  partagea  fon 
Armée  en  plufieurs  quartiers 
pour  invertir  la  place.  Le  Prin- 
ce de  Condé  avec  (ix  à  fept 
mille  Chevaux  ou  Dragons, 
avoit  fbn  quartier  depuis  leruif- 
feau  de  Verderm  jufqu'à  la 
Meufe.  Celuy  du  Marquis  de 
Boufflers  avec  quatorze  Batail- 
lons &  foixant;e  Efçadrons  étoit 
d'un  autre  cofté. 

Ximenés  avec  fix  Bataillons 
&  vingt  Efçadrons,  depuis  la 

Meufa 
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Meufe  jufques  à  la  Sambre-,  i^pa; 
Craf  avec  une  Brigade  de  Ca- 
valerie ,  d'un  autre  cofté.  Et 
le  Quartier  du  Roy  eftoit  prés 
de  la  Sambre,  &  s'étendoit  jus- 
qu'au ruiffeau  de  Verderin.  Le 
Maréchal  de  Luxembourg  avec 
un  Corps  d'Armée  couvroit  le 
Siège  pour  en  empêcher  le  fe- 
cours. 

Sa  Majefté  reconnut  elle-mê- 
me les  environs  de  la  Place, 
depuis  la  balîe  Meufe  jufqu'à 
la  Sambre 3  &  les  endroit-  pro- 
pres à  y  faire  des  ponts  de  bat- 
teaux,  pour  la  communication 
des  quartiers,  il  fit  chafTer  en 
fa  prefence  par  les  Grenadiers 
des  Gardes  Françoifes,  les  en- 
nemis qui  occupoient  divers 
poftes  aux  environs  de  la  place  : 
&  il  envoya  un  corps  de  l^ra- 
gons  pour  fe  faifir  d'un  pofte  con- 

fiderable 
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ï^pi.îiderable  fur  le  chemin  d'Huy, 
&  de  Liège  à  Namur. 

Le  lendemain  le  Roy  alla  vi- 
fiter  le  qu  rtier  du  Prince  de 
Condé  ',  de  là  il  revint  fur  la 
hauteur  du  Quefne  &  du  Bou- 
ge j  d'où  ayant  exainmé  leb  for- 
tifications de  la  place ,  il  en  ré- 
gla les  attaques. 

Sa  Majeiié  alla  le  jour  fui- 
vant  au  quartier  du  Marquis  de 
Boufflers  &  à  celuy  de  Xime- 
nés,  Se  ordonna  qu'on  dreffât 
des  batteries  fur  une  hauteur  qui 
règne  le  long  de  la  Meuzcjpour 
battre  à  revers  les  Ouvrages 
qui  (croient  attaquez. 

Cinquante  femmes  de  quali- 
té ayant  fait  demander  à  Bouf- 
flers, lors  qu'il  inveftic  la  Pla- 
ce, des  pafTeports  pour  fe  reti- 
rer à  Bruxelles,  &  en  ayant  été 
refufées ,  firent  fopplier  le  Roy 

de 
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de  les  leur  accorder,  ce  qu'il  k^^.^; 
fie  -,    &   après   les    avoir    reçu 
fore  gracieufemenc ,    il  les  en- 
voya   à    l'Abbaye    de    Mallo- 
gnes. 

La  nuit  de  vingt- neuf  au 
trente  le  Roy  fit  ouvrir  la  tran- 
chée en  trois  endroits.  Le  len- 
demain Sa  Majefté  fit  attaquer 
le  fauxbourg  d'ïambe  par  le 
Marquis  de  Boufflers  qui  s'en 
rendit  Maiftre. 

Deux  jours  après  le  Roy  fie 
attaquer,  l'épée  à  la  main,  la 
Contrefcarpe,  &  Ton  en  chafla 
les  ennemis. 

Une  (de  nos  bombes  ayant 
mis  le  feu  à  un  des  magazins 
des  ennemis,  fit  fauter  la  Tour 
où  il  eiioit  ,  avec  deux  mille 
grenades  &  beaucoup  d'autres 
munitions  de  guerre  i  &  le  len- 
demain qui  eftoit  Iç  cinquié- 
P  mes. 
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i(^p2.  me  de  Juin  3  la  Ville  le  rendit 
au  Roy. 

Depuis  le  cinq  jufqu'au  trei- 
ze les  pluyes  continuelles  re- 
tardèrent fort  les  ouvrages  &  les 
attaques  du  Château  ;  &  cela 
avec  la  difficulté  de  faire  les  tran- 
chées dans  le  roc,  auroient  rebu- 
té tout  autre  Prince  que  le  Roy. 

Sa  Majefté  ayant  refolu  de 
faire  attaquer  un  Ouvrage  que 
les  ennemis  appelloient  THcr- 
mitage,  fe  fit  porter  en  chaize 
à  la  tranchée  ,  parce  qu'il  avoit 
la  goutte  'y  les  ennemis  fe  dé- 
fendirent opiniâtrement  5  mais 
les  François  qui  ont  accoutu- 
mé depuis  long  temps  5  de  ne 
point  reculer  ,  mefme  en  l'ab* 
fence  du  Roy  ,  ne  le  firent  pas 
à  fa  veûë ,  &  ayant  chafTé  les 
ennemis  de  ce  poftc^  ils  s'y  lo- 
:érent. 

Pen- 
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Pendant  cette  action  le  Com-  i6s*i. 
te  de  Thouloufe  appuyé  fur  la 
Chaize  du  Roy,  receutuncoup 
de  moufquet  au  deiTous  du  cou- 
de, qui  luy  fit  une  contufion. 

Le  Duc  de  Bourbon  demeu- 
ra long-temps  à  la  tefte  de  ce 
détachement  expofé  au  grand' 
feu  des  ennemis,  &  fe  fignala 
fort  en  cette  occafion. 

Le  Roy  guéri  de  la  goutte, 
monta  à  cheval  deux  jours  après, 
&  alla  au  Quartier  du  Marquis 
de  Boufflers  >  il  lui  commanda 
de  marcher  fur  le  champ  avec 
-  toutes  les  troupes  de  fon  quar- 
tier ,  pour  aller  chercher  fix 
mille  Chevaux  que  Sa  Majeflé 
avoit  appris  que  le  Prince  d'O- 
range avoir  envoyez  de  ce  cô- 
té-là fous  les  ordres  de  Tillyj 
mais  le  Marquis  de  Boufflers 
ne  trouva  plus  les  ennemis. 

Pi  Quel^ 
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ïc^i.  Quelques  jours  après  le  Prin- 
ce d'Orange  ayant  fait  un  mou- 
vement du  codé  de  Charleroy , 
Sa  Majefté  envoya  encore  le 
Marquis  de  Boufflers  avec  qua- 
rante efcadrons  découvrir  ce 
que  c'étoit ,  &  il  trouva  que  les 
ennemis  s'étoient  retirez. 

Le  Roy  eftant  allé  à  la  tran- 
chée ,  accompagné  à  fon  ordi- 
naire de  Monfeigneur  le  Dau- 
phin &  de  Monfieur  le  Duc  de 
Chartres  ,  refolut  l'attaque  de 
rOuvrage  à  corne  pour  le  len- 
demain, &  commanda  à  Vau- 
ban  de  faire  tour  préparer  pour 
Tinfulte  de  cet  Ouvrage,  que 
les  ennemis  appelioienc  le  Fort- 
Guillaume. 

Nos  gens  ayant  chafle  les  en- 
nemis de  leurs  conrrefcarpcs, 
&  de  tous  les  portes  qui  cou- 
yroient    ce    Fort  -,    ceux    qui 

étoient 
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étoient  dedans  demandèrent  à  iS^ï. 
capituler  le  vingt- quatre -,  ce 
qui  leur  fut  accordé  :  &  le  Roy 
les  fit  conduire  à  Gand  -,  ils 
étoient  quatre-vingts  Officiers 
&  douze  cent  Soldats. 

Sa  Majefté  qui  alloit  tous  les 
jours  à  la  tranchée  voir  l'effec 
des  batteries  de  Canons  &  de 
Mortiers,  refblut  le  vingt- fepc 
de  faire  attaquer  le  lendemain 
la  Contregarde  &  la  Courtine 
des  chemins  couverts  du  Châ- 
teau, ce  qui  fut  fait  fur  le  mi" 
dy  en  prefence  du  Roy  5  &  les 
ennemis  en  ayant  été  chafîèz, 
on  s'y  logea. 

Le  trentième  au  matin  les 
ennemis  demandèrent  à  capi- 
tuler j  le  Traité  fut  figné  avant 
midy ,  &  la  Garnifon  qui  étoit 
au  commencement  du  Siège  de 
huit  mille  hommes,  diminués 
P  3.  alcrs^ 
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i^pi.  alors  de  la  moitié  ,  fut  condui- 
te à  Louvain. 

Le  Prince  d'Orange  ,  le  Duc 
de  Bavière  ,  Se  une  p:ïrrie  des 
Confederez  à  la  tefle  de  cent 
mille  hommes  ^i  donnèrent  par 
leur  prefence  à  la  prife  de  Na- 
mur  tout  le  brillant  qui  peut 
grofïïr  le  plaifir  d'une  gloire  fo- 
lide  dans  l'heureux  événement 
d'une  fi  difficile  entreprife  ,  où 
je  remarque  encore  que  la  for- 
tune n'a  point  aidé  le  Royi 
elle  luy  a  mefme  donné  dans 
l'exécution  des  obftacles  à  fur^ 
monter  qui  ne  pouvoient  fe 
prévoir  ,  comme  le  m.auvais 
temps  au  mois  de  Juin  ,  &  la 
difficulté  du  terrain. 

D'ailleurs  il  n'efl:  pas  furpre- 
nant  que  le  Roy  fafîe  toujours 
ce  qu'il  veut  faire.  Il  a  bon  ef- 
prit  X  il  prend   bien  fes  mefu- 
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res  -,  il  n*oubIie  aucun  moyen  idpz. 
qui  luy  puifïe  fervir  :  II  agit  par 
tout ,  comme  s'il  n'atccndoic 
rien  que  de  fa  prudence  &  de  fon 
courage  -,  &  fa  piété  nous  aflure 
qu'il  a  recours  à  Dieu  ,  com- 
me s'il  n'avoit  aucune  reflburce 
en  fa  propre  perfonne. 

Ilconnoît  merveilleufementle 
talent  des  gens  qui  le  fervent  y 
&  il  fçait  les  employer  à  ce  à 
quoy  ils  font  propres. 

Comme  jamais  Prince  n'a  fait 
plus  volontiers  du  bien  aux 
gens  de  mérite  que  luy,  chacun 
s'efforce  d'en  avoir. 

Le  moyen  de  n'eftre  pas  bra- 
ve à  la  veùë  d'un  Rov  libéral  y. 
brave  &  puifiant ,  qui  fçait  par 
luy- même  ce  qu'on  fait  de  bien 
&  de  mal  ?  Quand  je  fais  refle- 
xion furtoutcela,  je  trouve  que 
les  Rois  contemporains  du  no- 

P  4.  tr^ 
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lî^sz,  tre  font  bien  malhcUVeux  d'être 
venus  de  fon temps  >  fon mérite 
extraordinaire  les  eiFace  5  dans 
un  autre  Règne  ils  a,uroient  pu 
briller.  '. 

Les  reflexions  qu'afTurement 
le  Prince  d'Orange  avoir  fai- 
tes fur  la  prife  de  Namur  à  là 
veûë,  fans  en  avoir  pu  ou  ofé 
tenter  le  fecours ,  en  donnant 
Bataille  au  Maréchal  de  Luxem- 
bourg (qui  fie  pour  cela  la  moi- 
tié du  chemin)  perfuaderent  à  ce 
Prince  qu'il  dévoie  faire  quelque 
action  de  vigueur  -,  &  entrehazar- 
der  une  affaire  générale,  ou  ns 
rien  faire  du  tout,  il  trouva  le 
milieu  de  faire  une  tentative 
d'Infanterie,  ou  quelque  événe- 
ment qu'elle  luy  produiut ,  il 
auroit  aumoins  montré  fon  cou- 
lage. 
Nûftre  Infanterie  eftoic  cam- 
pée 
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pée  dans  des  lieux  ferrez  &  cou-  i<5p: 
verts ,  la  droite  à  Sreinkerque,  & 
la  gauche  à  Herine,  lorfque  le 
Prince  d'Orange  la  fie  attaquer 
par  la  fienne  qui  eftoit  plus  nom- 
breufe  &  qu'il  croyait  meilleure  j 
fon  feu  eftant  d'abord  fupérieur 
au  nôtre,  nos  gens  s'ébranlèrent  j 
&:  dans  ce  temps-là  les  ennemis  fe 
faifirent  de  quatre  pièces  de  Ca- 
non >  mais  le  Maréchal  de  Lu- 
xembourg fe  confiant  plus  à  la 
vigueur  des  foldats  qu'à  leur 
adrefTeàtirer?  lesfitalîerl'épéeà 
la  main  aux  ennemis.  Les  An- 
glois  tinrent  plus  ferme  que  les 
autres  Nations  3  mais  enfin  ils  fu- 
rent rompus ,  3z  la  tuerie  fut 
grande.  Nous  demeurâmes  maî- 
tres du  champ  de  bataille,  de  fiîC 
drapeaux,  &  de  dix  pièces  de  Ca- 
Ron  fans  les  quatre  noftres  que 
nous  avions  d'abord  rcpFifes.Les 
E  5  en*- 
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j^^^i.  ennemis  perdirent  plus  de  huit 
mille  hommes  ruez  ou  ble0ez>^ 
&  beaucoup  d'officiers  d'impor- 
tance 5  &  nous  fîmes  trois  cens 
prif^jnniers.  Nous  perdîmes  à 
ce  combat  cent  Officiers,  &  de 
gens  de  marque  ,  le  Prince  de 
Turenne,  le  Marquis  de  Belle- 
fonr&  le  jeune  de  Vins,  fans  les 
blefîez,  &  nous  y  eu  mes  plus  de 
nuinze  cent  hommes  tuez. 

Cette  adtion  fut  auffi  chaude 
^  auffi,  vigoureufe  de  part  6c 
d'autre  qu'on  en  puifle  voir  à 
la  Guerre.  Les  Flamans  en  fu- 
rent tellement  épouvantez  que 
la  plupart  des  bons  Bourgeois 
de  Bruxelles  craignant  un  fiége,. 
envoyèrent  à  Anvers  ce  qu'ils 
avoient  de  meilleur. 

Le  Roy  qui  avoic  marché  ea 
perfonne  en  Flandre  ,  &  qui 
Xauloit  y  eftre  en  état  de  faire 

te 
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ks  progrés  qu'il  y  fit ,  fe  con-  169: 
tenta  d'eftre  furladeffenfive  par 
tout  ailleurs  5  &  pour  cela  il  gar- 
nit de  troupes  les  codes  de  Nor- 
mandie &  de  Bretagne ,  le  Poi- 
tou 5  les  Sevennes ,  «Se  le  Vivarez. 
Il  donna  quinze  mille  hommes 
au  Maréchal  de  Lorges  fur  le 
Rhin  5  autant  à  Catinat  en  Pié- 
mont, &  dix  mille  en  Catalogne 
au  DucdeNoailles.  Illaiflaprés 
de  cent  mille  hommes  dt  garni- 
ion  dans  les  places  du  Royaume 
ou  dans  les  places  conquL^s. 

Les  ennemis  ne  firent  aucun 
progrés  en  Catalogne  ni  en  Ai-^ 
iemagne. 

Pour  le  Piémonfî  oùJe  Duc  de 
Savoye  avoit  quarante  mille 
hommes,  AlIemanSjEfpagnolSîSc 
Savoyards.  V^oicy  ce  qui  s'y  pada. 

Ce  Prince  parut  d'abord  en 

vouloir  à  Pignerol ,  mais  ne  le 

S?  (X  troiîi" 
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j<^5>.2.  trouvant  pas  en  écat  d'attaquer 
une  telle  place,  il  voulut  entrer 
en  France  par  le  Dauphiné,  fe 
flattant  de  Tefperance  de  faire 
foùlever  les  nouveaux  conver- 
tis dés  qu'il  paroiftroit. 

11  commença  par  détacher  un 
corps  de  troupes,  qui  prit  le 
Bourg  &  le  Chafteau  de  Guil- 
leftre^  trois  cens  hommes  qui 
le  defFendoient ,  le  firent  fort 
bien,  &  ne  fe  rendirent  qu'à  con- 
dition d'edre  conduits  à  Greno- 
ble: cependant  contre  les  paro- 
les données  ils  furent  envoyez 
prifonniers  de  guerre  à  Cony. 

De -là  le  Duc  alla  attaquer 
Ambrun,  Ville  fermée  de  lîm- 
ples  murailles^,  que  Laré  def- 
fendit  dix  jours  avec  vigueur  > 
&  où  le  Duc  perdit  beaucoup 
(de  gens  dans  les  attaques  ôc 
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Il  rira  quinze  mille  écusd'Ani'  K^pâ.' 
brun  pour  ne  le  pas  brûler,  ôc 
s'eftanc  faifi  enfuite  de  la  Ville 
de  Gap  (  que  Catinat  avoir  jugé 
un  trop  méchant  porte,  pour 
y  mettre  des  troupes  )  ce  Prince 
la  brûla. 

Pas  un  des  nouveaux  conver- 
tis du  Dauphiné  ne  branla,  bien 
qu'on  euft  feit  prêcher  dans 
Ambrun  par  des  Niiniftres. 

Le  Duc  de  Savoye  tomba  ma^ 
lade  alors  de  la  petite  vérole,  & 
fur  l'avis  qu'il  eut  qu'il  vcnoic 
de  tous  codez  des  troupes  à 
l'Armée  de  France,  il  fut  obli- 
gé de  fe  retirer  promptement 
avec  la  fienne  en  foa  pais. 

Il  envoya  pourtant  le  Mar* 
quis  de  Parelle  avec  un  déta- 
chement pour  entrer  en  Pro- 
vence. Parelle  ayant  voulu  for-^ 
eer  le  paflàge  de  Habaye ,  du 

coftd 
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î^pi.  cofté  de  la  Vallée  de  Barcelon- 
nette,  fut  repouiTé  avec  une 
grande  vigueur  par  le  Marquis 
de  Vins  qui  commandoit  un 
petit  corps  de  ce  coflé-  là. 

Le  Marquis  d'Harcourt-Beu- 
vron  dcffit  alors  huit  cens 
Chev^aux  des  ennemis  fur  les 
frontières  de  Lu>:embourg. 

Le  Maréchal  de  Lorges  en 
Allemagne  ,  qui  n'avoit  pas 
trouvé  jufques-là  une  occafion 
favorable  pour  une  grande  ac- 
tion contre  les  ennemis,  qui 
avoient  pris  garde  à  ne  point 
faire  de  faux  pas  devant  luy^ 
avoit  pourtant  battu  quelques- 
uns  de  leurs  Efcadrons  d'arriè- 
re-garde  en  deux  ou  trois  ren- 
contres: mais  enfin  ayan'"  appris 
que  les  Confederez  fongeoif:nt 
a  fe  rétirer ,  il  paiïa  le  Rhin  >  &c 
fçachant  qu'ils  avoient  commen- 
cé 
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ce  à  fe  feparer,  il  marcha  bruf-  i6^£. 
quement  à  eux  avec  fon  avant- 
garde  :  &  ayant  joint  cinq  mille 
Chevaux  que  commandoit  le 
Duc  Adminiftrareur  de  Wir- 
temberg  General  de  la  Cavale- 
rie de  TEmpereur,  il  les  défit, 
leur  prit  deux  pièces  de  Canon,  . 
des  Timbales,  troi^  écenJarts& 
tout  leur  équipage ,  leur  tua  huit 
à  neuf  cens  hommes  &  leur  prit 
fix  cent  prifonniers,  entre  au- 
tres le  Duc  Adminiftrateur,  & 
le  Baron  de  Soyer  Maréchal  de 
Camp  des  troupes  de  Bavière. 

Cet  avantage  fut  fuivi  delà 
prife  de  trois  petites  Villes,  dans 
lefquelles  le  Maréchal  fit  huit 
cent  prifonniers  :  &  prit  onze 
pièces  de  Canon. 

Sur  le  bruit  de  ces  progrés  le 
Landgrave  de  HefTe-CafTel  qui 
avoit  affiegé   Ebernbourg  il  y 

avois 
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i^i^i.  avoit  trois  iemaines  ,  en   leva 
promptement  le  fiége ,   aban- 
donnant une  partie  de  fes  mu- 
nitions de  guerre. 

Pendant  que  cela  fe  pafToit 
en  Allemagne,  le  Marquis  de 
Boufflers  mit  une  partie  de  la 
Gueldre  à  contribution,  &  brir- 
la  Tillemont  qui  avoitrefuféde 
la  payer. 

Le  Roy  averti  que  les  Efpa- 
gnols  tenoient  les  hivers  un 
grand  corps  de  Cavalerie  dans 
la  baffe  Ville  de  Charleroy, 
qui  incommodoit  nos  garnifbns 
voifines ,  donna  ordre  au  Mar- 
quis de  Boufflers  de  bombarder 
cette  Place:  ce  qu'il  fit,  il  bom- 
barda même  la  Ville  haute  de 
manière  que  les  Efpagnols  fu- 
rent fort  embarafTez  à  loger 
leurs  troupes  l'hiver  fuivant. 

Les  ennemis  en  Savoye  ayant 

aban- 
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abandonné  Gap  &  Ambrun  &  K^pi. 
quelques  bourgs  &  Villages, 
après  avoir  brûlé  les  uns  &  mis 
à  contribution  les  autres  ,  fe 
retirèrent  en  leur  pays.  Auffi- 
toift  après  le  Roy  envoya  des 
Commifîaires  fur  les  lieux ,  pour 
diftribuer  gratuitement  des  fa- 
rines &  des  grains  aux  habitans 
de  Dauphiné  qui  avoientleplus 
foufferc  pendant  le  fejour  des 
ennemis  dans  la  Province  :  & 
par  là  il  donna  moyen  à  ces 
pauvres  peuples  de  fubfifter,  6c 
d'enfemencer  leurs  terres. 

Sa  Majefté  fçachant  qu'en 
quelques  endroits  de  l'Auver- 
gne le  peuple  fouffroit  une  gran- 
de necefîité  3  fit  acheter  du  Bled 
pour  deux  cens  mille  francs, 
&  ordonna  qu'on  en  diftribuât 
une  partie  gratis  aux  plus  né- 
ccffiteux ,  &  Tau  tre  pour  la  moi- 
tié * 
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K^pi.tié  de  ce  qu'il  fe  vendoit  aux 
moins  miferables. 

Le  Roy  n*a  copié  perfonne 
en  ces  aillons  d*humanité:  6c 
je  trouve  qu'il  ne  merire  pas 
mieux  le  titre  de  Louis  le 
GFCAND  par  fes  conqueftcs, 
que  celuy  de  Roy  très 
Chrestien  par  fes  charitez. 

Les  ennemis  ayant  pris  fur 
la  fin  de  Tannée  dernière  Fur- 
nes  &  Dixmude,  lePrinced'O- 
range  les  fit  fortifier:  cependant 
les  Marquis  de  Boufflers  &  de 
ViUars  reprirent  cette  première 
j^  ,  Place  au  mois  dejanviermilfix- 
cens  quatre- vingt  treize  :  &  fur 
cela  les  ennemis  abandonnèrent 
Dixmude. 

Le  Roy  fit  en  Mars  fept  Ma- 
réchaux de  France,  qui  furent 
le  Comte  de  Choifeul ,  le  Mar- 
q.uis  de  Joyeufe^  les  Ducs  de  Vil- 

leroy 
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leroy  &  deNoailles,  le  Marquis  i6pi. 
de  Boufflers,  le  Comte  de  Tour- 
ville,  8c  Je  fi^ir  de  Catinat. 

lleftoit  bien  judederecompen- 
fer  par  des  honneurs  dans  une 
grandeguerre,  desOfficiers  gé- 
néraux quis'yécoient  autant dif- 
tinguez  qu'avoient  fait  ceux-là. 

En  attendant  les  évenemens 
de  la  Campagne  prochaine?  je 
veux  m'amufer  à  faire  des  re  fle- 
xions fur  cette  grande  &  conf- 
iante fortune  du  Roy,  &  voir 
de  fuite  par  quels  moyens  il  Va 
fixée  en  fa  faveur.  Nous  voyons 
bien  en  gros  qu'il  eft  le  maiftre  de 
cette  grande  Ligue  faite  contre 
luy:  maison  fera  bien  aife  de 
voir  en  détail  ce  qui  luy  a  fervi 
à  le  devenir. 

11  ne  faut  pas  douter  que  les 
Edits  feverement  exécutez  con- 
tre les  Duels,  le  rétabliiTement 
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i^pi.de  la  difcipline  Ecclefiaftique 3 
rexrirpation  de  THercfie ,  8c 
les  grandes  charitez  du  Roy, 
n'àyent  mis  le  Ciel  dans  fcs  in- 
térêts. 

Et  pour  Pexecution  defès  def- 
feins,  voici  l'ordre  qu'il  y  a  mis. 

Ses  Armées  font  de  deux  cens 
mille  hommes  de  pied,  &  de  cent 
mille  chevaux,  fans  compter  les 
Garnifons. 

11  prévoit  à  loifir  tout  ce  qui 
peut  eftre  prévu  pour  faire 
réuflir  fesdefleins,  &  les  exécu- 
ter avec  vigueur  &  aftiviré. 

Les  troupes  reçoivent  leur 
Solde  exaftement  dans  les  Gar- 
nifons &  pendant  la  Campagne. 

Le  Pain  de  munition  ne  man- 
que jamais. 

Les  troupes  qui  ont  ftrvi  dan^ 
les  Armées,  ont  de  bons  quar- 
tiers d'hiver,  où  elles  font  leur 
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petite  provifion  d'argent  pour 
la  campagne. 

La  valeur  du  Soldat  Fran- 
çois n'eft  plus  comme  autre- 
fois réduite  aux  vieux  corps  : 
elle  eft  aujourdhuy  prefque  gé- 
nérale. Ce  foldat  qui  allant  aux 
ennemis  voit  à  fa  tefte  non  ftu- 
lement  des  Officiers  particu- 
liers 5  mais  des  Officiers  géné- 
raux ,  mais  des  Princes  du  fang, 
&qui  combat  fouvent  à  la  veûë 
du  Roy,  peut  bien  cftre  tué, 
mais  il  ne  fuit  pas  :  &  Ton  fçait 
qu'on  n'eft  le  maiflre  du  champ 
de  bataille  qu'en  demeurant  le 
dernier. 

Cette  valeur  ne  làuve  pour- 
tant point  au  foldat  le  chafti- 
ment  quand  il  le  mérite.  Cet 
homme  qui  vient  d'aider  à  pren- 
dre Namur,  &  à  battre  le  Prin- 
ce d'Orange  à  Steinkerque,  eft 

pen- 
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pendu  OU  pafle  par  les  armes > 
s'il  a  fait  quelque  crime  con* 
tre  les  loix  de  la  guerre ,  ou 
quelque  violence  à  fon  hofte 
dans  fa  route  ou  dans  fa  gar- 
nifon-,  Se  la  raifon  de  cela  eft 
que  le  Roy  aime  la  juftice  pré- 
ferablement  à  fes  interefts ,  de 
qu'il  fe  fouvient  dans  ces  occa- 
iîons  qu'il  a  été  le  Roy ,  c'eft- 
à-dire  le  Père  de  ces  peuples, 
avant  que  d'eftre  le  Capitaine 
de  fes  foldats. 

D'ailleurs  ceux  qui  fc  font 
diftinguez  dans  une  aftion  de 
guerre,  &  fur  tout  à  la  veùë  du 
Roy  qui  en  donne  l'exemple» 
ne  manquent  pas  d'eftre  recom- 
penfez. 

Sa  Majefté  prend  toujours  de 
juftes  mefures  contre  ks  enne- 
mis ,  parce  qu'il  n'épargne  ni 
foins    ni    argent  pour  fçavoir 

leurs 
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leurs  defTeins  &  leurs  forceSinon* 
plus  que  pour  fortifier  ks  Places. 

Il  fait  faire  pendant  Thiver 
des  Magazins  de  fourrages  dans 
les  lieux  où  il  a  defïèin  de  faire 
quelques  entreprifes:  &  après 
cela  il  affiége  6c  prend  aux  en- 
nemis telle  place  qu'il  luyplaift, 
&  fubfifte  commodément  au 
mois  de  Vîars  comme  au  mois  de 
May,  pendant  quinze  jours,  trois 
lemaines ,  ou  un  mois  que  dure 
lefiége:  au  lieu  que  les  ennemis 
ne  fçauroient  en  ce  temps- là 
fortir  de  leurs  garnilbns,  faute 
d'avoir  eu  ces  précautions,  & 
qu'ainfi  quand  ils  feroient  qua- 
tre fois  plus  braves  qu'ils  ne 
font,  il  faut  de  néceflité  qu'ils 
foient  paifibles  fpeftateurs  de  la 
prife  de  leurs  Places. 

Le  fecret  dans  les  Confeils 
eft  gardé  fidellement  par  les  Mi- 

niftres 
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niftres  qui  aiment  le  Roy  par- 
ce qu'il  eft  bon ,    &  qui  le  crai- 
gnent parce  qu'en  un  belbin  il 
feroit  terrible. 

De  plus  l'Argent  ne  manque 
peint  au  Roy  5  car  outre  les 
grofles  &  les  petites  Fermes, 
les  dons  gratuits  des  Provinces, 
la  Taille ,  le  changement  &  l'au- 
gmentation des  Monoies ,  Sa 
Majefté  crée  tous  les  jours  des 
charges  &  de  nouveaux  offices, 
aufquels  il  attribue  des  gages  & 
des  immunitez  j  Et  les  Fran- 
çois avides  d'honneur  courent 
à  ces  acquifitions  &  donnent  de 
tout  leur  cœur  leur  argent  pour 
s'élever. 

Il  n'y  a  point  de  Souverain 
qui  ait  une  plus  belle  Artillerie, 
plus  nombreufe  &  mieux  fervie 
que  celle  du  Roy. 

Le  peu  de  foin  qu'avoient  pris 

nos 
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nosRoisjufqu'àlamorcde  Louis 
XIII.  de  fe  rendre  confiderables 
fur  la  mer,  nous  y  avoient  ren- 
dus fort  ignorans.  Nous  regar- 
dions les  Anglois  &  les  Hollani- 
dois  comme  nos  maiftres  fur  les 
eaux:  mais  le  Roy  ayant  recon- 
nu un  peu  après  fa  Majorité, 
que  d'eftre  puilîànt  fur  la  mer 
luy  feroic  d'une  grande  utilité 
auflî  bien  qu'à  fesfujets,  &por- 
teroit  fa  gloire  de  tous  les  codez 
du  monde,  a  fait  de  temps  en 
temps  de  grands  Annemens, 
&  tels  que  depuis  vingt  cinq- ans 
nos  Flores  font  non  feulement 
égales  à  celles  des  AngIoiî>  &c  des 
Hollandois  ,  mais  encore  que 
nous  les  battons  d'ordinaire, 
quand  nous  avons  la  guerre 
contre- eux. 

Après  avoir  examiné  tout  ce- 
la je  remarque  que  la  puiïïàncd 
Q-  feu- 
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feule  ne  fuffit  pas  aux  Souve- 
rains ,  pour  fe  fervir  utilement 
de  tous  ces  moyens,  il  faut  bien 
de  la  capacité  pour  les  fçavoir 
placer  à  propos ,  &  bien  du 
fçavoir- faire  pour  les  mettre  à 
profit,  comme  a  fait  le  Roy. 

Pour  moy  je  trouve  qu'on  doit 
rendre  grâces  à  Dieu  ,  d'eftre 
né  fous  un  tel  Prince,  il  me 
femble  que  cela  fait  honneur, 
&  que  de  tels  exemples  de  ver- 
tus morales  Sz  chrétiennes,  doi- 
vent faire  faire  des  efforts  pour 
eftre  honnefte  homme ,  &  hom- 
çie  de  bien. 

F  I  N- 
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Communauté'  de  S.  Cyr,  par  qui  fondée  Se 
formée.  175. 277. 

Condé,  pris  &  repris.  55.84.90.115. 
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àRotne,iî9  Ces expcaitions,i 68.  ■  70.178. 
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Huy,  pris,  119* 

î. 

ÎAnsenios,  fa  do(fltinc  j  134. 
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}roquois  défaits ,  i6z, 
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Limbourg,  pris,  X19. 
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Efpagne,  100. 
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365» 
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p  Atx  de  Munftcr ,  i é.  5 5.  j 7.  avec  Crom- 
^  vcl,  8^.  dcBrcda,  170.  d'Aix  la  Chapelle, 

171.  de  Cologne,  199.  de  Savoye,  350.  de 

HoIIarîde  &  d'Efpagne ,  141.  d'Allemagne, 

250. 
Palatin  &PaIatinat,  ruinez,  iil.' 

Palaau  (Comte  de)  depuis  Marc'chal  deCIc- 

rembaulc,  39.40.71.74. 

Parlement  dt:Paristransfere',68. fait  lapaix, 69, 
Paricmentdc  Dijon  interdit  &re'tabli,99  loo. 
Parlement  de  Rennes  &  Bordeaux  transférez^ 

114. 
Paflagc  de  TAdde  ,   98.  du  Rhin.  189. 

M.  le  Pelletier  fucccde  à  M.  Colbert ,  x6o. 
Pcniîons  congrue  s  données  aux  Curez,  273, 
Philippe  IV.  Roy  d'Efpagnc  ,  Ton  cntrcveuë 

avec  le  Roy,  lo}.  iamort,  léo, 

Philisbourg,  11.  219. 157. 184, 

Piraentcl,  31, 

Piombino,  pris,  33.  ^6, 

Piramide  àPvome,  159. 

Pleffis-BefançoQ ,  lo.-ji. 

PlefGs-Praflm  ^'Marc'chal du)  11.27.28.54. 

4^44.  5^-  57-  79. 
Poduiis  (Comte  de  j  14^ 

Police  rétablie,  15^. 

Pologne,  Jean  CaGrair  Roy  de  Pologne  fe  reti- 
re cnFrance,  174.175. 
]eâa  Sobicski  claRoydc  Pologne  reçoit 
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le  Collier  des  Gardrcs  da  Roy  y 
Poraponnc  Miniftrc  d'Eftat , 
Poiua.icr  pris  , 
Pontchartrain  (M.  de) 
Portolongonc  pris , 

Portrait  du  Gard.  Mazarin,!©^.  du  Roy 
PuyccrdapriSj    ' 

Ueiservirt  pris,    • 


208. 
317. 

108. 
141. 


Q^; 


^u  Qilefnc , 
Le  Quclnoy  ,  pris  > 


to^ 

82. 


R 


Tt  Antzatj  (Comte,  dcpuisMarcchalde)  13. 
^    18. 15. 16. 35.  }6.  47. 
Régale,  î,  5^.157. 

Retfael,  pris,  57*  7^» 

Révolte  à  Toulon ,  71. 

Rhimbcrgue,  pris,  188. 

Richelieu  (Dncde)  45.4^.47. 

Risban  fait  àDunkerquc,  180. 

Rochefort  (Marquis de)  1.19. 

Rocroy,  pris,  xo.78.101, 

Rohan  (Chevalier de)  116. 

Rome ,  entreprifes  de  Jâ  Cour  de  Rome  repri- 

25^; 
18. 

ao2. 


mees , 
Rofe  afliege'c , 
Rothcuil ,  pris, 
Ruytcr&Troinp,  battus  j 
S 

SAcRi  du  Roy, 
Saint  Abre  (Marquis de) 
SaincGuiliain* 
Sainte- Mcoekoudp 


81. 

93. 
84.  90. 

79» 

Saint- 
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SainrOmcr,  151, 

Saint  Ruth  (  Comte  de  )  315. 515.  ii6. 

Saint  Sylvcftrc,  515. 

Saint  Venant,  91. 

SasdeGmd,  19.  xo. 

Savoyc  (  Duc  de  )  rcfuTc  ia  Paix,  5  ;  l  entre  en 
France,  34S.  tombe  m<<iadc,  349.  fe retire  > 

Sarç«Eircnak(  Prince  de)  ^^é, 

Schomherg  (  Maréchal  de)  43. 118.  i57. 175. 
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Sédition  en  Rouergue  .  14  àBarcelonnc,  iS. 

àBordcaux,  51.  55.  71.76.  77.cnGuycnnc 
&  Bretagne,  114. 
Sçguicr  Chancelier  de  France  >  1 6l* 

Seigneîay  (  Marquis  de)  l'^y. 

Servien  (  M.  de)  16.17.74. 

Signature  du  Formulaire  ,  154. 

SoifToDS  ;  Comte  de  )  95, 

Soûleyementen  Angleterre  >  181.  iS5. 

Spire,  prife,  iSiS» 

Sienay,  pdJ  >  81» 

Sxrasbourg  fe  rend  au  Roy  %  157. 

SuilTcs  font  neutres  >  500. 

T 

'T'Ailles  diminue'es,         15.  45. 116. 148. 

Tavannes  (  Comte  de  )  54. 

TcUicr  l  Michel  le)  Chancelier  ,  fa  mort;  fon 

e'Ioge ,  271. 

Thomas,  Prince  Thomas,^  *7.45'44» 

Thuin  ,  pris  ,  2.t4» 

Xillctnontpri$&ra2eV  î^i?» 

Tolède  (Dora  Jean  de)  l^4- 

Tour- 
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Tournay,  pris,  1^5. 

Tourvillc(  Comte  de)  jll.  521. 

Tracy  (Marquis de)  16t. 

Traitez atcc la  Hollande,  17.  dcMunftcr, 37. 
entre  les  Parificns  &  Princcs>67. avec  Crom- 
wc',  86.  avcclc  Duc  de  Lorraine,  118.  avec 
les  CancoDS  Suides,  146.  avec  le  Pape  à  Pife* 
1 50. avec  l' Angleterre  ,  195. 

Tif-fincs  (  Comte  de  )  fait  Duc  &  i?âir ,     17.' 

Trêves  aflîege'c&prife,  17  101.145. 

Trêves  avec  le  Brandebourg,  198.  aveçrEfpa- 
gne&  l'Empire,  168. 

Tripoli  bombardé,  &  les Efclaves rendus, 170. 

Tromp  Amiral  de  Hollande,  19.1$.  devient 
fol,  511. 

Troublcsde la  minorité',     59.41.47. 48.  70. 

Turcnne,  Vicomic  de  Turennc  cft  f.»it  Marc'- 
cha' de  France,  11. 11.  bar  les  Allemans  â 
Fribourg,!  j .  10.  aiïîcgc  &  prend  Trêves, 17. 
bat  les  Allemans  &  prend  pluftcurs Places» 
35.  .îa^nc  iabaraillcdcLawinghen,  3e.  57. 
va  Ci)  Flandres,  38.  perd  la  bataille  de  Retbel 
contre  le  Roy,  57.  rentre  au  Service  du  Roy, 
^4.  arrcfte  l'Armcc  du  Prince  de  CoBde',65. 
oblige  le  Duc  Charles  à  rerctircr,66.combat 
les  Princes  à  la  porte  S.  Anthoine,  66.  arrête 
le  Prince  en  Flandres ,  prend  Moufon  ,  78. 
fait  lever  le  Si  .ge  d'Arras,8i.  prend  Landrc- 
cy  ,  Condé,  &c.  84. fait  une  belle  retraite, 
87.  prends.  Venant,  Mardik,Dunkcrque, 
51,91  94.  frsConqueJiescn  Flandres,  97. 
9 S .  wfl  f^  c  M  '  --échal  General,  1 63  169.183. 
191.  rnarcLiecn  Bran-lcbourg,  198. 101.  bat 
k»AllcmaQS  à  SeiotzciU}  108.10  9.âMulbaa- 
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VaubtUD  (Marquis de) 
Vaadcmont  (Prince  de) 
Vendôme  [Duc  de) 
Vdcl,  pris, 
Vignacourt  (Comte  de) 
Villars  (Marquis de) 
Villcfranche ,  prife , 
Villeqtticr  (Marquis  de) 
Villeroy  ,  (Marquis ,  depuis 

Vins  (Marquis de) 
Virtcmberg  (Ducdc^ 
Virtfon  pris  d'aflr.ut  > 
Vitry  >  (Maréchal de) 
Vi.onne  iDuc  de) 
V/ ormes,  pris, 
Ucrccht,  priS} 
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7OSST,  pris, 
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mort,  119. 1107 

177.  arrcftez  eu 
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'  117. 111. 

54.7^. 
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151.554. 
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Maréchal  de)  16. 
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